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lois s empreſſent à reparer dans 
les Indes Orientales la perte qu' ils 
viennent de faire en Amèrique, ou 
ils cherchent à Erendre leur com- 
merce par- tout, & a couvrir Uni- 


vers de leurs marchandiſes, ow 
Yreſque toutes les Nations de 
Europe, deſirent prendre une 
plus ou moins grande part à ce 
commerce; j'ai cru rendre ſervice 
a la France & AI Europe, en tra- 
duiſant en Francois ces Voyages 
recemment Ecrits en Anglois. Ce 
qui a ruiné preſque toutes les 
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Compagnies qui ont ci - devant 
entrepris le Commerce de | Inde, 
_ eſt Fignorance de la ſituation poli- 
tique & commerciale de cette con- 
tree. Une foule de Voyageurs 5 
nous ont inſtruit, à la verite, ſur 
quelques productions, ſur le ca- 
ractère, les mœurs de quelques 
caſtes, de quelques Nations, ſur 
les ceremonies religieuſes, les an- 
tiquitès, &c. mais aucun (je parle 
des Voyageurs Francois ) ne nous 
a donne des renſeignemens exacts, 
| ſar l'ẽtat politique de Inde; & 
cependant fans la connoiflance 
prealable de cet tat, les grandes Il 
Compagnies Europeennes qui veu- | 
lent y former des etabliflemens., * 
doivent s' ruiner infailliblement. | 
La lumière ſur Verar politique de 
E- 7 Inde, ne peut nous venir que des 


Anglois. Ils y poſſedent à preſent 


DE DEDITEUR x 
le plus vaſte empire qu'on y con- 
noiſſe. Ils y ont des relations plus 
ou moins 1nterieures avec les au- 
tres Puiſſances. Ils y entretiennent 
dans les Cours des Envoyes, des 
Reſidens; dans preſque toutes on 
rencontre des Anglois, qui, aux 
operations de commerce les plus 
ctendues, joignent le gout des con- 
noiſſances, qui obſervent tout, 

recueillent tout, impriment tout; 
& voila comment il y a en Angle- 


terre mille perſonnes parfaitement 


inſtruites de la Géographie, de la 
Topographie de Inde, de I Hiſ- 
toire, de ſes differens Soubas, Na- 
babs, de leurs forces actuelles, de 
leurs richeſſes, de leurs diſpoſitions, 
&c. tandis que dans le reſte de 


Europe, à peine pourroit- on raf- 


ſembler cinquante perſonnes qui 


aient des idées nettes & vraies 


ij „„ 
ſur ces différens points (1). La 
raiſon de cette ignorance generale 
eſt bien palpable; c'eſt le defaur 
d'intérèt. On S'inquiete peu de 
connoitre un pays, avec lequel 
on a peu de liaiſon, Tel eſt le rai- 

ſonnement d'inſtind du vulgaire. It 
eſt tems qu'il ſe diſſipe. Car fi 
. FAngleterre a dans la derniere 
guerre, quoique Tiſſue en ait étẽ 


r 


FR ” 
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(1) Pour donner ici un échantillon de cette 
ignorance ol Iþn eſt fur Tetat des Indes Orien- 
tales, je citerai deux bẽ vues impardonables qui. 
fe trouvent dans une Hiſtoire imprimèe cette 


annẽe meme en France. On y fait combattre 


Haider-Aly , a la t&te de 25,000 Marattes , & 
Fon y dit que Ragoba vouloit Ctre Nabab, chez 
ces memes Marattes; tandis que Haider - Aly 
a toujours EtE Pennemi & le rival des Marat- 


tes; tandis que ces peuples ne connoiſſent que 


des Rajahs, & non pas des Nababs, titre 


affectẽ aux Princes ou Gouverneurs Mogols, ou 


Mahometans. 7 


ih. 
—_ 


DE 2 EDITEUR ni 
bien fatale pour elle, fi elle a ré- 


ſiſtẽ long · tems avec tagt d's Agi 5 


tant de gloire, aux efforts combi- 
nes de ſes ennemis, à qui doit- elle 
cet avantage? A ſon, credit irn 


menſe. Et ce credit immenſe, d'où 
decoule-r-il 2 De Videe qu on a de 


ſes richeſſes dont la ſource: paroit 
£3 intariſſable. Or cette ſource eſt 


dans. ſoa. commerce excluſif de 


: Ha Gn ſes poſſeſſions terri- 


r de Inde, 3 les tributs 
immenſes quelle tire: de Inde. 
i donc on yeut contrebalancer 


Tnduens r 


Bretagne, il faut Tétudlier, la 
conſu 5 „ dans PIndoſtan comme 
dans fon enceinte meme, Les rap- 
ports de I Europe & de la France 
ſur- tout avec cette Iſle, mettent 
donc les Eurapeens & les Francois 


dans la neceſſite de s inſtruire a 


PREFACE TN. 
fonds de Te Prſbut de Pld,” 
tan, & ceſt pour le leur faire 
connoitre que je ſeur préſente 
cette traduction des Voyages de 
M. Makintosh. Des circonſtances 
particulieres la firent tomber en- 
tre mes mains, dans un moment 
où je m'occupois fortement ade of 
profondir l'etat de PIndoſtan. Je 
crus quen y faiſant des coupures,, 
des addirions, elle pourroit ètre 
utile 4 ma patrie. „bal b £5190707 | 
M. M parcourut ces erabliſ- 
ſemens Amglois Pendant ia ders 
niere guerre; & c'eſt a cette epo-, 
que qu'il les deerit. Mais qu'on ne 
eye pe ens ande ate i 
les Obſervations dun Voyageur 
qui jette en palfinr um coup 
ſur le pays qu'il traverſe. A ſes 
remarques particulieres; M. M. a 
joint le rèſultat prècieux d' Obſer- 


DE'L'EDITEUR _ w 
vations faites par des Anglois 
Eclairés, qui ont long: tems reſidé 


| dans ade, & qui les lui ont 
communiquòes. La plus grande par- 
tie de ces matériaux a été fournie 


par M. Francis, qui a joue un 
role ſi conſiderable dans I' Indoſtan, 
& depuis dans les debatrs Parlemen- 
taires de PAngleterre ; ſa place le 


mertoit à portée de connoitre 


toutes les parties de ' Adminiſtra- 
tion Angloiſe, les revenus, les 
productions, le commerce. On peut 


compter ſur la verite de ſes aſſer - 

tions, par cela meme qu il les 

| r 9 «ge y g \ s 3A ; 
publioit , & qu il s expoſoit à etre 


démenti, Sil en efit impoſe. 


3 On ne N doit 2 pas diſſimuler que A 


Vinterer' prive' s'eſt ſouvent glifle 


dans ces obſervations. Mais cette 
tache importe peu aux Etrangers. II 
leur ſuffit de connoitre letat de 


FIndoſtan , les richeſſes qu'on en 


* 


tire, qu'on en peut tirer. Peu leur 

importe d' ailleurs que M. Haſtings 
air tort ou raiſon „qu il ait ou n' ait 
pas pills pendant le tems de ſon 
adminiitration, 775% 15 192) 24 5. 

Une autre prevention perce 
encore dans ces Voyages ; celle 


- © caraQteriſe la nation Angloiſe, 


on antipathie contre la France. 
M. M. s'y livre ſouvent; je rai 


pas toujours ſupprime ſes Elans de 


 haine patriotique; il m'a ſemble 
que chaque peuple devoit avoir 
fn caractere, parler ſon langage, 
II ſeroit ridicule de preter a un 
Anglois ; nos idées & notre ton, 
- Quelque mal que diſent des 
Francois , les Ecrivains Anglois, 
je crois qu'il faut les traduire en 
entier; traduire juſqu'a leurs ca- 
lomnies; 1“ parce que ces jugemens 


nous apprennent a nous connoltre, 


O 


\ 
\ 


I n — ——2 — 


re 
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DE TEDITEUR wi. 
du au moins à voir de quelle ma- 
niere les Etrangers nous jugent; 

N 2 notre juſtification leur parvient, 

les corrige de leurs erreurs; car | 
ſouvent on reimprime en An- 
| gleterre avec les notes des Fran- 

) Ccois „les originaux Anglois , 

[ leurs Journaux indiquent les cor- 
| trections, & les prejuges ſe diſſipent 
e oO 

M. Makintosh a rrouve des 
adverſaires, des ennemis en An- ä 
gleterre. Il avoit cenſuré amere- 
ment Fadminiſtration de M. Haſ- 

tings: Son Ouvrage devoit donc 
. ſoulever, contre lui, tout le parti 

| devouè à ce ctlebre Aminiſtrateur 

de l' Inde. Un des plus furicux 


adverſaires de Auteur Anglois, | 
fut un Negociant de VInde , nom- 1 


me Joſeph Price, qui y a demeuré 


pendant trente ans. De retour en 
„ "I 
5 
! 
} 


| . 
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Angleterre, il a fait avec fa plume 
une guerre courageuſe à Meſſieurs 
Fox, Burke, Francis, & autres 
ennemis de M. Haſtings. II n 
pas menage M. M. dans ſes: Ob- 


ſervations (t) ſur ſon Ouvrage; 

15 8. | | 9 > 11 EET 

ceſt une ſatyre d un bout a l'autre; ö 

on. voit que IAuteur a ſans ceſſe 5 | 


tremps ſa plume dans le fiel; mais: 
au milieu & ces eEclats, on trouve 
| d'excellentes remarques ſur PFerar 
de FIndoſtan. Jen at enrichi cette 
traduction, en myattachant à re- 
12 jetter tout ce qui portoit trop 
fortement le carattere de la ven- 
geance & de la partialité; j'ai ſuivi 
cette methode également dans les 
nombreux retranchemens que j'ai 


* 


— 
n.. 


* 


8 9 ä aac 


(i) Obſervatiens on travels in Europe, . 
London, 1784. 5 e 
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faits a Auteur original. Il y avoit 
des repetitions, je les ai claguees > 
des longueurs , j'ai abrege; des 
idees peu claires , j'ai eclairci; des 
fauſſeres, je les ai refurees dans 
les notes; en un mot, j'ai rache 
de conſerver dans cet Ouvrage, 
tout ce qui pouvoit etre inſtrucf, 
intereſſant, amuſant, pour des 
TCeux qui voudront connoitre 
la puiſſance des Anglois dans 
I'Inde, Faviliſſement de l' Empe- 
reur Mogol , la degradation des 
Nababs du Bengale , du Decan, 

du Carnate; les vexations du Gou- 
vernement anglois; la devaſtation, 
la depopulation du pays de Ro- 
hillas, la guerre deſtructive & 
deshonorante contre les Marattes, 
Ec. &c. trouveront ici des détails 
infiniment inſtructifs & certains, 

b 2 
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que n'offrent aucuns Voyageurs 


ou Ecrivains Francois. Jen excepte 


cepe ndant l' Auteur du Tableau de 


la ſituation actuelle des Anglois 
dans PInde (1). Tai trouve dans 


ſon Ouvrage des lumieres ſur quel- 
ues points faux ou inintelligibles 
dans le Voyageur Anglois ; quand 


ce Tableau ſera fini, ce ſera fans 


doute pour les Francois un Ma- 


nuel politique ſur PInde , qui 
réœunira toutes les connoiſſances 
des Anglois, fans avoir la tache 


de leur parralire.- 


_ Ceux qui cherchent dans les 
Voyageurs des deſcriptions amu- 


ſantes, des anecdotes, &c. peu- 


vent encore ſe ſatisfaire par la 


(1) Se trouve d Paris, chez Periſſe, Libraire, 
au Marché - Neuf. 2 855 N 


FX 3 


EZ 
| 
s 
| 
| 
J 
| 


= 
* 


DE L'EDITEUR. "xy 
lecture de ces Voyages. La Let- 
tre XLIII, pour neciter que celle- 
la, contient une foule de détails 
ſingulierement intèreſſans ſur le 
caractère & les mœurs des Indous. 
II eſt une claſſe de Lecteurs qui 
S'attachent a connoitre les grands 
perſonnages qui jouent un role ſur 
le theatre du monde. La curiofite 
de cette eſpece de LeQeurs trouvera 
de l'aliment ici. Ils connoitront les 
Anglois celebres , qui depuis vingt 
ans gouvernent l'Indoſtan. Mais 
comme la paſſion a quelquefois 
Egare le pinceau du Voyageur 
Anglois , j'ai eu ſoin d'accompa- 
gner ces portraits de notes, 2 
m' ont ete fournies, ſoit par des 
perſonnes reſpectables, qui ont 
vecu dans lade , ſoit par des 
livres anglois , ſur leſquels je pou- 
vois compter. Pour donner un 


1 2 1 "Re a 
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Echantillon de cette impartialité, 


| Je renvoie 2 la longue note que 


[9 inſereeala page 378 du premier 
Tome; elle concerne les calomnies 
debitees conſtamment par les An- 


glois & par M. M. lai- meme, 


contre M. Bolts, l' Européen 
peut · tre, hors de Angleterre , le 
mieux inſtruit ſur l' tat politique 


de Tinde, fur ſon commerce, ſes 


productions , les inrterers , les dif- 


poſitions de ſes differens chefs, ſur - 
les langues qu'on y parle, &c. 


homme reſpectable, dont les lumie- 


res ne peuvent etre qu'infiniment 
utiles aux Nations, aux individus 
qui auront le bon ſens d'en pro- 


fiter. | | 
A la traduction de ce Voyage, 


jai cru devoir joindre celle d un 


autre Voyageur Anglois, qui n'of. 
frira pas moins d'interert, On fait, 


routes par terre pour ſe rendre dans 
T'lIade; celle de Suez, & celle de 


Baſſora. Il importe infiniment à la 


de bien les connoitre. L Hiſtoire de 


influence ſar les Evenemens poli- 


YOuvrage dont nous parlons, a 


au ſervice. de laquelle il toit Co- 


intèreſſer la France. - | 


DE D'ED ITEUR. ii} 
ou on doit ſavoir qu'il y a deux 


France, qui a des relations avec 
cette partie du monde, qui peut- 
etre en aura un jour deplus grandes, 


la derniere Guerre a prouvè quelle ITN 


tiques, pouvoit avoir cette con- 


noiſſance. M. Capper , Auteur de 


été dans VInde par Pune & au- 
tre route. * rend compte à la 
Compagnie des Indes Angloiſes, 


lonel, de toutes les circonſtances de 
ce Voyage. En le traduiſant, on en 
a pris toutes celles qui pouvoient 


Pour rendre ce Voyage plus 
N „ | 


wore” © 
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intelligible, on Va accompagne 
d'une Carte qui repreſente la route 
par Suez & par Baſſora. 5 
On en a mis une autre à la tete 
du Voyage de M. M.; elle ren- 
ferme tous les établiſſemens An- 
glois dans l'Inde, dont il eſt prin- 
cipalement queſtion dans cet Ou- 
vrage. 
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L 'AUTEUR de cet Ouvrape aſpire 
point à la gloire littéraire. Il cede wound 
quement aux inſtances de quelques per- 
ſonnes diſtinguees , par des vertus pu- . 
bliques & privees , qui Vont engage à 
publier cette correſpondance, telle quelle 
a réellement en lien: Ses Voyages dans 
les pays Etrangers , ont fourni de vaſtes 
matieres à ſes obſervations & l'ont con · 
duit ſouvent aux ſources de connoiſſances 
rarement à la portée des Europeens. - 
L'amour de la nouveaute & de la va- 
ricts eſt une paſſion univerſelle : une 
relation de ce qui concerne les uſages , 
la politique, les arts, les coutumes & 
les mœurs des Nations eloignees & Pour 
Tome I. BEES A | 
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connues, intereſſera_ ſürement dans tout 


les tems les curieux , quand meme elle 
manqueroit d'ornemens, ſi elle eſt faite 
avec verite. Mais dans le moment actuel, 
le commerce étant infiniment &tendu , 


les Nations les plus ſauvages pouvant 


tout- A- coup ſe trouver ſur la ſcene, au 
centre du ſyſteme general, les n 
tions de chaque ſol, la nature de chaque 


climat, le e, reel „Thabileté & les 
circonſtances de chaque Peuple devien- 


nent dignes de attention des Politiques 
& des Legiſlateurs , & ſont une des brane. 


ches neceſlaires de la ſcience de I'tcono-. 
mie politique. Le commerce eſt une 


ſource intariſſable de jalouſies & d' mu - 
lation entre les Puiſſances de l'Europe, 
& la regle qu'il faut ſuivre pour deter- 


miner ſur echelle politique, le degré 


qu occupe chacune d'elles. Depuis en- 


viron un ſiecle, la Grande - Bretagne 
s' eſt attirèe l' admiration du reſte de 


I'Europe, tant par ſes ncheſſet que par 


excellence de ſa conſtitution civile. Si 


* 
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elle ne peut conſerver par le moyen do 
ces avantages la place qu'elle a occupce 


| juſquiici, parmi les autres Nations, elle 


doit renoncer à ſa preeminence. Au reſte; 
quoiqu'elle ait perdu {on empire. dan; 
un. hemiſphere, elle peut le faire Aleurit 
dans l'autre, & briller meme- dans tous 


les deux en ances de Puiſſance commer- 


Fante , quoiqu'en, ne les r de 
ſon empire. 

Les révolutions "IS nos- peayiting 
& Amérique, occaſionmtes pat un abus 
odieux du pouvoir enyers un peuple alle, 
& encourages par la mauvaiſe conduite 
des Commandans en chef, ont preſents 
un objet attrayant à l'ambition des 
Nations rivales. Mais les reſſources du 


gouvernement Anglois aux Indes orien- 


tales ſont encore immenſes. Si la le- 
giſlation dirigeoit aujourd/hui avec fa- 
geſſe nos ctablifſemens en Aſie, elle 
pourroit compenſer juſqu'a un certain 
point les calamitgs qui ont accompagne 


la derniere guerre „& rctablir la gloite | 
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du nom Anglois, Si la Grande- Bretagne 
$'eſt clevce a un degre de grandeur afſez 
Eminent pour lui avoir attire Fenvie des. 
autres Nations, ce n'a pas été en 8 


Cant avancer des armèes triomphantes ſur 


le territoire de ſes voiſins: ſes depen- 
dances &dloignees , la grande ſource de 
ſes richeſſes & de ſon pouvoir, ſont dues 
A l'eſprit du commerce, & à ſon ſyſtème 
de rẽpandre des colonies par toute la terre. 
Queelle ait recours dans les jours de ſon 
adverſité, à ces mEmes maximes qui Font. 
conduite A la proſperite' & A la gloire 3 
ceſt bien plus en eonſervant & en am- 


liorant ſes conquètes, „ qu'en en faiſant 


de nouvelles, que Ton peut acquèrir de 
la reputation & des avantages reels. 

 LAuteur de ces voyages a parcouru 
un les contrées de T'Afie & 
de Afrique , dont le commerce déjd 


lucratif, peut devenir d'une importance 


ineſtimable dans les revenus & les ri- 
cheſſes de VAngleterre. Bien plus, elles 
preſentent des moyens pour delivrer le 


f 
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public d'un fardeau de dettes „qui fans 5 
elles deviendra bientot inſupportable. Le 
principal but de Auteur, en publiant 
ſes Voyages, a été de fournir quelques 
idées pour les ctabliſſemens dans I Inde, 
des plans qui puſſent £ etre Egalement d'ac- 
cord avec les intercts de la patrie , & ceux 
des Indiens; d'en indiquer de propres à 
faire ceſſer le demembrement de empire 
du Mogol ; en remettant le Roi de 
Delhi ſur le Trône Imperial ; en formant 
avec lui une <troite alliance, fondee ſug 
des principes de ſüreté & d'utilité mu- 
tuelles , en fixant les limites des Etats qui 
dependent. de cet Empire. Que la Com- 
pagnie des Indes rende à des pays de- 
ſertẽs leurs habitans exiles; qu'elle plante 
au milieu d'un peuple trop frequemment 
. vexe, Petendard de la liberté & de la 
juſtice : on verra bientõt decouler de ces 
operations ſages , une foule dencoura- 
| gemens pour Fagriculture ; en faiſant 
naitre Ia confiance & le repos, on rele- 
vera les eſprits abattus des artiſans & des 
; A3 ; 
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agricoles. On tirera des milliers d'hom- 
mes de I'ctat d'oppreſſion & de la vie ſau- 
vage, & on les remettra en 88 de 

la liberte & de la vie. | 
| Les remarques de 'Auteur ſur le genie 
de pluſieurs Nations d*Afie ou'd*Europe, 
fur diverſes matieres, relatives à la po- 
litique & au commerce, & en general 
ſur ce qui eſt arrivé de plas intereſlant 
pendant ſon féjour dans ces differentes 
parties du monde, forment la portion 
la plus conſiderable de ce qu'on va lire. 
Pendant les dernieres années, il a viſits 
toutes les grandes villes commercantes 
de l'Europe; & comme, par ſes relations 
avec des Compagnies de commerce, & 
avec des hommes diſtingues par leur rang 
& leur fortune, il s eſt trouve quelquefois 


A portèe de voir ce qui ſe paſſoit derrie- 


te le rideau qui couvre la ſcene des Eve- 


nemens, ces volumes pourront ſervir d'a- 


liment à 1 curioſite publique, & peut - etre 
meme ſuggerer aux Princes & aux Politi- 
ques, des plans utiles & praticables. N 
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VOYAGES 
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LET TRE PREMIERE. 
AR. V. Eff 2 Londres. 


Anvers le 12 Juin 1777. 


Mon cHER AMI, 


M A ſantèé conſtamment derangee par 
Fair de Londres, s'eſt rétablie à vue- 
dil en Hollande. Dois. je attribuer cet 
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effet ſingulier au elimat des Provinces- 
| EPR, on au voyage que j'ai fait pour 
| m'y rendre ? Mon experience n'elt pas 
Hufflinte pour rẽſoudre cette queſtions 
mais quelque ſingulier que cela puiſſe pa- 


roitre,, je puis vous aſſurer que les ſympto- 
mes de la fievre que javois emportèe de 
Londres, ont diſparu en Hollande, & 
ſont revenus dans toute leur malignite , 
«2 proportion que je m'ẽloignois de Tat- 
moſphere humide & groſſier de ce pays. 
& que je reſpirois l'air pur du Brabant. 
Nie voici actuellement confinè dans cette 
ville, dans un état fi languiſſant & fi 
'precaite, que je ne ſais quand je ferai 
en ẽtat de continuer mon voyage. Ce- 
pendant, dans une ſituation auſſi triſte, 
je tire une grande conſolation de Thoſ- 
pitalite & des attentions de toute eſ- 
pece , qu' ont pour moi le Gouverneur 
Plunket & M. Hollier, & plus encore, 
Sil eſt poſſible, de leur entretien & de 
leur converſation inſtructive. aka, 

Depub, 1 tems que je vous fais el 
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perer une correſpondance reguliere, & 


prompte, vous attribuez ſans doute mon 


- filence A la pareſſe, & vous le regardez 
comme une infraction d'un engagement 


formel. Mais il ſuffira , je penſe, de quel- 


ques particularites pour me juſtifier de 
toutes imputations de cette nature. Per- 
mettez- moi ſeulement d' obſerver que je 
n''avois rien de nouveau ni d'intereſſant 


à vous marquer de Hollande, ayant epuiſe 
mes remarques ſur ce pays, tant par 


lettres que dans mes converſations. Vous 
- obſerverez auſſi que ma premiere inten- 
tion ayant été de retourner en Angle- 
terre, ou d'aller à Paris ſous peu de ſe- 


maines, notre. correſpondance devenoit 
moins ſire , ou plutòt tout-A-fait inu · 


tile. Ne voulant donc pas vous ennuyer 
par une juſtification ſuperflue , je vous 
dirai que mes heures de loiſir ont été 
en verité tellement employees en re- 
cherches ſur le commerce de la France, 
de la Hollande, du Danemark & du 


Portugal, aux Indes Orientales, que 
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20 VOYAGES EN EUxkrxoOPys, 
mes autres idées ſe ſont trouvees tout- 


A- fait abſorbees par ces divers objets. 
Mais ayant été retenu ici plus long- 


tems que je ne le croyois, je m' empreſſe 


fourni l'occaſion de connoitre Tetat pre- 


aujourd'hui à remplir les obligations de 


Tamitié, & je ſaiſis avec plaiſir, & autant 


qu'il eſt en mon pouvoir, Foccaſion de 
cultiver ce commerce agreable de ſenti- 
mens, qui nous a ſi ſouvent fait plaiſir, 
mais qui a di ſouffrir une longue inter- 


ruption par nos deſtinations reſpectives 
dans differens hemiſpheres. Ma reſidence 


ici, quoiqu'involontaire & forcee à dau- 
tres Egards , a EtE en verite accompagnee 


d'avantages qu'un voyageur ne peut man- 


quer d'Ctre tentè de celebrer. Elle m'a 


ſent de cette ancienne ville, autrefois le 
marche de I Europe, & encore aujour- 


dhui diſtinguce par les richeſſes, la . 


& l'economie de ſes habitans. 


de celui d' Anvers. La politique des 


Toute I Europe fait que le commerce 
d'Amſterdam a ets fondé ſur les ruines 
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Hollandois , profitant des beſoins de 
F Autriche , & la candeur peu prevoyante 
de I Angleterre, firent & confirmerent 
ces fameux Traites dans leſquels Empire 


ſacrifia le port & le commerce de cette 
ville, aux vues mercantiles de la Hol- 


lande. L'Eſcaut eſt navigable pour les 
vaiſſeaux du plus grand port; mais deux 
Forts places des deux cotes de cette rivie- 
re s oppoſent au paſſage des vaiſſeaux qui 
paſſent un nombre limire de tonneaux , 


& ce nombre eſt fort petit. Les Hollan- 


dois ont eu un grand ſoin de rẽpandre, le 


plus qu'il leur a été poſſible, un conte 
auquel ils ont donne plus de credit qu'il ne 


meritoit. Ils ont fait croire, non ſeulement 
dans les pays <trangers, mais dans le Bra- 


dant, mais a Anvers meme, qu'il y avoit 


dinq grands vaiſſeaux coules bas aux envi- 
rons de ces forts; on ne peut s'empecher de 
Yire de la credulite humaine. Par combien 
de faux reſſorts & de menſonges generale- 
ment recus , notre pauvre eſpece nt elle 


pas Etc trompee! Je ſais bien certainemend, | 


a. Me 
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& de perſonnes dignes de foi, & du 
premier rang, qu'il n'y a pas un ſeu] 
vaiſſeau coule bas dans I Eſcaut „ 
d'autres obſtacles que les Traités & les 
Forts dont j ai deja parle, à ce qu'un 
vaiſſeau de 74 canons puiſſe s'avancer 
juſque ſous les murs d' Anvers, où il y 
a un baſſin vaſte & ſir, conſtruit pour y 
recevoir un bon nombre de vailleausx de 
tout port. the a4 h 

(1) Cette ville, quia environ quatre 
milles Anglois de tour , eſt fortifice 
de tous les cõtẽs, except de celui de la rip 
viere. La citadelle eft fituce au Nord- 
Oueſt. Les ouvrages extérieurs ſont fort 
Etendus, les murs en bon état. Il y a ca 
& la des foſſes combles3 il faudroit une 
garniſon au moins de 15000 hommes, 
pour en defendre les ouvrages avec ſuc- 
cès. Les maiſons & les rues, toutes fort 
ſpacieuſes, ſont bien entretenues, & con- 
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Ir) Le mille e eſt de 69 au degré, ce 20 
Lonne 826 toiſes & un très-ſoible ae pt 
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fervent leut premiere proprete & leur 
ancienne élégance. Parmi les vieilles mais 
ſons on en voit de ſuperbes', & parmi les 
modernes, de tres le gantes „les égliſes 
ni les bacimets publics ne laiſſent apper- 
ceyoit aucune trace de Vimprefſion' du 
tems, ni de la decadence- du commerce. 


La magnifique maiſon du célébre Ru- 


bens, dont la facade offre aux yeux dix 
fenètres par étage, eſt tres - bien en- 
tretenue, ayant été frequemment re- 
paree ; K No ce que je n „ aux frais du 
public- 25355. £ 05936311191 6.1097 
-— Bourſe; qui eſt h plu ſpatieuſe& 
1 plus commode qu'il Fi ait dans tout 


le. monde eſt un très beau moteeau dar- 


chitecture à la Grecqueʒ elle a ëte main 
denue en 'bon-ordre juſqu'a ce jour; 
quoiqu' elle ne ſoit gueres frequentee que 


Pur . ine demi-douzaine de banquiers, 
& autant de courtiers: Parmi les canaux 
qui communiquoient avec la riviere, lors 
de fa magnificence, & de fa ſplendeur, 
quelques- uns ſont remplis, mais ils peu- 


rr 
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vent Ctre aiſEment ouverts. Anvers con- 
tient environ: 60000 ames, dont environ 


100 ſont au nombre des pauvres. La 
police de cette ville a Fegard de ceux- 


ci, eſt auſſi mauvaiſe qu elle eſt ſingu- 
liere, IL y a des fonds tres-conſiderables 
pour leur entretien.z ils ſont -diftribucs 
non aux gens qui ſont-.reellement indi- 
gens, mais aux familles de certaines per- 
ſonnes qui ont été enrëgiſtrèes parmi les 
pauvres il y a deja pluſieurs generations, 
quand la police generale reſolut de pour: 
voir à Tentretien de ceux qui ne le pou⸗ | 
yoient faire par eux-memes:”- — 
IIy aa Anvers peu ou point de mas 
af ou de commerce. Les habitans 
ſont devots à Vexces. J'ai preſque ems 


ployè le terme odieux & outrageant de 
ſuperſtitieux, dont ſe gratifient mutuelle» 
ment les diverſes ſectes chretiennes. Is 


ſont extremement Elegants dans leur ga» 


rure & dans leur <quipage. En general 


les femmes y ſont petites, fort propres, 
tres-delicates & aſſez belles, mais étant 
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TIE exclues des ſocictes, & ne penſant 
qu · A Teconomiĩe interieure de leur menage 


& au ſoin de leur enfants, elles ne font pas 


auſſi ſociables que les Angloiſes & les Fran- 
doiles. Elles ſont preſque toutes pales, ce 


qu'on pourroit attribuer A leur vie trop 


ſedentaire; elles ne ſortent jamais que les 
Dimanches apres midi, ou les jours de 


ccremonie , pour otendes Fair dans la 


grande rue appelée la Rue la Mer, & 
le long du canal couvert, ou aux envi- 


rons de la ville. 


Quant a. ce qui regarde les cichelſes do 


cette ville, on les croit ſuperieures à celles 
de toute autre ville de Europe, fituce 
Egalemens « & auſſi peuplee. Elle prete ſon 
argent au dehors, ſar des hypotheques; 5 
ſituces . en pays bicanigers 1 elle en tire 
depuis deux & demi juſqu'a quatre & de- 
mi, & cinꝗ pour cent. Les Anverſois en 
ont en dernier lieu place une grande quan- 
tit ſur la banque de Vienne. Il eſt de 
notoricte , que parmi le grand nombre 
des habitans d'Anyers, il n'y a pas une 
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ſeule famille pas meme un ſeul individu 
qui depenſe en entier Vinteret q que produit 
ſon capital, EE 
Les anciennes dettes hypothequees, > 
que les habitans ont contractees envers 
les H ollandois, pour ſubyenir aux frais 
de la reception qu ils ont faite à un de 
leur Princes, & qui étoient un far- 
deau Enorme pour le commerce de cette 
ville, paroiſſent, non fans fondement , 
ſinon acquitces tout-a-fait, , au moins bien 
pres de I'Ctre. Au reſte, quoique cette 
cite doive encore de tres-grandes ſom- 
mes, il en eſt 1a comme en Hollande. Les 
individus y ſont tres a leur aiſe, „& F 
vivent dans Fabondance. La dette publi- 
que eſt allegee par Vinterer legal de 
Vargent qui n excede pas deux p pour cent 3 
mais elle ne ſera jamais reduite , ni i meme 
renfermeedans les bornes acts par au- 
cun autre moyen que par le retabliſſement | 
du commerce, © OD | 
Ce peuple fait pour cela des vœux 5 


qu 1 eſpere voir bientor accomplir , par 
Lan antiſſement 
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Tancantiſſement de ce traits honteux qui 


lui à enleve ſes droits naturels, Je ne puis 


croire que ce grand Evenement ſyir fort 
_ eloign& (1) La premiere Puiſſance de 
Europe fait ſans doute des reflexions 


bien mortifiantes , quand elle penſe que 
ſes ports ſont fermes en vertu d'un 
traitè ſolemnel dicté par Pun des plus 


foibles Etats del Europe, & que pluſieurs . 


de ſes Places regoivent garniſon de la part 
d'une rẽpublique de peu de conſequence. 
La mort de I'Imperatrice mettra les renes 
du Gouvernement entre les mains d'un 
Prince, en qui brillent les plus grands 
talens, les plus Eclatantes vertus & Vam- 
bition la plus ſage; forme par la nature, 
& appelé pat la Providence pour rendre 
ſes domaines floriſſans, & faire le bon- 
heur de ſes peuples, * eſt actuellement 
dans fa trente- ſeptieme annee.z fa bonts 


PIR „ 
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(1) M. Mackintosh belebt eite RT en 1979s 
&& elle s'eſt verifice-en 1784, au moins à cette 87 2 
h ee If. du Trad. 
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& ſon affabilite font Padmiration de 
tout fon peuple , qui attend avec la plus 


vive impatience ſon heureux avenement 


pour lui faire Voffte de ſes ſervices, & 
des ſermens de fideElite', dies oor 0 
mour autant que par le ovale, 
Anvers jouira d'avantages ee f 
ceux de tout autre pays. L'Eſcaut , belle 
riviere qui communique avec le Rhin ) 
la Meuſe & le Lys, un prompt paſſage 
entre la mer d'Allemagne & le canal 
d'Angleterre , différens ports ſur le 
golfe Adriatique, ſont entre les mains 
d'un Prince puiſſant & politique, moyens 
qui le mettent à portée de participer 
amplement au commerce des deux In- 
des, & d'en tirer des avantages par- 
ticuliers. Ce ſera Vinteret de FAngleterre 
& de la France, de detourner I Empe- 
reur de ces Aeg En effet les Hol- 
landois, ſur la ruine deſquels le com- 
merce d' Autriche doit $'clever , ont deja 
atteint le plus haut point de leur gran- 
deur politique, & commencèé depuis 
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quelques tems à decliner par un mou- 
vement lem „mais uniformement acet᷑- 
leré, & qui, apreès avoir acquis une cer- 


taine viteſſe, ſe terminera enfin par la 


chũte de la Republique: Elle arrivera 
quand les mines Hollandoiſes des Indes 
orientales ſeront ẽpuiſces, & toutes les ri- 
cheſſes des Provinces - Unies tafſemblees 


entre les mains de quelques habitans des 


places commergantes de la Hollande & de 
la Zelande. Il n'y adonc tien a craindre de 
la rivalité ni des progres du commerce ou 


du pouvoir des Hollandois, ils tom 


beront d'eux-memes : mais on peut re- 
garder comme un ſujet intereſſant - en 
politique, la ſolution de cette queſ- 
tion: juſqu'a quel point eſt - il judicieux 


| Cencourager ambition naiſſante d'une. 
nation pauvre , mais qui peut tirer de 


ſa poſition, des avantages aſſez conſide- 
rables pour I'elever ſur les debris du 
commerce ruine. des Provinces - Unies , 
au point de devenir une des premieres 
4 Sn 
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£20 VOYAGE EN Eyxoer, 
- Puiſſances maritimes de PEurope ? Que ' 
la navigation de V'Eſcaut ſoit retablie , 
que 'PEmpetecur proſite de tous les 
avantages qui Finvitent à cultiver le 
commerce; ſes domaines deviendront 
un vaſte champ dans lequel des milliets 
dhommes de toutes Nations fe. porte- 
ront en foule, avec eſperanee d' y faite 
une ample recolte; 
Il eſt inutile de vous decrite Bruxelles : 
Ceſt le ſiege du Gouvernement, & la 
reſidence d'une Cour; en conifiguirice 
le luxe & les vices de toute eſpèce 
ſont naturellement encourages. Les villes 
de 'Gand 5 de Bruges, (1) jadis ſi 


_— : 
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(1) Las hides de ces | Silles \ddponptins teparerent 
en dernier lieu, & debaraſſerent leurs rues pour la ré- 
ception de PEmpereur ; ils recrepirent & reblanchirent 

ces places, qui depuis bien des années préſentoient le 
. triſte-ſpeRacle de la dépopulation. Cette prevoyance 
avoit Eté aſſez bien combinee pour imprimer dans leſ- 
prit de S. M. I. une idée de ce qu ont ete ces villes, 


& de ce * elles peuvent encore devenir, V. de I Aus. 


a 
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| epulentes,, ne ſont que des monums 8 
de ker ancienne grandeur Ofltende Kd 


mer 4 oo pour une branche de ee 
geuſe peu Etendue, le 

etant now.- ſeulement: Henk, xii 
aggrandi au point 7 —— a, 
ſeaux, dug certain, porte mai | 

rentree & la ſortie en e Forge 

Je vous égritai des differentes Zülle de: 

Flandres par ene 2454.5] 
en wy 1tÞ 25507 9 Mih 5 
2 n . ein 2 "We 1 
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IE me. ſuis. decide & ellayer.. lee 


que I ſux. wolf Lair die Sagt 

Omer „& me = N dans cette Ville 

Par. Gand, Q ens de e & e Les, 
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barques des canaux Autrichiens ſont in- 
finiment plus commodes que les rrackſe 
Auits de Hollinde? Elles ſont beaucoup 
plus larges, & elle ont Tous le pont d' ex- 
cellens app artemens, Pour trois differentes 
claſſes de paſſagers; un petit "tfllac avec 
une teme, & des bahcs pour cenx qui 
preferent © le grand ait: on trouve un 
bon diner, tots tables fetvies dune 
mänfere anal W u- facultés des paſ- 
ſagers de chaqüe appartement; 7 des vins | 
de differente _ „du the; du cafe & 
de RN dres.' Le voyage & 
14 voitare ſont excelfivement bon mar- 


che, & ks — 4 4 qppattemgns Font 


toujours rem tres-bonne compa- 
gnie, J'ai..vy I; Dunkerque le corſaire 
Cunningham; il a en Faudace dinſulter 
dans cette ville fe” Lord Ferrers, qui 
pour toute reponſe, 955 honoré d'un ſqu 
verain mepris. ord ayoit retfiarque- 
dans le eburs de FOOT „dus! ron 
devoit faire une grande Aiſti nction entre 
utr homme de en Amer 9 * portant 


2 
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les armes contre I Angleterre, & un 8 0 
Anglois ne dans Pun des trois Royau- | | 
mes, & ſe rrouvant dans le meme. cas; * 
le corſaire qui eſt Irlandois, eut laudace | Wm 


de jurer en preſence du Lord Ferrets, 


0 qu'il obſerveroit ſes mouvemens, & ue 
s' il pouvoit decouvrir' ſon yacht, il le g Hl 

| couleroit à fond avec tout ce qu il aufoit 4 
|. à bord. Cet incident, & quelques autres 1 
| me remirent devant les yeux ma chere 1 
patrie; & reveillerent dans mon ame le wo 
plus vif interer- pour ſa ſituation pra- A 


ſente. On ne ſent jamais fi fortement l'a - 
mour de la patrie, que dans les pays 
etrangers. Quelquꝰ um a dit, je cteis que 
c'eſt le Duc de la Rochefoncault; que 

5 TLTabſence detruit les paſſions foiblesg mais 
1 -- qu'elle angment& les paſſions violentes: 

ä de mème que le yerit Eteint une chan- 
delle, & allume le feu; ſi cette. reflexion 


eſt juſte'; je puis en tirer une apinjan | 5 | 
ay” favorable à mon patriotiſne 4 
La guerre entre la Grande- Beeegne | 55 2 


A 8 „ eſt la watiere la plus 15 
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24 Voraicrs my EUrxots;: 


ordinaire de toutes les converſations du 


continent: Les ẽtrangers ſemblent pren- 
dre plus d interet à Fiſſue de cette que 
relle, que les particy belligerantes elles- 
memes. Les neuf dixiemes des Eſpagnols, 
des Francois," des Brabangons „des Hol- 


landois & des Allemands, font des vœux 


publics pour Findependance de Amé- 
rique. Les divers Gonvernemens de ces 


-differens Etats ſont contraints par des 
vues de politique &. des circopſtances 


momentances, de cacher les memes: ſen- 


timens. On pourroit d abord imaginer 
que telle Puiſſance Européenne qui a 


elle mme des Colonies en | Amerique:, 


doit eraindte en quelque ſorte que Lin- 
.dependance des Colonies Angloiſes ne 
ſerve d' exemple & dbencouragement a 
und revolution dans tout le reſte du 
nouveau continent, que l'Europe entiere 


peut redouter les effets de: I influence & 


du commerce de cet hemiſſ phere rẽuni, 
ſuffiſant peut - tre un jour pour exclure 
de FAfie & de TAfrique , les Nations 


— 4 A 


maritimes qui font aujourd'hui. en poſ- 


ſeſſion du commerce de tout le monde. 


Mais ce weſt pas la leur opinion, ( ſi je 


puis juger de celles des Cabinets, d après 
celles des peuples ) ils croyent l Amèrique 


capable de rẽſiſter aux armes & à lau- 
toritè de la Grande - Bretagne juſqu a 
ce que les deux partis ſoient epuiſes 3 
ils croyent que celle ci doi neceſſaire- 


ment renoncer à toute pretention de 


ſouverainete ſur celle-là qu'il en reſule 


tera une banqueroute qui lui fera pers 
dre ſon poids dans la balance de FEa- 


rope, & que, d'un autre cõté, l Amerique 


Septentrionale ſera ſi foible alors, qu au 
heu de nuire aux erablifiemens Eſpa- 
gnols , Portugais , Hollandois & Fran- 
Fois qui ſonr! dans ſon voiſinage , elle 
ſera dans eee de leurs metros 
poles. 


II eſt auſſi ablurde Siniagiter- que | 


_ FAngleterte- puiſſe abandenner ſa ſous 
verainetẽ fur IAmèérique, tant que 
la Nation ſera en etat de fournit des 
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ſubſides, qu'il leſt de ſuppoſer celle- 
ci en ctat de reſiſter aux armes de celle- la 
fans. des ſecours étrangers. Mais, ſi les. 
Americains ſoutiennent LV enement le 
la campagne actuelle, effet que ne peu- 
vent manquer de produire les. ſecours. 
qu'on leur donne, les prejuges contre 
Angleterre , & laipreventzon en faveur 
de I Amerique, „ exciteront dans les tetes: 
exaltées un enthouſiaſme , un eſprit de 
Chevalerie qui coopèrera avec les vues 
politiques des Puiſſances de I Europe, 
les engagera à faire de nouveaux efforts 
gour ſeconder ceux des Colonies An 
gloiſe. 8 ze 
- Mais quand Ts = richeſſes de | 
FAngleterre lui feroient avoir le deſſus 
dans cette conteſtation importante, mah 
gre les obſtacles. qu'elle tencontrera ini 
dubitablement, la ſoumiſſion forcẽe dun 
peuple nombreux poſſẽdant un territoire 
auſſi ẽtendu & auſſi floriſſant, ne peut 
produire qu'une ſuſpenſion d armes mo- 
mentance; les Americains ſeront prets à 


93 | 2 > a" 3-14 2 . 2 3 8 bY 
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rompre avec une nouvelle furie , des que 
roccaſion sen preſentera,, fi lon ne reuſ-. 

ſir que par la crainte , 4 concilier les ef. 
prits; & d'un autre dts, ſi apres de 
longs & fanglans efforts, T. Colonies . 
reuſſiſſent à ſe. debarraſſer | tont-A-fait de 


SI JLAHS 


ce que le langage de la paſſion leur 


— 2 3 


fait nommer le joug de la Grande-Bre- 
tagne , elles tomberont probablement 


reren 


ſons celui d une, ou de N ES 


3 


Ea nifon de ſe Ne er de la mere, 
patrie. 8 eſt done de per Interet de la 


Grande- ge d employer ſon genie 


& fa puiſſance a former des traités de 
paix, plutot que des plans de guerre... = 


Je vais un inſtant me ſuppoſer revetu 


de la plus-reſpeRable des fonctions dont 


un mortel puiſſe ere honoré, celle d'ar- 
bitre entre, la Grande - Bretagne. & ſes 
Colonies. A rombre de ce earactere je ne 
craindrai pas de propoſer ax deux par- 


. Voraces EN EURO, 
ties le plan e que Lon 
ya Ar (1). w 
1 On corti ESG actes de com- 
merce, dapres. es principes de geneto- 


ſite, conformes 2 la conſtitution, & a la 
ſane politique. 


2 On conliderera h Grande Beet . 
gne comme Tagent univerſel de Amé- 
rique , & le magaſin general. de ſes pro- 
ductions en Europe, en Alie, & en 
15 a D $0195 Sk 
Afrique. BO 4 
1 Cambs, jouira de 1 Uberte 
#eablic des manufactures ee 


40x climats de ſes diferentes | ces 
& de la liberté du commerce ige 
a Province. . | 5 & 4 


"4 Elle reſtreingra | 12 navigation . 5 
reduira ſes imporrations, aux, hoſes f 


(x) Quoique <> a procts bit Eren 
JE ne x'pas ſapptimer le plan qu on va lire. B in 
tereſſera malgrs ſon inutilits , & prouverâ que L Auten 


Py. 


Glues dans les manufactures Angloi- 
ſes, & aux productions ctrangeres tirces | 
Par a voie &Angletetre (1). 3 


a 


M N T1 Ar EN Aten. 28 E 


52 On 'comprendra les Indes oo. f 


defitales , Bahama & les Bermudes, dans 


les reglemiens gEnEraux , concernant 1A. | 


merique ſeptentrionale. 
6 On annullera toute 16i impoſane 
ur VAmerique des taxes de quelque 
nature qu'elles puiſſent etre, ou qui 
reſtreignent le commerce interieur de 
Colonie à Colonie: 

70 On ęEtablira dans les polſelſicnls 
"Angloifes en Amerique , un Gouverne- 
ment ſemblable x celui de IIrlande, en 
conſervant aux differentes Provides & 
| es; ſous certaines reſtrictions & dans 
certains cas, le pouvoir légiſlatif. 

ge Sa Majeſté nommera un Vice-Roi 


4 qui tiendra {a Cour en-Amerique ,- un 


„* 4 : Fe 1 . 1 
* * y . 


vo „ 


(2). Cor motile aft ne d wap 


duire une révolution. Il eſt trop contraire au droit * 
turel. NM. de Edit. 


Af 
* 
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30 Ne EN, Euxors, 
Bureau de la Guerre , un de la Marine; 
un Conſeil des Fi inanc es, & les autres 


de partemens du Miniſtere 3 de meme 
qu'une Cour Generale de Loi, de Chan- 


celerie, (1) d'Amirauts & &Echiquier s 


toutes ſoumiſes à la reviſion du Gou- 
vernement Anglois. 


9 Sa Majeſts conférera des titres, 


des honneurs & des emplois aux Amé- 
ricains, diſtinguera les perſonnes qui 
ont invariablement perſeyers dans leur 
fidelite envers elle, & dans leur atta- 
chement à la mere patrie. 

100 II ſera paſſe un ae. en vertu 
duquel toute perſonne qui voudra en 
profiter, pourra juſqu'a-un certain jour 


fixé, ſe faire indemniſer des pertes que || 


la guerre lui a pu cauſer. 
110 Tout etabliſſement civil & 3 


hay 5 4. * 
PT LY 4 — ce. 
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(1) Cctoit un deteſtable trabliſſement que propoſoit 
Auteur. Le préſent le plus funeſte que PAngleterre 


dit fait car: cl] elt celai de ſes lit civiles, N. 


de Edit. 
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taite, en Amerique, ſera entretenu du 
| "pili des taxes, & des redevances im- 
poſces par ſon propre Parlement. 
ꝛ2 L'Amerique ſupportera les chat- 
| ges dont PAngleterre ſe trouve grevce 
par la guerre actuelle, A dater d'un cer- 
tain jour, de celui par exemple, de la | 
reſolution de Vindependance. 
13» Quant aux guerres dans leſquelles 
T Angleterre pourroit ètre par la ſuite | 
-engagee, I'Amerique payera {a quote- 
part des frais qu elles occaſionneront. 
14 Lon choiſira pour Vice-Roi, un | 
Seigneur ne en Angleterre, & jouiſſant 5 8 | 
dans I'fle, d'un titre Cleve, & d'une 1 
fortune independante. 0 
15% Les Americains ſeront capables _ | . 
d'occuper toute eſpece d'emploi dans = 
$. 1 Etat militaire , & toutes ſortes de poſ- — 
tes, exceptẽ ceux qui doivent Etre rem- 
phi par des N Generaux ( 1 4 | 
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160 De meme que ci- devant , tous les 
Regimens changetont de garniſon 3 a tout 

de role, & ſeront recrutes par des Eu- 
ropcens , quand ce ſera leur tour de 
marcher en Amerique : 5 mais en revan- 
che, ils ſeront tous recrutés par des 
Americains, à la rellle de leur retour 
en Europe (1). 

17 La Religion 3 fora h 
dominante (2) en Amèrique; mais tou- 
tes les ſectes rehgieuſes y jouiront d'une 

tolerance illimitèe. | 
18° Le premier Parlement qui fe 
. tiendra en Amerique ,. reconnoitra & 
_confirmera par un acte univerſel, toutes 
les loix Angloiſes concernant hs. Co- 
lonies; 3 & a cette e le Parlement 


Ot > ad. Yd... ds. tt. tad. _— — - 
a -,V 
4 


od — a... Ml 
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(1) Deteſtable politique! pourquoi ſeparer les hom- 
mes de ce qu ils ont de plus cher, de leur famille, 
de leur patrie ? Ce ſont des gages de la fidelite de ceux 
qui reſtent, dit- on; mais faut-il pour avoir des pagers , 
violer la lol de h narare?-N; 4+ TE. eee 
{ 2) Mauvaiſe diſtinction qui ne pourroit creer que des 


hhaines & des jalouſies. N, de FEdit, es Es fd 40 
Angleterre 


EN, a ET BN Arzique. 33. 
TAngleterre n aura, plus le pouvoir de C 


| faire des loix qui obligent Amerique 3 
cependant celle- ci aura pas le pouvoir 


ſans le conſentement du Parlement d' An- 


E Par celui-ci, auront EtE reconnues pat le 
Parlement Ameticain (1). 3 
19“ Le nouveau Beust de 
FAmerique teſtera charge de toutes les 

1 dettes contraQees par le. Congres 3 les 

| Provinces & les 'particuliers' qui ſont” 

reſtts attaches 2 PAngleterre , devant” 

Etre exempts de ces taxes. 


le change avec I Angleterte en livres 


ſterlings , & portions, variera ſelon le 


reds - — 1 1 4 il. 8 2 2 3 * 


0 K» 


Anglois, il pouvoit, comme celui-ci, detruire & in- 
_m_— ſes loix. N. de Edit. 


Tome 3 nl 5a 


d'annuler, de mitiger, ou d'expliquer 


gletetre , aucune des goix qui, faites 


20 Le cours des eſpeces , dot" 5 
d'argent ſera réduit a la mEme valeur 
dans les differentes Provinces & Iſles; 


(1) C?ttoit une abſurdité. Car puiſque ce Parlerient \ 
Americain avoit & ſuccedoit au pouvoir du Parlement 


„ 


I 
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34 Vo VAG ESS EN Evnorrt, 
cours de la place, & ſuivra les diverſes 
fluctuations reſultantes des circonſtances 


ordinaires du commerce. 
21» Le Roi, ajoutera A ſes titres, 


celui de Roi de AMINE rene 
nale. . 

J oſe propoſer encore quien: \ ajoutant 
le titre de Roi de Amerique ſepten- 


trionale, Sa Majeſte raye celui de Roi 


de France, & je ne crois pas m'expoſer 
au ſpupcon de trahir les interets de mon 
maĩtre z les titres de Sa Majeſté ſeront | 


alors: Roi de la Grande-Bretagne, de 


Am ſeptentrionale, de IIclande , 
&c. 

Je devrois actuellement eſſayer de de- 
montrer la ſageſſe & la juſtice de ces 
arrangemens 3 mais , en vérité, je ſuis 
effrayẽ d avoir ſi long-tems abuſe de votre 
patience : permettez-moi ſeulement d' ob- 
ſerver que letabliſſement d'un Parlement, 
dune Cour, d'une marine, d'une ar- 
mee , de titres, de differens departemens, , 


& Fe toutes le diſtinctions que je viens 
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de propoſer „ doivent töt ou tard in- 


tuire le luxe & la j 


tout ceci ſe prefentent elles merhe. 850 
Cette forme contribuera plus qu a 

autre plan trace avec le compas "oY 
politique, à tenir les Colonies my — 


* * 4 
n * Farr? BE N 


{2} Cene yue Ng mib he oY | 
Her to: 222 1 re Y 
que par des = vices ou des crimes ? 
TY POY 


Quoique ce plan ait excellent articles, 


.xeux- qu'il wait pas été extents, & il vaut mſeun que 


Jes Americains aient leur liberté, qu une liaiſon, - 
reuſe avec leur metropole 2, dont Finterer devoir tor- 3 


- tard rompre le lien. W. de Edie, © 


(2) Cette lettre Ecrite en de rrrotiin ale. 


- voyée en ſubſtance A Paris, au, principal. Agent des 


Americains , qui trouva le £ ſteme de Auteur, trop 


geéneéreux, trop juſte pour fre we rf par FAngleterce, 


"003 de VA Bs 4 


» * * 
7 — * - W  * — 
1 IS PTE: : 
- ws. 4 & ail * 


ä D 
POL pe : 4 dx 


hes he TH 8 . * 7 F Ry 


ie e Ame- 
rique- Les conſequenges politiques de 


AN 


[4 


\ 33 7 — * * 
28 a . p 


ES R. W b . Londres 


4 eral ew Barb, le 0 Novembre 1. | 


ding 15 


þ Es 3 la ſituation actuelle 


des affaires - d'Amerique & d' Europe 
met à notre corteſpondance J me cau- 
ou un Veritahle chagrin. Je ne puis tral- 


tex qu avec beaucoup de circonſpection 


& de xeſerve, les affaires publiques, „ qui 
ſont cependant y celles. qui vous intereſſent 


le plus. Jai de bonnes raiſons pour croire 


que les affaires d' Amèrique font aujour- 


hui le grand . des deliberations 


des principaux cabinets de I Europe, 
quoique tous faſſent des efforts pour 
couvrir leurs procedes d'un voile myſ- 


tErieux. Je haſatde toutefois de vous 


Ecrire aujourd'hui ma facon de penſer, 


avec plus de franchiſe, parce que j ai 
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une occaſion particuliere , ſure & non 
ſuſpecte, pour vous faire paſſer ma lettre. 


Ou je me tronipe fort, ou la France 
ne diſſimulera pas long- tems ſes ſenti- 


mens hoſtiles & ſa haine pour FAngle- 


terre, ſon ancienne rivale, ni le deſir 
qu'elle a depuis Crews de demem= 


brer | ſon empire. Elle fait aujourd'hui 


d' immenſes préparatifs pour y reuſlir > 


& elle commencera ſes hoſtilites en me- 
me- tems dans les deux Indes. Mais la 


rempete eclatera premièrement dans les 
Indes Orientales, car c'eſt dans cette 
partie du monde que le ſage Miniſtere 
de France eſpere les plus grands ſucces. 


Je me flatte, mon cher ami, que cet 
cloge donné à nos voiſins, n'offenſera 


pas un eſprit auſſi franc & auſſi gene- 
reux que le votre. 


Il y a plus de folie Jue de grandeur 


dame A depriſer le mérite de ſes en- 


nemis. Une juſte appreciation: | de la 
Puiſſance que vous avez a combattre , 
peut ſeule vous mettre A 1 de le 
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fiire avec  ſheeds, Dans le fait, Tadmi⸗ 

niſtration du Royaume dont "1 eſt. ict, 

queſtion , fait de la politique une ſcience. 

dans laquelle tout homme qui a des pré- 

tentions à quelque place dans I Etat, 

doit etre bien verſe. Ici, un homme 

d'Etat fair , comme c cela Joit Qs, un * 
apprentiſſage regulier; car perſorns ge. 
quelque haute naiſſance ou fortune qu'elle 7 
puiſſe etre, ne parvient de preference. 

2 un poſte important dans, la pokiti-. 
que, fans avoir au paravant donné des 
preuves de ſon habilete à le remplir, en 
exercant un emploi inferieur. Le pou- 
voir qu'a le cabinet Francois dappeler 
aux emplois publics tous les gens de 
genie du Royaume, eſt une conſequence. 
de Ton Gouvernement. Au lieu qu'en > 
Angleterte, on regne une libertcentiere. 
dans le Gouvernement, union des, fa-. 

milles puiſſantes 5 la grande opulence. 

qui ſe fait des creatures, & la voix d'une. 

multitude capricieuſe , portent quelque. 

Tous un for, un ignarapt dans les em- 
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plois les plus importans. Telle eſt la 


cauſe du rafſinement & de la conſtance 
de la politique Frangoife; tandis que les 


efforts de lAngleterre , quoique ſouvent: | 
fort puiſſans, ſont incoherens & meme 


extravagans, comme tout ce qui ſe fait 


au haſard. L'un des plus grands avanta- 5 


ges qu'ait un Gouvernement abſolu ſur 


un Etat libre, c'eſt le ſecret & la promp- | 
titude de ſes operations. Nous n'avors 


pas ces avantages dans le nötre. Auſſi 


les ſecrets du Cabinet de Saint - Ja- 


mes ſont-ils preſqu auſſi - tõt connus & 
publics que congus. Un Ecrivain Fran- 
coils , Etabli à Londres meme, eclaire 
Europe à nos depens. Son Courier 
de [Europe a fait, fait & continuera de 
faire plus de mal a FAngleterre , que 
ne ſaurojent ſe Vimaginer les perſonnes 
qui demeurent A Londres, peut - Etre 
plus que n'aurotent pù le faire einquante 


mille hommes de troupes. Ce ſont les 


diſcours de nos. Parlementaires repandus 
C4 
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par toute T'Enrope, au moyen de cc 
papier, qui ont encourage les ennemis 
de la Grande-Bretagne à ſecourir la re- 
bellion de FAmerique, Le Duc de Ri- 


chemont, le Comte de. Shelburne , 


M. Fox, le Colonel Barre, & d'autres 


patriotes, ont fans ceſſe mis au grand 


jour la foibleſſe des armees navales & de 
terre de notre pays, & les ont meme 
repreſenttes comme plus foibles qu'elles 
ne le font en effet. Ils font de triſtes 
peintures de la decadence du commerce 
& de Vagriculture, de! Angleterre, aggra- 
vent les mécontentemens & les diviſions | 
de ſes habitans , & par-deflus tout, font 
de l'ẽtat actuel de ce pays, des deſcrip- 
tions qui n'annoncent rien moins que ſa 
ruine & ſa deſtruction. Qu'eſt - ce autre 
choſe , ſinon de crier aux oreilles de 
nos ennemis : voici le tems de hater 
notre chute? | 

Tandis que les Francois ſont induies 
par les. declamations de la minorite , 14 
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*onceyoir de fauſſes idées des forces de 
la Grande - Bretagne (1), les Anglois 
d'un autre côté, fans avoir pour excuſe 
une ſemblable "i derreur , & pure- 
ment par une antipathie invẽterèe, & un 
prèjugé vulgaire, ont de fauſſes notions 
des difficultes qu' ils doivent rencontrer 
dans une guerre avec la France. Je 
compte au nombre de ces obſtacles que 
nous avons à redouter , les vertus du 
Monarque qui eſt aujourd'hui ſur le 
trone, C'eſt un Prince judicieux, humain 
& juſte, qui n'eſt attache à aucun objet qui 
puiſſe le detacher ſeulement une heure 
des affaires d'Etat. Ses vues ſont inva- 
riablement tournces vers le bonheur de 
ſon peuple; il s'efforce de le procurer 


aff - . . 
— 
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(i) Mais ſi d'après le Courier de Europe, Ion ne 
pouvoit ſe faire qu'une fauſſe idee de I'*tat de VAngle= 
terre, il n toit donc pas fi dangereux que Auteur 
veut le faire paroitre, II eſt très vrai cependant que 
Pon s 'occtipa a Londres des moyens de Pancantir. Mais 
on n'en put trouver aucun. La loi le ſauva. N. 4 
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par les moyens les plus efficaces , quel* 

qu oppoſes qu ils puiſſent Etre aux pre 

juges & aux maximes de la Nation Fran- 

coiſe. Il n'eſt guide dans le choix de ſes. 

Miniſtres, que par leur capacité, leurs 

connoiſſances & leur probitèé, & n'a nul 

KEgard à leur rang, à leur famille, ou à 

leur religion. I a tire de la Police de 

Paris, pour le porter dans la marine, 

le Miniſtre le plus habile, & le genie 

le plus actif de Europe, M. de Sartine. 

II a dans fon departement le ſoin d'&- 

tablir une marine formidable, & les 

Colonies des Indes 9 & Oeci- 

dentales. | 

Le Comte de dw „premier Mi- 

niſtre, eſt d'un àge trop avance pour 

. templir avec activité ſon office impor- 
ö ſ | | tant; mais il y met de la preciſion & de 
in Fintegrite. II a donné la plus grande 

preuve de ſes vertus patriotiques en /& 

donnant pour adjoint (1), ſous le titre de 
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(1) Te laifſefublſter ces expreſions impropres. & U 
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. Directeur General des Fi inances, un ẽtran-· 
ger, un Proteſtant, un Negociant, en un 
mot, M. Neker; eres qui ẽtoient 
tous contraires aux maximes recues par le 
Gouvernement F rangois, & aux idées 
du vulgaire , qui croyoit qu'un premier 
Miniftre du Roi de France doit necef+. 
ſairement Etre d'une des familles du plus 
haut rang, & des plus diſtinguées. Le 
genie de Louis XVI etoit analogue à 
celui de ſon Miniſtre. II a rompu les 
_ chaines de la ſuperſtition politique & 
de Vorgueil national; il a dsdaigné les 
prejuges „& ne s'eſt attachẽ qu'au bien 
de ſes peuples. Que n'a pas à craindre 
Angleterre de Vambition d'un peuple 
rival, gouverne par un tel Roi? 

D'un Roi, la tranſition au repreſen- 
tant d'un Roi eſt toute naturelle. Je 
viens donc au portrait de l Ambaſſadeur 
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doivent neceſſairement Echaper aux Etrangers peu inſ- | 
truits de notre hierarchie miniſterielle , qu'ils ramengat 
toujours * celle de leur pays. N. du Trad. Moe 
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d'Angleterre en cette Cour. Il reſt pas 


fort repandu parmi les Francois ni les 
Anglois , parce qu'il n'a pas de tems 


a perdre en plaiſirs frivoles & en diſſi- 
pations, & qu'il ne met pas au nombre 
des devoirs d'un Ambaſſadeur, le ſoin 


de ſe diſtinguer par la ſplendeur de ſes. 


| Habits, & I'clat de ſes Equipages. Les. 


Americains parlent de lui avec une al-. 


greur qui montre aſſez combien ils re- 
doutent ſes talens & ſes vertus. Les. 


vues des Americains ont été ſouvent | 
traverſèes à la Cour de Verſailles , par 


Ia penetration & la vigilance du Lord. 
Stormont, avec plus de ſucces qu'elles 


n euſſent peut-etre pi Ietre par un autre 


Seigneur Anglois. Ses manieres & ſon. 
commerce dans le cours des affaires or- 


dinaires de la vie, ſont polies & agréa- 
bles; mais ſa conduite, quand il pa- 


roit revẽtu de ſon caractere public, eſt 
depouillee de toute eſpèce d'amenite', 


& marquee par une roideur inflexible- ,- 


qui confond les plus ſubtils courtiſans 
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de ce pays, & fait avorter tous leurs 
projets pour Tamuſer. Au reſte, quel 
que peu repandu que ſoit ici Lötg Stor- 
mont, il eſt generalement reſpecte pour 
ſes connoiſſances & ſon ſavoir. C'eſt un 
ſingulier ſpectacle, que de voir un Am- 
baſſadeur ſe dèvouer pendant ſes heures 
de loiſir a Verude de la littérature — 4 
que & Romaine. Lord Stormontg 
ct une attention remarquable pour tout 
ce qui concerne les individus de ſa Na- 
tion, en ſorte qu'a tous égards, il rem 
Plit parfaitement les devoirs de ſa place, 
qu il ne conſervera cependant pas long- : 
tems ſuivant toute apparence. Il a le me- 
rite de ſurveiller & de ſuſpendre depuis 
long- tems la laiſon de la France & de 
'FAmerique , & conſcquemment Fin- 
"fluence qu'une telle union auroit fur 
'T Eſpagne, J PETE THE da autres Puif- 
An 
| Las ville de Paris, & tos moeurs- & 
1 Nation Francoiſe , ont eté decrites 
par mille Ecrivains a & pretent encore 


o 
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à des deſcriptions ſans fin. II ſeroit done 


ſuperflu de vous en entretenir ; cepen- 
dant comme les relations innombrables 
que Pon a faites de Pais „& de ſes 


habitans , ſont en contradiction les unes 
avec les autres, voys aurez de la peine 


a favoir a laquelle il fant croire, J'ai 
fait le tour de Paris, pour comparer {on 


etendue avec celle de Londres; & je 
cs que la capitale du Royaume de 


France couvre un eſpace qui n'eſt pas 


les deux tiers de celui qu'occupe la 


Metropole Angloiſe (1). Mais la hauteur 


des maiſons * & le nombre des familles 


des claſſes mitoyennes & inferieures qui 
habitent chaque etage, & par- deſſus tout 


la multitude de gens entaſſes les uns ſur 
les autres, dans les quatriemes „ einquiè- 


mes & ſirièmes crages — ſüre· 


1 
4 N 1 . — * ** 


05 Ceſt u une erreur; M. Mentelle dans les plans * 
grandes villes qui ſe trouvent dans ſon excellent Atlas, fixe 
- cette proportion pour la ſurface de Paris, à $280,000 

toiſes, & pour celle de Londres, ſans y comprendre le 
: bourg de Southwark, a 3,900,000 toiſes. V. de I Edits 
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ment, fans contradiction, que la ville 


de Paris contient un plus grand nombre 


d habitans que celle de Londres, dans 


laquelle chaque maiſon , Fune portant | 
Lautre, ne contient pas he cinq ou 
fix perſonnes. Nous devons encore ob- 

ſerver que Pon trouve à Londres une : 


foule de maiſons vuides, ce qui eſt fore 
rare A Paris. Par toute la France les 
loyers & la vie animale ſont à fort 


bon compte (1) 3 la pauvreté du bas 
peuple le rend ẽconome, Thabitude de 
reconomie produit le contentement, & 


le contentement le bonheur (2). 
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une diſtindtion. Les denrees nbceſſaires, telles que le 
pain „ la viande de boucherie, le poiſſon, le beure, 
ſont certainement à meilleur marché a Londres qua 
Paris, proportion gardée, c'eſt-a-dire en comparaat 
les rapports des denr6es , des métaux & des ſalaires 
des deux pays. Mais les objets de luxe ſont certaics · 


ment plus chers en Angleterre qu en France. N. de Edit. 
0 Je doute qu'aver ce beau raiſonnement , un Ou= 
vrier ſoit plus content de diner avec du pain, des na- 
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Je ne ſais sil a été generalement re- 
marque par les Voyageurs, qu'en F rance, 
les perſonſſes d'un haut rang, poſſedant 
des titres, & decorces d'ordres & de 
charges reſpeRables „ ne rougiſſent pas 


davoir de l conomie, tandis qu un Ane 
glois d'une fortune meme bornee , en 


rougiroit. A Paris, tout homme honnete,, 
avec du credit & de la conduite, peut 
vivre en raiſon de ſon revenu. Vous 
pouvez vous repandre dans les cercles_ 
les mieux compoſes, avec une fortune 
qui n'excede pas 4 cent louis d'or par 
an, 1 
Les es bl tenues par 1 
i reſtaurateurs, & qui rèpondent à nos ra- 
vernes & à nos cating houſes , oftrent bien 
plus de proprete dans le ſervice, plus de 
varicte dans les mets , quoique le prix 
en ſoit moders. On * your Gene a tres- 
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vets ou des pommes 8 de N quavec de la vanes: 
des pommes de terre & de la forte bierre 4; nourriture 


erdinaire des ouvriers Anglois. V. de Edit. 
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RE Gon compre , & ſouyent il y a la meil- 5 
eure compagnie. Du teſtautateut, paſſons 
un inſtant aux cafés. Il eſt aiſé de ap- 
8 percevoir par la converſation des Fr ran- 
gois, qu'ils ne ſont nullement diſpoſes 
à oublier les malheurs de la dernière 


guerre, ni la priſe des vaiſſeaux faite par 


les Anglois avant aucune déclaration de 


guerre. La guerre d' Amèrique eſt le 
ſajet de toutes leurs converſations. Cer- 


tainement, la jonction de la France à 
Amèrique, eft propre à operer une ré- 


volution dans les eſprits de ſes habitans; 


& à <tendre leurs idées en politique. On 
diſcute aujourd'ui la cauſe de la liberté 


nationale & politique, auſſi librement 
dans les cafés de Paris, & dans les ſo- 
cietEs , que dans la Chambre des Com- 
munes, ou dans une des aſſociations de 
la minorité en Angleterre. 

Voila aſſez de politique. Vous atten- 
dez fans doute que je vous diſe pour- 


quoi je ſuis A Paris, tandis que je de- 


ois etre ſur la mer Rouge = faiſant 


Tome I. : 5 
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voile pour la cote des Indes. En voict - 
la raiſon; A mon arrivee dans ce pays, 
jai vu qu'il ne falloit plus ſonger au 
paſſage par le golfe Arabique, la mouſ- 
ſon . oppoſant juſqu'a la ſaiſon pro- 
chaine. On m'a en meme - tems aſſuré 
en confidence, qu'il y avoit a I' Orient 
un vaiſſeau pret à appareiller pour le 

mois de Septembre, & quien paſſant 
deſſus je gagnerois cinq mois, ſans comp- 
ter d'autres avantages „qui m'aideroient 
dans mes rechetches, dont je vous ai déẽja 
explique l'objet dans mes lettres prece- 
dentes. Mais j'ai été amulc par les Ar- 
mateurs, & remis de tems à autre, 
& ce neſt que depuis peu de jours 
que j'ai enfin termine avec eux. Je quitte 
Paris apres demain. La vraie cauſe du 
retard des vaiſſeaux qui doivent aller aux 
Indes Orientales, eſt Vincertitude de la 
paix ou de la guerre, & expedition 
des vaiſſeaux de guerre qui doivent par- 
tir de Breſt au nombre de ſept, pour 
cette partie du monde, & porter 
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quatre mille hommes de troupes reglees, 

ſous le commandement du Comte d Eſ- 

taing. Mon eſprit eſt plein de mauvais 

preſages concernant cet armement, & je 

ſuis auſſi alarmè pour mon propre compte, 

que pour celui de mon Pp: 
25 e ſuis, &c. 8 
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5 | Nantes , le 3 Janvier en, NEE 
133 oft we, & on a 
permis aux vaiſſeaux particuliers de pren- 
dre les documens ordinaires ( que nous 
appellons clearances) pour IInde. Jai 
une chambre dans le vaiſſeau, & j'ai fait 
mes proviſions particulieres pour la mer. 
Le vaiſſeau eſt pret , & nous n'attendons 
plus qu'un vent favorable pour faire 
voile; i cependant : apres avoir confulte 

D 2 | 
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| FArmateur „je me ſuis decide A voir | 
Rennes , la capitale de la Bretagne, pour 
: * joindre un particulier de Bordeaux, 
a qui je veux confier mes lettres pour la 
Grande-Bretagne , „& j'ai prefers à faire 
un detour de vingt milles, pour voir 
cette grande ville de commerce. 
Je nai Eprouve dedeſagremens & d' im- 
politęſſes, depuis que je voyage, 7 dans 
la ville de l' Orient. Je devois peu m'y at- 
tendre en France, ce pays de l Univers fi 
renommè par la n de ſes habitans. 
Les querelles politiques influent donc 
quelquefois ſur les tètes F rancoiſes. 
L' Orient, Nantes & Dunkerque ſont 
les ports de France qui ſe diſtinguent 
le plus par leur artachement à la cauſe 
de l' Amèrique, & leur oppolition A celle 
de la Grande-Bretagne. Les équipages 
des 45s Americaines , le Raleigh & 
Alfred, qui viennent de partir de 
Orient, m' ont reconnu 3 ils ne purent 
pas ſe ddr que. j euſſe reellement 
le deſſein de paſſer aux Indes. Ils don- 
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nerent à leurs Agents des ſoupcons ſur - 5 8 
moi, & auffi-tõt on obſerva tous mes 
Seesen avec la plus ee atten- 
tion. e ; | a 

J'avois obtenu „le 15 Novembre der- | 
nier, un ordre de S. M. T. C., con- 4 
treſigne par M. le Secretaire d'Etat; en . I 
vertu duquel on devoit me laiſſer paſſer . 
librement , & fans empechement ,' à 
Orient, pour m'y embarquer pour © 
TTnde. Lors de mon arrivee à POrient, 
M. I Avaifſe, a qui javois remis une 
lettre, vint me voir, & nous nous. pro- 
menimes enſemble ſar le port. Il me 
demanda fi j avois vu les principaux Of- 
ficiers? Je lui dis que non, & lui en ex- 
pliquai les raiſons. Nous étions dans ce 22 
moment près de la maiſon du Commits . 
faire de la Marine, & nous jugeames A. 
propos de paſſer chez lui. Nous ne le 
trouvames pas, mais nous laiſſames nos 5 
noms. Le lendemain matin, je repaſſai 
zvec M. A. R. D., qui eſt un autre 
Marchand de Orient „ & M. Boutel, 
"wh 
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| | Capitaine de vaiſſeau, chez le Com- 

| miſſaire, qui nous recut dans ſon bu- 

reau. Ces Meſſieurs me preſenterent à lui 

comme un Anglois qui paſſoit aux Indes 

1 par le premier vaiſſeau. Il demanda fort | 

5 durement i j ẽtois cet Anglois qui m'e- 
tois promene hier ſur le port, & qui 
paroiſſoit n'ayoir aucune recommanda- 
tion pour les gens en place? M. A. R. D. | E | 
lui expliqua alors tres-diſtintement ma 1 
conduite , ſur quoi celui-ci demanda fi 
j avois une permiſſion pour m'embarquer. 
On lui répondit que oui, & je lui mis 
ſous les yeux le paſſeport du Roi, 
contreſigns du Miaiſtre. Le mepris 

3 avec lequel il traita la ſignature de ſon 5 

1 9 Maitre, me conſola un peu de la maniere 

1 peu honnete avec laquelle j avois été 

1 1 recu : Si, Monſieur, dit- il, n'a pas dau- 

tres permiſſions, je ne permettrai pas 

qu'il s embarque ſur aucun de nos vaiſ- 


ul | ſeaux a l'Orient. Nous primes conge de | . 
4 ce mince'Officier , & fümes chez Monſieur | 
4. 
de la Vigne, Commandant du Port, qui 
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me recut avec toute la politeſſe d'un vrai 


Francois. Je fus accueilli de meme chez 


M. de Fremicourt , Commandant de la 
Ville; apres toutes ces ceremonies , 
M. A. R. D. &crivit, avec fa. bonté or- 
dinaire, a ſon beau-frere a Paris, pour 
ſolliciter un paſſe-port de M. de Sartine. 


Je crus qu'il etoit prudent de ſeconder 


les démarches de M Vincent, & je 
mandai ma ſituation au Lord Vicomte 


Stormont , alors Ambaſſadeur d' Angle- 


terre en France. Je crus cette demarche 


abſolument nèceſſaire, car les Américains 


m'avoient repreſents comme un membre 
de la legiſlation de la Grenade, un des 
principaux Officiers des Douanes de 
S. M. B. & un homme qu'il etoit dan- 
gereux de laiſſer aller aux Indeꝶ dans 
la circonſtance actuelle. Cependant, les 
ſoins de M. Vincent ſuffirent pour obfe- 


nir de la juſtice de M. de Sartine ce 


que je defirois : jeus ſans difficulte le 
paſſe-port n&ceſſaire. Dans ma lettre au 
Lord Stormont, qui avoit la forme d'une 

„„ 


4 


56 VoY AGES EN EUROor ? 
plainte , j entreméèlai, d'une maniere in- 
directe, differentes particularités qu'il 


- Etoit plus important pour notre Nation 


de faire connoitre à S. E. C1) que les 
difficultes que j avois .eprouvees. Je lut 
donnai une idee des ouvrages qui ctoient 
- dans le port , ſur les chantiers, & un 
Etat des forces que Von embarquoit ſur 
les vaiſſeaux deſtinẽs pour T'Amerique. 
J'ignore fi ces inſinuations parurent 
ſuffiſantes au Lord Stormont, pour Fen- 
gager à des recherches, ou fi ce Mimi 
tre vigilant & capable avoit été informs 
du tout avant que j euſſe Vhonneur de 
lui Ecrire; mais je ſais que du moment 
que le Commiſſaire eut appris que javois 
(i) M. price, qui a fait des obſervations, a la verite, trop 
ameges ſur ce Voyage, & que je citerai plus d'une 
fois, n'eſt point ſurpris des deſagremens eprouves par 
VAuteur, d'après, Taveu qu'il fait d'avoir envoye des 
details far Nantes, à PAmbaſſadeur Anglois. La con- 
duite de M. M. ... quoique dictée par le patriotiſme , 
n'eſt pas certainement exempte de reproches à cet ẽgard. 
N. de PEdit, ; 


\ 


xn As1z zr u ApRIQUE. 57 
Ecrit à mon Ambaſladeur, il fit des re- 
cherches extraordinaires ſur ma deſtina- 
tion, mes liaiſons, en ſorte que mes 
amis concurent des craintes pour ma 
ſarete a l' Orient. Je pris donc le parti 
de m'en aller à Hennebon , pour chan- 
ger d'air, & pour ma ſanté. Craignant 
d'ailleurs que le reſſentiment & la jalou- 
ſie du Commiſſaire ne le portafſent à en- 
treprendre quelque choſe contre la per- 
ſonne chez qui je vivois , je jugeai a 
propos de lui ecrire ce que javois ap- 
pris des ſoupcons que l'on avoit concus 
de moi, & de lui rendre la juſtice qu'il 
meritoit. La. copie de ma lettre, que je 
joins ici, vous donnera une ide de ma 
conduite' en cette occaſion. | 
trouverez peut- etre hardie, mais très- 
probablement elle m'a Epargne de plus 
grandes inſultes; je ne ſuis pas ſur à 
preſent , après ce qui s'eſt paſſe, de 
mon voyage 
par la voie d'un vaiſſeau Francois 3 je 
fande ce doute ſur Vextreme probabi- 


pourſuivre 
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aux Indes 
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58 VorAcGzs EN Evnorn, | 
lite d'une rupture entre les Cours de 
France & d'Angleterre : je tire cette pro- 


babilite de faits, d'aveux, d'apparences 


générales, & de mes on avec 
5 


diverſes perſonnes de cette Nation „& 


avec les Agents de FAmerique. _ 
L'expẽdition des Indes Orientales eſt 


ſuſpendue pour cette ſaiſon; les forces 
deſtinces a l'attaque des ctabliſſemens 
Anglois dans cette partie du monde, 


ſeront envoyces aux ſecours des Ame- 


riquains. Onze vaiſſeaux ſont charges , 
& ont probablement fait voile actuelle- 


ment de [FOrient & de Nantes pour 
Boſton; ils ont a bord de la groſſe 


artillerie > des munitions, des draps, 
du fel & d'autres proviiens. Les vaiſ- 


ſeaux Ameriquains ont été conduits dans 


le plus grand ſecret , par une fregate_ 
Francoiſe , juſqu'a ce qu'ils fuſſent fortis | 
de la baye de Biſcaye. b 

Le Traite entre M. Franklin & * 
Cour de France, a pour objet une al- 
liance offenſive & defenſive ; la France 
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© d'un cote doit ſoutenir Findependance 


de \' Amerique Septentrionale , & de 
Fautre TAmerique doit accorder à la 
France, le commerce excluif (1) des 
Provinces Meridionales, la Caroline, la 
Virginie & le Maryland. J'ai de plus 
appris, par une fregate arrive de Pon- 


dichery & de I'Iſle de France, le 17 


du mois dernier, a l'Orient, qu'il a etc 


conclu un Traite entre yn M. de Saint- 


Lubin, & le célebre Hyder Aly Kan, 


Fennemi le plus irreconciliable & le plus 
puiſſant des Anglois & du Nabab d' Ar- 


cot. L'objet de cette aſſociation, eſt 


invaſion du Carnate, P'emanèipation 


du Rajah de Tanjaour , & le retablifſe- 
ment du-commerce & de la preponde- 


rance des Francois en Aſie. La France 
ne compte envoyer cette annce que trois 
* : X 4 2 Py | 4 6 4 

4 


(1) Ce Traits, qui a 0 — W , a prouve 


—— — — 


— 


4 Auteur ſe trompoit , & que la France Vayoit 
poſs fur une baſe plus genereuſe que celle d'un commerce 
excluſif. M. de l Edit. 
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6 VOYACGCES EN EURO, 


cent recrues, ſur des vaiſſeaux particu- 


hers, qui porteront en ontre du char- 
bon, des vivres & des munitions ;' tout 
cela n'eſt qu'un preparatif aux grandes 


_ operations de Pannee prochaine , qui 


feront conduites par le General Bel- 
combe & le Comte d'Eſtaing. Une tres- 
belle fregate appellee. la Sartine, en 
Thonneur du Miniſtre de la Marine, 
qui eſt Fame du Cabinet & Vauteur de 
tous les projets, eſt partie de Bor- 
deaux, il y a douze ou quinze mois, 
chargee de grandes & petites armes, 
de munitions , de proviſions , de draps 
& autres marchandiſes , ſous la direction 


de M. de Sane Lakin? qui a été à la 
còte de Malabar , & a reuffi dans ls 


principal objet de fa miſſion (1). 


— — 


(1) On avoit induit M. M. . en erreur; ropera- 
non du Chevalier de Saint-Lubin devoit ſe Sire 4 la 
Cour des Mahrates, & non pas à celle de Haider- 
Ali, entre les mains duquel il avoit de bonnes raiſons 
de ne pas ſe confier, M. Price traite ce Chevalier ga- 
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Comme la ville & le port de I Orient . 


ont le privilege de recevoir tout ce qui 
8 importe de marchandiſes venant d' au- 
dela du Cap -de- Bonne - Eſperance , à 
condition de payer cinq pour cent d' in- 
dult ſur les groſſes ventes, qui ſe font 
dans les magaſins de Roi, outre les 
droits ordinaires , ils n'ont point juſ- 


qu'a preſent. participè au commerce des 


Indes Occidentales. Mais 'n'y ayant au- 
cune eſpèce de prohibition qui les em- 
| Peche d importer des marchandiſes dA 
merique, ils s efforcent aujourd'hui d'en- 
gager les Americains de commercer 
avec eux, & ils reuſſiſſent dans leur 
projet. | 
* Cette concurrence. cauſe un mẽcon- 
tentement & une jalouſie ſenſible aux 


1 
1 "RF" 
* 


—— * — 


— 
1 


venturier Francois , ebend il lui prete de grandes 


connoiſſances des langues de Finde, ce = mY eu | 


ne le connoiſloit pas. 


. Voyez Obſervations rags Mak, cravels pag. I 3. X 
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62 Voracss EN Evrore, 
Marchands de Nantes „ville ſituce ſur 
la Loire, belle & grande riviere qui ſe 
Jette dans FOcean , & qui eſt navigable 
ainſi que pluſieurs a ſes bras, juſques 
dans l'intérieur du Royaume, Il eſt 
remarquable que les Nantois ont tou- 
jours été les premiers en France, à com- 
mettre des hoſtilites contre Þ Anglertite, 
En 1744, les Marchands de Nantes fu- 
rent les premiers mobiles de Ventrepriſe | 
du Pretendant, & A Vengager à ſou- 
tenir ſes ortrentions' au Trone de 14 
Grande- Bretagne. Ils le fournirent d'ar- 
mes, de munitions & dargent , & ar- 
merent des vaiſſeaux pour le tranſporter 
en Ecoſſe avec ſes partiſans. Ils ẽtoĩent 
entrẽs dans un plan conſiderable pour 
favoriſer ſes vues. Is ont montre un 
zele & une activité Egale-a ſoutenir les 
pretentions de I Amerique , & à la four- 
nir de tout ce dont elle à beſoin. 
La ville de Nantes eſt extremement 
commode pour le commerce, gran- 
de, belle, ſaine & bien peuplec , 
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extremement bien ſituée, „comme nous 
avons déjà obſerve par ſa ſituation ſur 


la Loire. Tous les vaiſſeaux marchands, 


de quelque port qu ils ſoient, & en 
quelque nombre qu'ils puiſſent tre, 
peuvent remonter la rivière & entrer 
dans la ville. La navigation de la Loire 
eſt parfaitement ſure dans un eſpace 
d' environ trente milles, & 1 eſt, comme 


je Fentends dire, defendue non plus 


que Nantes , par aucune eee re- 


gulire. Ce 8 


Non: ſeulement FOrient ft 4 
par la fottereſſe du Port - Louis, à Fens 
tree de la rade, & par diffcrentes bats 
teries ſur la hs oppoſce , mais encore 
par grand nombre d'autres qui defen- 
dent Vinterieur de la rade, & la ville elle- 
meme eſt rẽgulierement . mai- 
ſons, les rues, Vexterieur des habitans , 
qui, malgre le peu d'&tendue de la ville, 
montent à pres de 20,000 ames, four- 
niſſent une preuve de la douceur du Gou- 
vernement & des avantages du commerce. 


i 
as 
oy 
3 £ 
4 
* * q 
1 
£ 
z i 
. ; 
Dy 
71 
7 * 
2 P 
. 
. 
9 
1 ad 
f 1 
 » 
of : 
* 1 
5 4 
14 
* , 
- : 7 
4 1 FF, 
* : ,» 
% ny * 
7 


8 


1 


£6 VorACES EN Evuxoet, 
Je puis vous aſſurer qu'il m'a toujours 


eté facile de juger de la bonté ou des 
defauts de la conſtitution civile d'un 
pays, de la vertu & des vices des 
gens qui gouvernent, par extérieur 


du peuple, des rues & des maiſons. 


Celle - ci ſera probablement la der 
nière que je vous &ctirai d'Europe. 


De meme que je ſuis aſſure de la ſin- 


ceritè des vœux que vous faites pour 


moi, je vous prie de croire que mon 
affection pour vous eſt des plus ſin- 


ceres, & que j apprendrai avec plaiſir 
tout ce qui pourra contribuer à votre 


bonheur. | 
Je ſuis, &c. 
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Yo U 8 bees. 5 Monſieur , 'du "ous 
nombre des perſonnes de A Jaie regu 
des politeſſes A VOrjent, Je vous en 
eonſerve la plus grande reconnoiſſance. 

Tous vos compatriotes n'ont pas imité 
votte exemple; ma qualité d' Anglois, 
ma, dans les cireonſtances où hous 
fommes, rendu ſuſpect à leurs yeux. 
Ils m'ont calomnie fourdement , lorſ- 
qu'à Fexterieut ils me Nie les 
marques du detain & de la Haine. Les Na- 
tions ann ont  Grabli des 5 
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y 45 9 10 x6 dg cette Lettre „ ellq 
tenferme des details &t une juſtification qui OO] 
totent peu de LeReurs, V. du Trad, 79 

Toms . 


c Vorscrs m Ener; 
„ dont la fonction eſt de veiller ſur Ia 


ö „„ füretẽ des individus de leur nation, qui, 
I . To t un pays - 
Ju | Etan _ PW exranger , n' ont ſou: 
$ | vent point d abri contre les injuſtices 
I |  privees ou publi ques. F? al cru deyoir 


profiter de cette i itution ; j'ai Ecrit pour 

me plaindre , pour me juſtifier , a PAm-» 

baſſadeur de ma Nation. Je Tai fait 
avec fermetẽ; a mon apologie , j'ai joint 


1 des faits qui indigneroient ici les eſ- i 

J prits contre moi, mais que, comme An- . 
1 glois, je n'ai pas du diſſimuler au Repre- 
1 5 ſentant de ma Nation en France. La 

1 pureté de mes intentions eſt telle que 

{ | je ne crains pas le plus grand jour , & 
478 je n'aurois pas Vappui de Lord Stor- 
bw mont, que je me jetterois avec la m- 
| L me conſiance ſous la protection de Sa, 185 | 
9 Majeſte on de ſes Miniſtres, bien per- 1 
7 ſaadE que, quoiqu'Anglois , ils me 
1 rkrendroient juſtice contre leurs ſujets, 
Þ violant les loix de Thoſpitalité. Le pa- 
"= - triotiſme qui a guide ma plume & dice 


5 mes 9 „ ne e ſauroit etre un crima 
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1944323 eee tand Uv ont 
foutni les moyens de m' inſtruire de 
pluſieurs qui intéreſſent la Grande- 
Bretagne, auſſi-bien que des vues des 
autres Nations; ennemies ſecrettes de 
notte patrie. J'ofſe me flatter d avoir 
donné 4 notte Ambaſſadeur 4; Nis , 
dans le cburant de Ihivetr dernier; des 
projets une utilité inconteſtable. J gl 


auff freu % meyen, quoique par des 
E 
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eEanaix+indirets /, d'en faire parvenir 


A fas Jattendois alors 2 


Orient, 1 inſtant de m 'embarquer pour 


les Indes, & I/ decouvris , ainſi que 


25698. e e a” 6 2:50; 


dans les Pony voilins , des choſes qui 
indlqupiony alles la; haine des F 'rancois 55 
ponr Angleterre. Je Erus de 'nion de- 
voir. d' en;.informery | Gouvernement. 
Entre autre choſe , ; je donnois com- 


munieation dune piece ſecrette, qui 


3 6rE apportse 3 Orient en Dé- 


cembre dernier, par la frégate la Con- 
ſolante, venant de. Iſle de France; 
c toit la nouvelle du Traite conclu 
par M. de Saint-Lubin, „ avec Hyder 
Aly Kan, & de Vaccefſion | du Ra- 
jah de Tanjaour. Te crois que vous ne 
trouverez pas les raiſons qui m' ont por- 
té à ajouter foi a ce 0 ene 
de fondemenrt. - | 
Loe haſard m'a mis a pens de pou- 


voir vous expliquer le caractere & h 


- poſition de M. de Saint-Lubin % 
dois les II -que FP be ni 


1 2 


* ho 1 r 3 « 


* un paſſager qui ſe rrauye, fur 1e 
mème vaiſſeau que moi) & quiba pr 


0 cedemment - oceape:iun poſte deicont 


_ Hance au ſervice de Yancienner Compas : 

Evie des Indes Quientales|,-&-depfiis A 
ſeryice du Roi: cer hommes heit, dm 
bonne rbputation; a dlexcellentes ee 


& is eſt txquys,, on ne peut plus n ported 


| de-sinftruine.{is- end 40. a9 7 * 2 5 


M. de Szints- Tubis elt un he 5 
Aga, nu Folnait layer ne 


des, tanto — >tanedt dais 
us autre, aq une conntuſſancs 
plus. qu ordinaiie des contumes des 


mcours, de la politique „de kenmercss | 


de. la ſituation & des b 


différentes Puiſſanebs de cel pee) Eides 
Etabliflemens des. Eutopcens. De ſoldat 


des troupes de, la Compagnie 4 Liſle 
Maurice ( 1); IL: Sfeſt> Cleve: n EY 


— Ei: 2 4 road) ee ebe 
4 7 it „I 2 „VIA 95 Er — 7 
"ja lente Fr ag ITT EEE badet, & 


venoit de ine de France 2 ou "> NA, 2 oy 
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adele par ſon genie, ſon activité; 
fon aden + 


une grande volupilité de 
langus, & Yar: tout par une rare aſſu- 
rance (T). II Eton fort mal avec les 
Direftears de la Compagnies des Indes: 
mais depuis la ſuſpen on de leur pri- 


faveur, dun Miniſtre ; à un tel degré, 
que fi Fon n' avait pas eſpere titer plus 
de Fair dd ſei talen dans un em- 

„ il auroit; di- om, eu le 
ichery ; ee qui 
— ſpeckacle ſurprenant an 


Gouvernen de 'Tfle de — qui 
avoit. fort maltraité M. de Saint - Lit 


bin „ quelques. anndes avant, 
qu'il ſuſpectoit ſes lidiſons avec les 
gloig) (FE bad eee diese 
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11 Je Cs Ltd Pa ** 
een &gard- le Memoire dun public 
M. Ladebat , contre le hevalier de Saint - Lub: in , les 
Memoires I Wd Ally, par M. Delatour , & les 
Nos j & Edi” Tableau 9 M. Wine 4p 
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9 Ordre de Saint-Louis, & a aQuel- 


lement la direction de FRE grands vaiſ- 
ſeaux marchands A la còte de Malabar, 
ou ſon adreſſe; ſes connoiſſances, & 
| ſes liaiſons. avet Ryder Aly Kan (x), 


&*les Marattes , -rempliront ſans doute 
les vues de ſes commettans , en y tEta- 


bliſſant leur commerce & leurs privile- 


ges. Le ſyſteme politique, relatif aux 


Indes, quayoit adopts le Duc de Choi- 


ſeul, eſt en apparence celui de la Fran- 
ce, auſſi-bien que de l' Angleterre. On 


ſe propoſe de conſerver à la Couronne 
la poſlefſion des terres, & de donner 
en meme-rems tous les encoutagemens 


poflibles aux Compagnies , comme Ns. 
gocians, dans tout ce qui convient à leur 


bra eg eur ne & leur _w : 


_ | 
* de Sartine et, Clos = _ 
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ga Voracss. ax. Euzorr; | 
plus fin, le plus temporiſeur „& le plus. 


actif politique „qui ſoit dans le. Miniſ- 
tere Frangois. En ſuivant Texemple du 
Duc de Choiſeul il a recherche les 


plus hahiles Negocians de Paris, & 


Feſt ſervi de leur experience. II prend 
actuellement des meſures , auſſi avanta> 
8 geuſes pour A. Nation „ que nuiſibles . 


aux interets de la notre, Votre Seigneurie 


ſe mettant au fait, par des converſationa | 
avec des gens bien inſtruits du com- 
merce de 1Tndoftan de a politique 7 
& du local, en aura plus de facilités A 
: combattre bo meſures de Me. Har · 


tine, & A, oppoſer aux vues d'une 
nation qui eſt extrèmement attachee 


au commerce de 1Inde, & jalouſe de 


influence de la Grande - Bretagne dans 
cette partie du monde. Mais vous ren- 
contrerez pluſieurs difficultes , telles que, 
le reſſentiment de Hyder Aly, qui ſent 
bien que le pouvoir des-- | 
le ſeul obſtacle. redoutable a, 15 Scabliſ- | 


- ſement de ſa puiſſance „ par orale 2 


- 


2 Aziz ET E Arziqus:7 78; 


E 110 & Fambition d'un Prin- 


ce qui n ẽtant Roi que. de nom (2 


traine 14 royanté dans les fers, humi - 

Tis par le ſentiment de 14 condition 
; a laquelle il eſt reduit , mais qui gu: 
quiici a manque, de reſolution pour 
8 affranchir | des  termes humilians aus. 
quels il a obtenu ſa ſouverainete FE 08 


pour ſoutenir les y ow il forme pour 
ſon wachen 221 97 7 wo”, 
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* Il veſt hs del prouvs 25 ce Piidce ait jamais mais 
eu des vues ſur le Detan· Il eſt bien vrai quil en a 
en ſur le Carnate, & la guerre de 1769 Va,prouve, 
N. de Edit. . 

* {3) C'eſt le Rajah du T io dont i eſt lei queſtion. 
TohasJi, apres avoir ite dpouill&'er en1773, de ſon Royau . 

me par les artifices du Nabab de Carnate, ou plutat de 
ſes creanciers , car il. n toit qu'un \prete-nom d des Juifs qui 
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'  Tafliegeoient & je devotoient, à été rétabli en 1776, 


nee 


rmeté de Lord Pigot , qui cependant y a. perdu la 
vie. Mais, en retabliſſant ce Prince, on a eu grand ſqin 
de lui donner des fets, & de le tenir en tutele, commo 
le Nabab. d Arcate. Cette hiſtoire , tits-connue des An 
glois:, ne Feſt pas des Früngois, & ceſt pour. ges 
r. que je fais cette note. N. de TEait. 20 


2 les ordres de la Cour des Directeurs, & par la 
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1 Voracss AN user gra | 
Cela mettra encore Votre Seignentis | 


à portẽe de juger juſqu'a quel point on 
peut accotder', dans la faine politique, 


la ſüreté des pelefHons territoriales de 


FAngleterre dans IIndoſtan, avec le 
defir de les Stendre, & juſqu'à quel 


point il convient de contrebalancer Vin- 
fluence d'une rivale ambitieuſe, qui ne 
manquera pas d induſtrie pour * Pafe 


feckion que les naturels du pays ont pour 
les. Anglois, & pour detruire. la con- 
fiance qu ils ont en notre bonne foi (1). 


Vn objet encore bien digne d' examen; 
e eſt de decider sil eſt plus ſage de reunir 
le Gouvernement des naturels du pays, 


entre les mains d'un ſeul Prince moderé, 3 


juſte & ferme, dans l amitiè & la reconnoiſ- 
ſance duquel vous puiſſiez compter, ou de 


PF" 
— 
» 
4 * 


8 


eas; i ie - il que 1 ber d 4 6. 
volutions du Bengale, pour depoſer contr'elle ; & 


reren des Inviens ft for la mbme ligne, . 4. 
F Edit, "REF 1 
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tifices 1 different e Bi 2 fo 
les flattent les uns & les autres: elle ic 
de la protection de leurs Maltrese K 4 
| Yindependance de leur . THyaute. "ett 
"queſtion, Milord , eff de nature 3 ce guo 
a ſolution influe* ſur le deſtin du Gange, 1 
du. Guzarate & du Malzbar & pour Ig 
reldudre, il faut commencer par les rer 
 Fherches ſnivantes (a). oe. Bs 
2 La Nation & la Compagnie ont. 
les, „ſoit conjoĩntement, fot, "Rpares 


m—_ EprouvE Thonneur e i, b "Ia 11 & 
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190 nie 0 que 4 dene arti dn Cars 
nate qui eſt dans le Royaume de *Tanjaout. 
(4) I me ſemhle aiſe de repondre, aux queſtions 
ſuivantes , & je le ferai laconiquemede , a fur & me- 
me des Neben que TAuteur va * oſe 
Gong od OR 
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710 Fe Suelquezzuns d des Princes de 
ade (95 "- a 
L Nader Aadleig s ls Compagnie | 
dm ont - elles rempli inviolablement leurs en- 
gagemens avec les Princes Orientaux (3)? e 
3 La Compagnie ou ſes Agens ont-ils, . 
rompu les liens de l amitie , dætruit la con- 


Ay 


fiance de ces Princes, & Cent Taffe 2 Li 


des 'peuples les G Ws 
5 Ia Compagnie n ne Peut-elle aTabenir 
tegagner 2, Par. aucun moyen, ni urer 
la confiance des Princes de Ale & P af- 
fection de leurs ſujers ( 4)? _ Was EE 

5® La eonſiance dans le 8 - 
Anglais, 7 ſpare de laCo mp pagnie „ , eſtz 


elle encore dans ſon entier 10 ? 


* 125 gre 


44 . E 
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* 56%. intervention du Gouvemementn! it 


r — * — : 
600 Non, arp | Mow inconnus r. Inde. + 6\ 


" 2) __ Nos, Non. een 0 72 1 2 
112 1. par la natyre. de a eee Þ 
* (5) Le Gouyernement Anglois eſt Zero 1 un 2 
Wen; — ds 


Regt 4%, * is by 
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elle pas ſuffiſante pour retablir par uns 
rigide adminiſtration de la juſtice, Fins 2 
fluence du nom Anglois, & rendre à 1 
Compagnie, la confiance & Teſtime des 
Princes & des Peuples de LIndoſtan (6) 
7 Les Europeens n' ont- ils pas les plus 
fortes raiſons pour attendre plutöt Jes © 
avantages du commerce, de la juſtice * 
de la protection d'un Prince doux & 
humain (5), que du pouvoir d'un Uſur-* 
pateur „ fin politique , „ Canguinaire , * 
ambitieux , qui en outre ignore les loix ,” 
& eſt erkanger aux douceurs du com- 
merce (8)! Car il faut bien concevoir 
que tout le Gouyernement du Decan va, 
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m ETC ae we 
1 \8 2 N WY — . 5 


| # ; R 4 
| p 2 . + 
L — a — ä 
* 6 {1 a 9 PH ce FR & 3 
+ F 


(6e) Tout Gouvernement dont le cenſeur eſt à 6060- 
keues , devient töt ou tard deteſtable . e <5 
en quelques mains qu il ſoit. | 
(7) Portrait du Nababd 'Arcate , crop flats, 
1.89) Portrait de Haider Aly, trop charge. La fin de.” 

cette queſtion n'eſt pas claire ; ni le Decan, ni Haider 
ne dependoient du Carnate. Le Souverain du Carnats 
etöit autrefois le Souba du Decan ; mais depuis „ "i 


Firman fait oh Madras a affranchi le Cargate, 


„ 


* Voraans EM E uso „ 5 
tolnber entre les mains de Hyder-Ali, ſi 


on en depouille 4 n legal hs. 4 


? Carnate. FT (4 , 
8e. Les revenus tertitoriaux < l'Tnde ;- H 


rcunis 3 autres avantages que peut en 
tirer la Nation Angloiſe , ne peuvent - ils 


pas, à Taide d'une Economje prudente, 
contribuer amplement 2 Vextin&ion de la 


dette nationale? ou au moins ne pour- 


rojent-ils pas la rẽduire à une ſomme telle 
que, partagee en des capitaux rapportans 
Jes. incdrkes raiſonnables , & aſſurant le 
ctedit public, elle donnät de nouvelles 
forces à la Nation, en lui attachant de 


riches parriculiers, & les invitant à placer 


Kar fortune dans les fonds publics (9)? 


hs eyenemens hy as impor- 


_ de Fun + Fautre bout du monde. 
* preſent 5 les . ont tirs 
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(9) W Linde eſt a grande RS 
de TAngleterre. Sans Fon 2. * deriendroir la deus 
ET | 2 
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de grands arantages en Aſie de leur ſup. 


rioritc dans Fart de la guerre; mais les na. 


turels du pays, tant aujourdhui inſtruitt 


dans Fuſage des armes & dans Vart mi- 
litaire, on ne peut eſperer une influence 
5 pen een, eee 
ſyſteme doux & fage , fondé, comme le 


conſtitutions originales de Inde, ſur la juſ 


ice & la vertu. (1) Il faut renverſer le ſyſtẽ- 
me tyrannique gtabli en Aſie par les Avens | 


turiersEurop6ens, quiſont 
ſider6s comme les peuples les plus ciy 


. 


& les plus humains. Il eſt temps de — ; 


ſucecder un eſprit de libertè de commerce; 


dont la douceur bannira Inferrfiblomeits bk 


les haines du coeur des Europcens, & 
Eloignera de la ſociete cette crainte deſ⸗ 


tru ve & rrſte qui a ſi N % i 


* 17 : > OY 
Pts or. 8 of 2 Y 
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(1) Les Indiens ſont aujourd hui moins vertueux que 
par le paſſe, depuis que leurs liaiſons avec les Euro- 
p&ens les mettent dans la neceſſits de faire, pour leur 
propre conſeryation , aſlaut «de fourberie avec Cuxe 
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| malheureuſement aſſoupi leseſprits des In- 


diens. In eſt pas dans le monds un peuple plus 
vertueuæ, plus traitable, plus docile, ou plus 
capable d arriver d une plus grande es 
dans les arts, qui donnent de I elgſticitè aux 
refſorts du commerce; que celui que la Com- 
pagnie Angloiſe s * ys _ tes lu. 


Ales (1). 


> Terdonbez,; Mylord, cette W ; 
cette lettre vous paroitra' ſans doute le 
fruit des ſpeculatioris [d'un correſpondant 


dont les talens h 'cgalent pas Famour qu'il 


a pour ſon, pays, mais qui neanmgins 


 eſpere contribuer à ſon agrandiſſement 
en communiquant ſes vues au Miniſtere. 
Jai Ihonneur etre, dc. E 
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(,) Voi! un 1 aveu dans la bouche d un Anz 
klois! Et c eſt ce peuple doux & docile qu on abrutit 3 
ſu on met aux fers, M. x | 
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7. e ee 
lenzes;par Je Reine nee youe 
dainte- Helene. In vent favorable; a tenu 
ce vaiſſeau de. conſerve. avec nous plus 
long- temps que nous ne Peſperions; TY 
quime permet EF ENNIO TFT ORE 
Ea relifant Lerchen de la lettre que j/ai 
adreſſte au Lord North, fous. votre copy 
Vert, je me ſuis apperęu que Favois mis 
bian g des citconſtances elſentielles qui ui peu 
vent fournir des pteuves des Aae hoſki- 
les de la France contre nos poſſeſſions 
Ale. 81 cette puiſſance yient Pages de 
es exécuter, ils. auront de fatales conſe 
Tome J. 0 F 
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quences pour notre © ompagnie des Indes, 5 
feront bien du'tort à la Nation Angloiſe, 
& rujnetont t notrt fidꝭle & conſtant Attic 
le Nabab du Carnate. 

Le: Sartthe!, vaiſſead de 500 tonne aux 4A 
& de zo pieces de canon , eft le plus 
elegant & le plus dommòde des vaiſſeiux 
ffangdis. M. de Salnt-Lubin reoir ſou- 
vent à ſon bord Haider-Ali (1), les 255 
cipaux Chefs des Mahrates „& les autr 
Ptinces du Malabar: I arbore, 
oceafions;; les diverſes binnitres des Ber, 
ces Indieti qu'il 4 fait copiet A Bordeaux. 
Le Chbriier « x app6tte at AVEC c lui des war- 


it * N 
52 7 280 


244 F 7 r . 
6. 


ter pou 6 confier &-;eux-,, & monter à bord dun 
Dans le fait „le Sartine dfbarqua 


e e 
„ continte M. pas, firent fi bien leur compte; 
Uuifls! emporterent tone; fans en payer un ſou. Voyen 
pour ; Dare de cette maiheureuſe expedition , . de. 
Memoi los W en: fut frm pj 


a eg % 4 . 
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chandiſes, tant pour lui ſervir de pretexts _ 


TY, adn WEIS + 6 


ir fournir à ſes beſoins. Le plus 
fort de ſa cargaiſon conſiſte en armes & 
mutitions de toutes les eſpèces, propres 
pour les fortifications & la campagne; 
lil eſt fi avant dans les bonnes graces de 
Haider: Aly, que. le Pavillon Francois 
eſt ſouvent deploys ſar les remparts de 
* Mangalore , ſa principale fortereſſe. Les 
f Maitres des vaiſſeaux qui ſont ſous la dis 3 
rection de M. de Saint-Lubin, ont ordre „„ 
8 1 dobeèir à tous ſes commandemens. Ils "SEE 
Doc dans aucun de gs ſecrets, & ne penèe- 
tredt pas ſes projets. Cependant ils ont 
au dęſeſpoit de ſon activité „ qui contrarie 
leurs: vues ,Particulicres de commerce. 
On aſſure qu en cettaines occaſions M. de 
Ss Jahn porte les marques de la plus 
grande diſtinction, meme le cordon rouge. 
Je temen à votre diſerẽtion Puſage que 
yous-defer faire de ces vn, & yous pig 
- juge de. leur importance. - ; 
Jeiſpis, comme X Þ ordinaire, s. 1 
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de vous Ecrire , Etoit datée de Madre; 


le 15 Mars, jour auquel je me rembarquai : 
pour continuer mon voyage aux Indes. 
Dans cette lettre, je vous rendois compte 
de la cruelle alle que j'avois effuyce, 
ẽtant dans le Golphe de Gaſcogne, ce 
qui a dure 19 jours, ſans intetuprions 
de Phenteux & rapide effet de l'air de 


| Madereſurmaſante/ „de Ilhoſſ pitalité dont 
les Negocians Anglois font profeſſion 
dans cette Iſle, & de toutes les bontés 


& attentions du Capitaine Cheſeiun, 
commandant le Briſſon,, & de Pamabilite 
demon. compagnon de voyage, le reſ- 
8 M. Veate. 


_an-As1n r EN AratQUE. 85 
Des vents, des courans contraires & 
"hs longs Ane ont rendu notte tra- 


 verſce, depuis le depart de Madère, très- 


longue & tres-ennnyeuſe. Nous ſommes 
par le travers du cap de Bonne-Eſperance , 


qu'on peut regarder. comme un peu plus 


que la moitié, mais cependant moins que 
les deux tiers du paſſage aux Indes: eſti- 


mation qu'il faut prendre a rebours, lorſ- 
qu'on revient des Indes, à raiſon du cir- 


cuit que les vents aliſes forcent à faire 


entre les tropiques, auſſi-bien dans les | 


mers de Eft que dans celles de l Oueſt. 
Comme, ſuivant toute apparence, nous au- 
rons bientot une reliche d'une huitaine 


de jours chez les Hollandois (1) & les 


HFHottentots; je profiterai de cette occaſion 
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* ſobriquer que les Anglois donnent aux Hollandois, com- 
me ils appelent les Francois, les Monſt Ferurs, —— Les 
Eerivains qui ſe reſpectent, doivent laiſſer ces dẽnomi- 
nations ridicules aux Gazetiers & 2 la * N. 4. 
_ FEdit. | | 
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pour boire un verre de conſtance pur à la 
ſanté des amis dont je ſuis ſeparé. 5 
Il ne nous eſt juſqu à preſent rien arrive 
d'extraordinaire dans notre traverſée: 
j aurois eu trop de plaiſit᷑ à vous le raconter 
pour y manquer,; ſi Foceaſion sen ẽtoĩt 
preſentte. Notre vaiſſeau eſt doux, mais 
il eſt afſez mauvais voilier3 ſoit que les 
dimenſions entre les ponts, aient été priſes 
relativement A la taille des habitans du 
pays auquel il appartient; ou que ce ſoit 
effet d'une Epargne ridicule, il n'y a pas 
dans tout le vaiſſeau, un eubinet qui ne 
ſoit trop bas d'un ou de trois pouces, pour 
moi qui ſuis d'une taille aſſea mediocre 5 
en ſorte que je ne peux me tenir droit en 
marchant . ce qui m'emptche de prendre 
de l'exercice, & me met continuellement 
en danger de me caſſer la tete. Parmi tous 
ces inconveniens, je trouve mon logement 
agreable par les ſoins aſſidus du Capitaine · 
II a naturellement le coeur tres-ſenſible , 
& je ſuis perſuade que Ceſt un homme 
d honneur & d'une probite parfaite; tes 


EN. ASI TN AT AI Uk. By 


principaux Officiers ſont, A ſon exemple, 
remplis d gards pour moi; je dois toutes 


ces civilités {ans doute aux recommanda- 
tions des propriẽtaires & armateurs du vaiß⸗ 
ſeau , MM. A. D. & V., qui ſont de 

amis; tous les Officiers du bord me paroiſ 


{ent ètre d'habiles marins. A la place du 


ſpacieux Apartement qu'« On avoit arrange 


pour moi à l Orient, j occupe ſeul la 
chambre. du Conſeil, en ſorte que je ne 
ais uſage du cabinet qui m avoit Edonng 


originairement, que pour m habiller & 


Ecrire. Dans une pareille poſition, je n 2 


pas lieu de me plaindre pour quelques 
petits ſujets de mecontentement , mais je 
dois , au contraire, me confofmer gaie · 


ment aux uſages & aux coutumes dun 


peuple ſi doux & fi obligeant. II faut 
convenir cependant que les proviſions, 


qui ſont en grande abondance , ne Sow | 
pas de la meilleure/ qualité: la cuiſine 


en general eſt tres-mauvaiſe , mais le pain, 

la pätiſſerie, & la ſoupe au vermicel , 

* les volailles { ſont * vivilles, 
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qu'un matin affamé auroit de la peine 1 
les dechirer ſous ſu dent. Les jambons 


font gatés, le boeuf als, vieux & dur, 


& generalement tout ee qu on nous ſert , 
eſt plein de malproprete,- au poifit d tte 
en lambeaux. Quel mélange heterogene 


& dégoütant, de porc, beruf,  oyes., 
cariards , poules; rripes, poiſlons, pain, 

chotix , oignons, graiſſe, &c. ils font 
Bocktlfy tous ces ingrédiens enſemble, 

& ce compoſe Sappelle ſoupe; leurs ra- 
goũts ſont aſſaiſonnes d huile, de vinaigre 
& d'ail; quelquefois on nous preſente.en 
ecremonie un canard ròti, ou un maigre 
moreeau de mouton qui nous falt oublier 


pour un moment ces dEgoſitantes ſauces. 


Des enen, d'ceufs qui ne ſont pas 
très- frais, puiſqu'ils ſont à bord depuis 


pres de deux mois, ont fait ma principale 


nourriture depuis que j'ai quitte- Madère. 
Le Capitaine, „M. Veate, & moi; de- 
jeünons & ſoupons enſcmbls dans la du- 
nete; nous dinons dans la grande chambre, 


avec ſix des prineipaux Officiers ,-le Chi- 
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nn AS r n ATT. "8g 
rurgien, F Aumdnier (quieſt un Capncin}g - 
deux paſſagers'; & un des volontaires a 
tour de role. Je mai fait aucun uſage - 
depuis que je ſuis à bord, des proviſions . 
de liqueurs du Capitaine, m' tant pourvu _ 
de vin de Claret; de Madere, & de vieille 
eau - de-· vie de la! meilleure qualité. La 
_p6litelſe Fi rangoiſe m'a fait paſſer ſur bien 
des hoſes qui me ſont fort deſagrẽables % 

e je ne fais aucun reproche à ce peuple de 
T c̃outes ces choſes, que Fhabitude lui a 
rendues familières, & meme agréables 8 8 

«mais, lorſque J entreprendrai un autre 
voyage pour la France, mon experiece . 
m' apprendra à me conduire! de fagon” A 
pouvoir en profiter, pourvu que je trouve 
un ſecond Capitaine qui, comme M. de 
Cheſeaux , en fa qualité de Maitre du 
Briſſon; traite avec douceur & humanire 

tous les Individus confiés à ſa charge; 

2 ſerupuleuſement juſte, attentif · aux 
intérets de ſes commettans, & aux ſucces | 
du voyage. La politeſſe des frangois, qui 
vous fait oubliet leurs yiandes. de goũtantes 


* 
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& qui optreeticore bien d'autresmiracles, 

ma rendu la plume fort familière, & fait, 
du grifonnage, mon amuſement le plus 
cheri. Cette occupation ſolitaire ecarte de 
moi le chagrin & l'ennuĩi, & convient le 
mieyx A ma ſituation & à ma diſpoſition. 
Je fais ſouvent de longues excurſions dans | 
Fimmenſe carrière de la politique; j'ai, | 
a ce ſujet, pris la liberté de faire paſler 

mes idées aux  Hommes-d*Etar les plus 
belairẽs de la Grande- Bretagne, qui-repr&- 
ſentent Aux yeux du P ublie, en qualité 
de Miniſtres, & n'en ſont , pour cela, pas 
moins obliges , dans pluſieurs — 
de ſacrifier leurs idces à Fobeiſlance. 
Je ne doute nullement que mon AY 
eation continuelle à lire & à Ecrire:ne me 
fiſſe prendre, par les gens du batiment, 
comme par ceux de Orient, pour un 
perſonnage de grande importance. IIs 
peuvent, en eux - memes, former des con-. 
jectures ſur tous mes Ecrits. Je ſuis rẽſerv g 
non- ſeulement avec eux, mais mais mème auſſi | 

avec mon compagnon, M. Veate qui ne 
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ma jamais embarraſſe:par aucune queſtion 


* 


indiſetette; car il na pas, dans toute ſa 


conſtitution, un grain de curioſits. p- 
litique. Javoue que c'eſt une heureuſe 
diſpoſition, & qu un homme: de cette 
eſpèce peut 'aiſement tuer le temps; & 


s accoutumet à la ſolitude: A propoꝝ, 


le Capitaine Cheſeaux a une petite biblio. 


theque, mais bien choiſie : je Vai lue d'un 
bout 4 Yautre: Parmi ſes livres, j'ai trouve 


ttois vol. in-4>.* des Ordonnances de la 


Marine Frangoiſe, les ouvrages de / Abbẽ 
Raynal, Voltsite, Rouſſeau , Vettor 1 
& Marmontel. e al an 


7 Drains cheſbforcagrtable dass esse 5 
petite ſocieté, c eſt que malgte la diſtance 


des grades, & ce teſpect di aux ſupt- 
rieurs, les Officiers font polis, tranquil- 
les & unis tous enſemble par la plus 
- Etroite amitié. Lhonnète familiaritẽ avec 
laquelle fe conduit je Capitaine, lui 


attire TaffeQtion de tout ſon équipage, 


& ne diminue en rien = * qui lui 
eſt dũ. | 8 
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Pour que vous mayez plus excuſe 
me donner, en m'Ecrivant de courtes 


lettres, je vous prierai de me repondre 
aux queſtions ci-jointes, Les lettres que 


je vous ai ecrites avant mon depart de 


Port-Louis:, de Madere , & la longueur 
de celle-ci., me .dofinent ſur vous des 


droits indubitables „ fans compter les 


pretentions que j ai ſur votre amitié & 


notre liaiſon. Jallois fermer ma lettre, 
mais je veux augmenter votre dette, en 
la rendant- un peu plus longue. 
Reſſouvenez - vous , ma chere Couline ; 
Que les derniers conſeils que je vous ai 
:donnes ,. n'ctoient ni d'un ſuperſtitieux, 


ni d'une None. Je connois votre bon 


ſens: vous n'avez point Teſprit. foihle, 


mais Lair & le ſejour d'une maiſon reli- 


gieuſe ſont dangereux „le zèle des devots 
trop grand, & quelquefois fanatique. 


Pour vous prouver la yerite de ce que 


Javance, je vais vous compter une pe- 
rite hiſtoire, & apres ie. fermerai. ma 
lettre. 
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Etant 1 Aire en Artois | je fls cons 


| noiſfance Aun jeune KGttinne ne dai 


1 Province d 'Y orkshite. II etoit⸗ Freſts 
au Couveſt Ues Frantiſcains Anglois3 
Ayant r raccomi 


cet Horloger toit iin bon vel 
i Londres , "AE d'enviroh ge- vid gb 


as, & qui" Wei que ce fea] metiet 
Jui con 
ftoir' en weint welke filles: Ls” vue h 
manquocit ; Alf que tostes les chef 


Pour Tourtni lr . ſa fam 


Méceflaires x la- ie * erceptẽ Tinduſtifef 


Ui mEmoires & Ia religion, Je OY 


beaticoup” en Kant avec lui, fur tout 


Us I felafloh quif me fit * auf 1 


toit arrlye pendant Feſpace de 5 full 
| Ans qu: A avoit! demeuic len Artois. Amn 


| fin it! stete endif fat la religion; & ce 


| fut pas "Cans "Paine q wil quitta ce ſujet 
Pour me füllte Fhiſtoite de f vie. Hel- 
Ager de potion, & dellratit ſe par- 

Wender "nd ear att . rtit 


hu. e. —— nod - oma) 
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moöntre, ime * conduiſit ches M. Coli? | 
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atis Eg reſta fort Jang-temps. A ſon 


getour il fit connoiſſance avec les Jeſuites 


anglais. de $a) nut- mer, qui Vengagt- 
rent; A paſſer Auelquez dee avec 


ceux; — temps il Apjura le preteſ. 


tantiſme, 4 & embraſſa Je catholici 


En conſßequencę⸗ il 185 eternel adieu 8 


ſon pays, Na ſon 1, iour dans une 
etre étrangere, fit Kerwept de fidelite 
A la France „& ſe matia dans cg 
Pays 83 n ctoit matte. Avec. de 
 Finduſtrie: dans 6 profeſſion , & le fer 
yail de ſes deux. filles „il pourygit à peine 
8 beſoins de ſa fimille. Accable ſous 


poids de lage & de la payvrere „la ger 


Aſſay en vain par tous, ſes, dill Four, de 


mne Haine adoprer. ſos {entimens-,, le bon 


Wieillard ſe lv, & prepantun petit 
Aivre dans une armoire gui Froit . au- 
Koa th $6 5h F ag ame, le remit , en 


[ 


Beion feule, lui faiſoit, ſupporter {es 
| Max) avec force & gaiets, Apres avqir 


£6coix. un pet 
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A Avorablement des actions 
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que je me ſuis pour Ainſi *c 


'A ropinion des 'Philolophes,, 


tendent que les hommes * font, 


287 orn. Die 43 


diſent , ni ne ſentent rien qui, ne, de 
Tive de. ego iſme ; 3 je Veprouve, - ENCO 
aujourd hui. 0 eſt avec bien de 14 85 


22142 


bekadion que Fai Lait toutes occa- 


Cory 2910 22 eee, 
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ſions de vous  expiimer ma "reconnoifs - 
"ante pour ur ! es bens traitemens que je 


tecevois 2 2 de votre" vaiſſeau , le 
| Jus 5 Papers en 2 que 


us n imaginerez pas due: Seſt ſans 
— — je — 15 ton. Tr e ſuis 
extrenienÞnt aflige. d'Ere r&duit à cette 


pour Thoundur de heſpece humaine; qui i. 


z 9 impofſihle de diſcerner les marques 


une amitic reelle aeg cls ¹ ne 
n pas ſinceres. Mt 


Le -5*%Juin , Feus la adetificacion de 


ee que de Briſſon Etoit une pri- 
Jon, & que | le Capitaine Cheſeaux en 


2 Ke oit 18 


1 gilant concierge.” Je e m'appet= 
"<4 OTC 45 < 815 2 


us. a - que. les chalnes de deur 8 


e 1 Effet. ce ne fut point un 


7 engourd iſement , 2 mais Popinion favo- 
wa rable « que Javois concue, de ce geollier, 


"qui m 'empecha de ſentir les fers dont 
on charges imperceptiblement & mes 


„mains & mes JOS Japprouve la po- 
| litique 


„„ ns TIAL TETY TW. 4 
e 8 r 


8 


Extremite: & je vois avec bien du regret, | 


* 


be 
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Btique qui a fait d'abord tenir ſecrets ces 1 

vrdres peu genereux de me retenir moi 

& mon compagnon dans cette priſon. 
Mais il me ſemble qu après avoir vé- 
cu ing mois dans la plus grande in- 
timité , le Capitaine n eüt pas di pro- 5 | 1 
longer notre illuſion, lorſque | nous + 
tions pres du Cap de Bonne Eſperance. 
N'edt-il -pas été plus loyal de nous con- 


"1 feſſer qu'il avoit des ordres de nous ar- 3 
| ' ter , & de nous traiter en priſon= 


niers (1)? Nous L'euſſions remercié de 


2 PF 
; 


* a 
2 \ 


* 


05 1 "OO tonte obſervation fr cette neces con- | f 
tre le Capitaine Cheſeaux , je me bornerai à traduirs 
les reflexions de M. Price: Il eſt viſible, dit-il, que Pordre © 
Carreter M. M. provenoit de ſes indiſcretions' A 

Orient „ & peut- etre de fa correſpondance. qu on avoit 8 

| interceptee. On ne Tarréta pas en France pour ne pas | „ 8 

faire d eclat, & le Capitaine Cheſeaux eut cette com- 1 
miſſion, Il en acquitta en galant homme, en chretien hu · | 0 
main, en honnere Frangois, Il eut Vhumanite de cacher 

y A ſes priſonniers leur ſort pendant cinq mois, c de les 

| bien traiter pendant ce tems. Il ne pouvoit leur ré“- ,.. 

veler ſa commiſſion qui &toit ſecrete, & on doit le louer ; _ 
de fa conduite , loin de Ven blamer, N. de Edi, '" 
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i, ſa candeur & de ſon honneters , ſur- 
i; 1 tout $il- nous avoit laiſſée deſcendre A 
1 a terre & prendre Pair au Cap 5 comme 
| il nous Payoit permis à Madere. II 
TW, faut Pavouer, les Capitaines de vaif- 
[| | ſeaux ont un pouvoir exccutif bien ter- 
rible. La ſanté, la vie de leur Equipage, & 

meme'des PIE , depend entierement 


+ \ | deux. Quand mon malheur me fut connu, 
Fos male du ſcorbut , qui ne ſe "0 
| guerit , comme vous ſavez, que par Fair | 
I de la terre & l'exercice. Mon infortuné 
i 1 compagnon « de voyage, le Docteur Veate 
| | j & moi, nous eùmes le defagrement A 
11 Iſle Bourbon, de voir tout Fe&quipage , 
} | & les * e de toutes les Nations, 
| 1 Y debarquer , ſe rafraichir, & jouir de 
= air delivieux de cette Iſle, lorſque, nous 
1 1 ' | deux, comme des Ns nous Etions 
1 | * - confines > bord; & ce qu il y a de-plai- 
1 * ſant, nous Etions A l'ancre dans un en- 
ſ | droit d'oti nous euſſions pu faire aiſement 
„ des obſervations: mais en vérité, la 
Wl | place nen yaloit pas la Peine. N ous ne 
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vimes qu'un amas de maiſons eparſes , 
irrcgulietes , ſans fortifications, & fans 
troupes. On voulut probablement de- 
rober à nos yeux la foibleſle de Saint- 
Paul, Capitale de IIſle. 
Pendant les ſept jours que nous paſ- 
4 dans cette ſituation, nous fumes 
montres en ſpectacle A pluſieurs perſon- 
nes qui venoient de [Iſle nous voir, 
comme des mopſtres qui ctoient enfer- 
mes dans une caverne, ou des criminels 
dans une priſon; mais je dois rendre 
juſtice à ces perſonnes, en diſant qu elles 
nous apporterent bien des rafraichiſſe- 
mens, dont nous avions grand beſoin. ; 
Je ne decouyris point .d'abord notre 
Etat de captivite 3 mais aufſhi- tor qu'il 
me fut connu, je reſolus d'amener à un 
Eclairciſſement M. de Cheſeaux. Comme 
il vint ce meme ſoir, avec quelques per- 
ſonnes, ſouper & 8 dans le vaiſſeau, 
je lui demandai en ſoupant , ſi le vaiſſeau 
devoit mettre a la voile, comme je 


Favois entendu uo — Oui. — Allez 
AY 2 
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vous a terre demain ? — Oui. — «Voulez- 
» vous avoir la bontè d'ordonner à un de 
» vos bateaux de me conduire A terre 
 Apres m'avoir lance un regard farouche, 
que je lui rendis, il me dit: Je ne puis pas 
„vous permettre d'aller A terre, & je 
v ſuis ſurpris qu'un homme de votre ſens 
„demande cette permiſſion > — Quelle 
> eſt la raiſon pourquoi je ſuis en parti- 
v culier priv du droit d'etre ſur le rivage, 
” lorſque tous mes compagnons de voya- 
> ge, tant Francois, qu' Italiens, Jéſui- 
> tes Indiens, & meme vos recrues ont 
„ eu cette permiſſion ? — Parce que vous 
>» tes Anglois. — « L'Angleterre & Ia 
„France ſont- elles en guerre? — Non. — 
„ Aije commis quelque crime capital à 
» bord? — » Non! Monſieur , Non! 
„ Mais j'ai fait tous mes efforts pour ob- 
v tenir cette permiſſion pour vous, j'ai 
„dit que vous ctiez malade , mais on me 
» Fa refuſce. — » Je ſais donc preſent 
» que je ſuis votre priſonnier, quoique | 
vous n'ayez pas eu la bonte de me le 
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» dire auparavant. On me refuſe dans une 
» Colonie Francoiſe , un privilege qui 
* me ſeroit accord dans la nouvelle Zem- 
» ble, ou dans le pays des Patagons. » 
Des ce moment ma captivite me fut 
tres-douloureuſe 3 elle me faiſoit paroſtre 
un jour comme un mois, & diminuoit 
de plus en plus Partackement” que je 
portois a mon Capitaine; je le regar- 
dai depuis cette e comme mon 
geolier. | 9 
Mais peut ẽtre mon amen ctoit- 
il ſans fondement. M. de Cheſeaux, 
contribuoit peut- tre mieux à mon bon- 
eur en me cachant ma malheureuſe ſi⸗ 
tuation, qu en me la faiſant connoitre. 
Vaut-il mieux, qu'avertis des maux qui 
doivent nous arriwer, nous rappellions 
tout notre courage, pour nous Preparer 
Ales eſſuyer avec fermete ; ou qu'oubliant 
le lendemain , nous jouiſſions amplement 
de tous les plaifirs du jour; C'eſt une 
grande -queſtion qui a été agitée parmi 
les ons, cy Stoiciens & Epicuriens. 
2 65 
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Le ſyſteme des premiers inſpire une 
noble egalite , mais en meme tems cor- 
tompt la jouiſſance du plaiſir ſocial 3 
celui des derniers nous plonge pour 
quelques inſtants dans des ſources de 
plaiſirs, mais nous laiſſe enſuite accables 
de foibleſſe, en proie au malheur. Ce- 
pendant la conformation de notre na- 
ture paroit favoriſer ce dernier ſyſteme; 
car nous ne ſommes pas fi diſpoſes à 
nous Preparer aux calamites, qu'à at- 
tendre des ſujets de joie. A Fappui de 
ce ſyſtẽme „on peut ajouter que la pro- 
vidence cache le futur, avec tous ſes 
maux, d'un voile eEpais & impenetrable 
comme pour empecher « que la pet ſpective 
des peines à venir negrouble la ae 
| du plaiſir actuel. 3 
Ainſi, Meſfieurs , vous voyez que je 
ſuis un adverſaire genereux , puiſque j aĩ 
entrepris ainſi de defendre la cauſe de 
M. de Cheſeaux > contre ma Frome {0 
nion actuelle. 
3 ſentimensq que j '&prouve pour 


1 ; * 
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| Jul; je dois lui rendre juſtice, en-rep6- 


tant, que je le regarde comme un ma- 


rin ſpigneux_ , _ vigilant, & prudent, 
peut- tre juſqu'a la timidite , par amitiE 
comme par devoir , toujours emprefſe à 
conſulter Finteret de ſes commettans , 
& que [attention ſinguliere & conſtante 


qu'il a eue pour moi , pendant mon paſ- 
ſage x Iſle de Bourbon, me fait re- 


gretter ſincerement de ne pas pouvoir 
A tous égards avoir une auſſi bonne idée 
de lai qu” autrefois. 26 a 
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Au General BrLLECOMBE * 
5 Pondichery. 


A bord du vaiſſeau le beiden > (fur la ee 
de pondichery , ce 7 Aofit 1772. 


an 


* le SEVER de . que 1 nous 
Etions (1) des paſſagers dans fon vail- 
ſean , qui a ordre de faire voile pour 
Pondichery. Ayant eu le malheur d ètre 
retenus dans le vaiſſeau „nous nous ſom- 
me conſoles en nous repoſant entiere- 
ment ſur Fhumanite 8 Fequire de votre 
Excellence. © . :i* + 9 

Notre long our b r un tillac, qui 
laiſloit a peine la faculté de reſpirer, 


8 


5 
a * 


& de Auteur, M. de l. Auteure 
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» * 
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nous a fait deſirer ardemment 1a li- 
a berts la plus grande, & nous comp» 
tions la recevoir hier de. Tautorits 
de votre Excellence. Daignez , Mon- 
fieur, nous permettre dJ'expoler les droits 
acres que nous avons a votre Proteo- 
tion. i 
Lorſque nous nous ebe N 
Orient, le 27 Janvier dernier, votte 
Souvergin & le notre ctoient en paix. 
Si! influence de Ia politique, ou de l am- 
bition, 1 detruiſant les diſpoſitions de 
ces deux Princes naturellement juſtes , . 
gengreux & humains, les a forces à com- 
mettre des hoſtilitss reciproques 3 la foi 
de Tun des Squyerains étant _ engagee 
pour quelques ſujets de Fautre, ne doit 
as Ctre violee. Pai obtenu , Monſieur 4 
h permiſſion de la Cour de France, de 
faire, une convention avec les 2 
teurs * pour mon pallage 4 4 Pondichery 3 


LOSS 


E en conſequence” le traité fut fait & 


+ 4 4 


ratifie. N. 7. ant, en aucune "infraction 
de m mon core 2 Pourquoi ce traits ſeroit-il 
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viole ? & pourquoĩ la ſanction de Sa 


Majeſte de France ſeroit - elle regardee 


comme nulle 2 = | 
Nous avons entendu dire : avec peine , 5 


que les hoſtilites Etoient; deja commens 


cces dans IIndoſtan , nous eſpèrons 


que ce bruit eſt Premarure, Mais quelle 


que ſoit la yerite de ce fait, que votre 
Excellence nous permette de lui obſer- 


ver, que dans la ſituation actuelle des 


affaires, nous ne deſirons pas de paſſet 


les portes de Pondichety „nous deman- 


dons ſeulement que votre Excellence 


nous accorde un paſſe· port pour nous 
rendre aux frontieres de cet crabliſſe- 
ment, avec un petit vaiſſeau pour por- 
ter notre bagage, & des palanquins 
avec des . porteurs pour nous mener 1 2 


M adras. 


Dans 1 triſte ſituation oh nous ie? 


mes OY Permertes-nous, de nous a 
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verain I & Taffedion de vos Compas 


triotes. 1 
Nous avons Fhonneur dete, 5 Kc. ce. 


wn, 
—— 


7. s. I weſt- -pie.- Mz eie Ne 
de propos de faire ſcavoir à votre 


Excellence; que M. Veate eſt Chape- 


lain de la Préſidence de Calcutta, 2 
que yaſſure ſur mon honneur , ne tenit 
aucun emploi civil o See, ſous 
les ordres de la Compagnie Anglo 


des Indes Orientales. 
—_ >... "IP "IG, 21. „ ian enen 4 


45 Te $2 9 1 IH 
I 0 TT, R E X 1 4 
FNR Df G XA. 10D ZU re - TT 


| argon Gerl "ps 11 OM 5 E. 3. 
lic 1th A berg dt uu Kccgele Ia Plutade, Wins ls rolth 


2 | 


Nag en ids x ns 
287 avec peine e nous s ripals voyon 


Der | 
res, ar un empri anhemeng deſagrea- 


Ar 


de dervurner Tatteßtton de votre 


* 
wo »4 


| 
] 


ſommes A quelques verges du 
notre deſtination. Mais, fi nous ne pou- 
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Excellence, des objets importans qu 
Toccupent a preſent, pour lui rappeler 
E demande que nous eümes Thonneur - 


de faire le 7 de ce mois. La lettre ou 


nous faifions cette demande , a ſans doute 
echappe A. votre attention » autremem 
vous n'auriez. pas négligé de nous 


honorer d'une. reponſe: r car n civilité 


& la politeſſe font autant les. caracteres 
de la nation Francoiſe;, quiils- ſont. ins 


{parables de- Thumanite & de ha. bra | 


Youre. 5 & 182821 a e 
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Permertes-nons , £ Monſi eur, de re- 


: S Excellence les ſoufs 
franees d'un empriſonnement 2 dure 
| depuis ding me mois: & qui Ye 


e-þour 
nous d'autant plus doulourenx, qu ne nous 


licit de 


vons par ohtenir o la. daller 
ecte ment aux etabliſſemens Anglais 
N bk "NI" 4 1296 1 ned 9 * 25 32 
ne ſeroit -1] pas aſte. & umain fe, nous 


hi. irn 20 215 N 
racheter, cet Etat de 5 Is , 
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de nous permettre de diriger n nos bas 
vers quelque ColFies neutres??s 


Nous avons Thonneur Gere, &. cc: 


— * b - 
. * 
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Gap ie de li Reponſe du Clara 
BEI . aux e dew 
A Lentres. FEED] ” my 


5 


* 
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J: Al regu 4 ” >" es A . 
que vous m' avez fait Thonneur de m'e- 
crire. Je connois tous les deſagremens 
de votre ſituation; ce qui me fait le 


plus de peine, C'eſt de ne pouvoir Fadou- - 


cir dans ce moment. Je n'ai pas voulu 
vous laiſſer ſur un vaiſſeau qui alloit com- 
battre ceux de votre Nation: ce qui m'a 
determine à vous faire paſſer ſur la Pin- 
tade, on j'ai donne des ordres que vous 
| fuſlics bien traits. Je ne puis point yous 
faire deſcendre dans une Ville qui ya 


„ 4 
—_ * n 
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etre. aſſiegee, & j'ai tas raiſons très- 
fortes pour empècher que vous ne vous 
rendiez a Madras. Si vous peſez bien 
toutes ces conſiderations , Meſſieurs 5 
vous verrez qu'il ne m'eſt pas poſſible 
de pouvoir faire mieux que ce que j'ai 
fait pour vous. Sitdt que les circonſtan- 
ces pourront le permettre, ſoyez très- 


perſuades que je ſerai tres · empreſſè de 


vous fournit les moyens pour vous rendre 
à votre deſtination. | 
* 


Jai Thonneur d' tre , &c. &c. wg 
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| A Monſieur Lat UNAY 0 das Iſle „ f 
#5 de F rance, | | 
„ vol de la Pintade 7 ding 8 PoreLous 3 » 
, ce 23 Odhee 1778. = 
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LI caractere que nous portons ici 
demande une explication, car il eſt tres- 
ſingulier, & ſans exemple, dans les tems 
modernes & parmi des Nations civiliſces. 
Nous ſommes traites 2 priſonniers, 
ſans Etre nommes ainſi , & comme cri- 
minels , fans pouvoir Etre , ou fans 
etre accuſes dJaucun crime. Quoique le 
Briſſon, ſur lequel nous ẽtions comme 
paſſagers „ait achevé ſon Voyage de 
T' Orient a er. cependant il n "eſt 
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pas acheve pour. nous. Dans cette ſitua- 
tion, nous croyons qu'il eſt neceſſaire 
. Vefprit du General Brillane, 
contre les fauſſes impreſſions que pour- 
roient occaſionner les conjectures & les 
faux expoſes; & A cet effet, nous ſai- 
ſiſſons la première occaſion pour vous 
Ecrire , Monſieur, & vous communiquer 
les principaux points de notre ſitua- 
tion, que votre bonte, ſans doute 
vous fera auſſi · tõt oc au | Gouver- 
neur. 

Nous nous embarquimes ſur le Brit. 
ſon, le 27 Janvier dernier, ſous la pro- 
en du Gouvernement 3 la France, 
. regardes comme des ſujets de la Grande» 
Bretagne, qui devoient aller a Pondi- 
chery , nos noms étant enregiſtrés, com- 
me paſlagers dans les depeches du vaiſſeau; | 
acte qui fut accompagne de pluſieurs au- 
tres circonſtances extraordinaires qui ſer- 
viroient , sil etoit ndceſſaire , de preuves 
authentiques à la ſolemnité de la pro- 
tection dont nous étions favoriſes. La 

protection 
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protection ſacrèe ainſi engagee pour no- 


tre ſtirete , ne peut nous ECtre retirée 


avec juſtice ou bonne foi, à cauſe des 


hoſtilites qu'a commiſes depuis notre 
Nation. Nous avons ſoumis ces conſi- 
derations , avec pluſieurs autres, A la 
juſtice & la magnanimité du General 
Bellecombe, qui, nous ſommes portes 


a eroire, Gapres la reponſe polie qu'il 


nous ectivit , n'avoit point, inrention de 
violer la foi de f Cour, en nous re- 
tenant dans un état de captivite plus 
long-tems, que Fetat critique actuel de 
ſon Gouvernement lui faiſoit regarder 
comme prudent & nèceſſaire. ww, 
Le Briſſon ayant &e employs au thi 
vice du Roi, nous en ſortimes , pour 
aller, ſous la denomination de paſſagers 
Abos non de priſonniers de ee, 
Anglois, dans la fregare la Pintade, 
depuis le 8 Aoũt, nous ſommes poſts 
aux fatigues les plus penibles & les plus 
extraordinaires. Nous avons non-- ſeule- 
ment et menaces des dangers d'un nau 
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frage inevitable „mais tourmentés par 
les craintes d'un naufrage volontaire, Car 

natre- Commandant aſſura, ſur ſon hon- 
neur , que- plurdr. Titre Pris par un 
vaiſſeqn de moindre force qu'un vaiſſeau 
de ligne , „il feroit ſauter 1 fregate, en 
1 need Point de bateau pour 
ſe ſauver, avec fon. Equipage « & ſes Pri- 
ſonniers. A ces menaces {1 effrayantes , ſe 
ſont joints des deſagremens inſuppor- 
tabless nous tions glaccs par les pluies qui 
ſe faiſojent un paſſage dans nos cabanes, 
a travers les j jointures deſſechèes „ aſſaillis 
par la vermine , ronges par la malpro- 
prete ; nous avons ſouffert & ſquffrpns 
encore d'une maladie qui ſurpaſſe tout 
le pouvoir de la me decine „ le ſcorbut 
de mer, . ACCOMpagne . de bile N Lute 
naturelle d'un voyage de neuf mois, 
dont nous avons paſſé ſept & demi ſur 
mer {ans avoir une ſeule fois mis pied : a 
terre: En un mot, Monſieur „ Notre 
lay & nos jours dependent. d: une cel: 
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| ation immediare de nos ſouffrances ac- 
tuelles. | 


C'eſt days cet état malheureux que 


nous avons recours à vous, Monſieur, 
& nous nous flattons que la terrible 
flamme qui a EtE, alumée par la po- 
litique & l'ambition de quelques Prin- 
ces, ne detruira pas les ſentimens ſacrés 


de Immun , leſquels, au milieu des 


querelles publiques, doivent offrir aux 
ag un afyle inviolable. 
Nous ayons P honneur d'è etre, &c. Kc. 
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I ET TRE XIV. 


Au Gouverneur General , le Chevalier 
DE LA BRILLIAN E. 
De la priſon du Port-Louis, dans vile de 
ee ce 30 Octobre 1778. | 
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M. LAUNAY, qui nous a fait hon- 


H 2 


neur de nous venir voir ce matin „nous 
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a appris que votre Excellence devoit 4 
la fin du mois prochain nous envoyer en 
France , dans le vaiſſeau le Favori. Nous 
concevons bien, qu'avec toutes vos dif: 
poſitions humaines & juſtes, votre Excel. 
lence n'eſt guidée dans l' emploi hono- 
rable que vous a. conkie votre Souverain, 
que par les principes de la politique de vo- 
tre Nation. Conſequemment ſi nous ctions 
aſſez heureux pour convaincre votre Ex- 
cellence que Tintérét de la France ne 
pourroit pas ſouffrir de notre élargiſſe- 
ment, nous ſommes perſuades que votre 
1 n'heſiteroit pas un. moment 
a mettre fin a un empriſonnement qui 
nuit tout A la fois à notre ſantè & à nos 
ietets. | 

Nous affirmons ſur notre honneur, 
Monſieur , que nous regardons comme 
facre, que M. Yeate n'a point d'autre 
emploi que celui de Chapelain de la 
Préſidence de Calcutta, & ne defire en 
avoir aucun autre; & que moi Makintosh 
ne ſuis pas, comme on ['a dit membre 


. | 
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| du Conſeil ſupreme du Bengale ; que je 


n 'occupe aucun emploi civil ou mili- 
taire , ſous la Couronne de la Grande- 
Bretagne , la Compagnie Angloiſe de 
IInde Orientale , ou quelque Prince de 
I'Afie ; & que mon ſeul deſſein eſt de 


continuer le commerce dans Inde, com- 


me Negociant particulier CHE 

Ayant ainſi pris la liberté d'egpWler 4 
votre Excellence, notre ſituation , nous 
oſons vous 3 la permiſſion de 


choiſir la premiere occaſion, pour aller, 


ſoit au Cap de Bonne Eſperance, ou a - 
Batavia. a 


Nous avons Phonneur d'Ctre, &c. &c. 


* 
—_ 


*— 


2 


(1) A Pexception du titre de Négociant, M. M. — 
dſoit la verite, Le bon M. Yeate fut effectivement depuis 
. Chapelain de la garniſon du fort William. Il y eſt mort en 
1782, —- Voyez la Gazette de Calcutta de cette anne. - 
VN. de FEdit, 


T; 


—— — 2 434 —— — * 
Ss i $ —— 


118 VOYAGES EN EUROP EZB 


«a - * 
4 . 1 4 k 
* ; 
— __ _ — 9 — 

* 


af . [1 
._ p 1 


ag 


Reponſe du Gouverneur DE LA Brita ans 


4 la precedente Lettre. 
J ' A1 regu, Meſſieurs, la lettre que vous 
m'avez fait Thonneur — m'ecrire. — Je 
ſuis fichs que les circonſtances m' obli- 
gent de vous faire paſſer en. Europe 5 
mais le Crane de Madras mia eclaire 
ſur la conduite que je dois tenir avec vous. 
Le Capitaine du Sartine s'embarqua avec 


confiance à Bombay, ſur un vaiſſeau 


Anglois. Il ayoit avec lui ſon contre- 


Maitre: ils ſont arrives A Madras en 


pleine paix, on les a tenus priſonniers 4 
contre les droits des gens; ils ſortirent 
deguiſcs pour ſe ſauver. Le Capitaine 


du Sartine a gagne Pondichery; le con- 


tre- Maitre a été arrètè & amene a Ma- 
dras; ce qui a cauſé vos malheurs, & 


mp 


pe ng 


r A811 1 IT EN a 119 
n Bellecombe de vous 
| envoyer ici. Il ſeroit inutile de vous 
dire ce que vous avez vu”, que les droits 
les plus ſacrés ont été violés, & que 
ſans aucune déclaration de guerre, les 
poſſeſſions Francoiſes de I'Inde ont etE 
| attaquees. Je ſuis donc force de vous 
faire paſſer en Europe; mais je vous 
donnerai en attendant tous les. ſecours 
qui dependront de moi, pendant vo- 
tre ſẽjour ici; vous n'avez qu'a les faire 
connoitre a M. de Launay „& rien ne 
vous ſera refuſe. , © 


Jai Ihonneur , &C. 


Le Chevalier de la Bai tans, 
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A Meſficurs. . . A. — D. & Fils, 


à la Rochelle. 


De la priſon de la ville du Port- Louis; 
Iſle de France, ce 7 Novembre 1778. 


J E vais vous donner E tableau de 5 
Vinjuſtice & des cruautes que j'ai ẽtẽ 
force d'eprouver ; j'en dois une partie 
a la mauvaiſe foi, pour ne pas me ſer- 
vir d'une expreſſion plus dure, du Ca- 
pitaine Cheſeaux , & l'autre au Com- 
miſſaire de l' Orient (1). Comme on nous 
refuſa la permiſſion de continuer notre 
voyage pour Madras, par terre ou par 

mer, on nous retira, ſans nous en avoir 
donn avis, du Briſſon, pour nous em- 
barquer ſar la Pintade, fregate armee 


— , 


(1) On doit ſe ſouvenir , en liſant cette lettre, qu'elle 
eſt Ecrite par un Anglois , priſonnier des Frangois, & con- 
ſequemment de mauyaiſe humeur & preyenu, --N,de I Ed, 
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en flüte. Le 13, ce vaifſeau eut ordre 


* 0 . A, þ 
de faire une priſe , qui nous fit connoitre 


un nouveau genre de vie militaire. La priſe 


qui conſiſtoit en onze Indiens, Etoit en 


rade dans un bateau découvert, charge 


de bois à brüler, qu'ils aſſurerent avec 


la plus grande ingenuite , avoir intention 


de vendre à Madras. Deux de ces mal- 
heureux , accables de vieilleſſe, ayant le 


corps deſſèché, les cheveux gris & la barbe 


blanche, avec un air ſuppliant , offri- 
rent un ſpectacle fi touchant „ qu'il au- 
toit dũ leur procurer non- ſeulement leur 
 Elargiſſement , mais auſſi celui des autres | 


captifs. Il paroit que leur petit bitiment 


Etoit le lieu ordinaire de leur habitation, 


puiſqu'il contenoit leur argent, leurs li- 


vres de devotion, & tous leurs uſtenſiles. 
Leur pauvre propriete , le fruit d'une 


induſtrie penible , & peut - ètre des tra- 
vaux de leurs ancetres, leur fut ôtée, 


leur bateau fat briſè, & ils furent faits 


priſonniers ou plutòôt eſclaves z toutes 


ces cruautes ſe commirent ſans rapporter - 
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le moindre avantage à ceux qui les woient 0 


impit oy ablement pilles. 
Efftayes de ce traitement, er 
ſions, ſans liqueur , ni eau, ne poſſeé- 


dant que de la farine de ſeigle de la plus 
groſſe qualité, nous croiſàmes a une afſez 


grande diſtance, juſqu'à VIfle de Cey- 
lan meme , juſqu'au ſoir du 24 Aoitt, 
lorſqu'etant hors du chemin de Pondi- 
chery , un quartier marron, ou bateau 
Indien, nous rapporta la nouvelle ecrite 
par M. Bellecombe , que Teſcadre An- 
gloiſe ẽtoit à Tancre ar Oueſt du chemin, 


& Teſcadre Francoiſe au Sud. Nous ac- 


cElerimes auſſi-tõt notre courſe, & dans 
le deſſein d'avoir des proviſions , auſſi- 
bien que d'eviter le danger d'@tre pris, 
nous naviguàmes, ayant cent ſept per- 
ſonnes à bord, vers IIſle peu connue 
de Niccabar , ſituéèe à l'Oueſt de Su- 
matra. Nous y primes des noix de coco, 
quelques poulets, & de Fean. 

En attendant, nos corps ctoient de- 
vorés par les couſins, & d'autres in- 


on Aenn br an Arnrovs. 12 
ſectes ſur la Pintade; nous fümes qbliges 


de nous ſervir du linge dont nous nous 
ctions deja ſervis. dans le Briſſon; & nous 
manquames long - tems d' eau pour faire 


du the, de la ſoupe, & delayer nos 


medecines, juſqu'a ce que la Providence 
nous donna, par une pluie conſidèra- 
ble, la poſſibilité d'en avoir ſur les ponts. 
Nous Etions bornes à un repas par vingt- 
quatre heures, douze perſonnes ctant 


forcees de ſubſiſter avec un poulet de 
Niccabar , qui eſta peu pres de la groſ- 
ſeur d'un gros pigeon , & environ deux 
livres de lard , que, dans une circonſ- 


tance moins affreuſe , l homme le moins 


deticat ent rejette. Heureuſement il me 
reſtoit de mes płoviſions deux caves qui 
contenoient vingt douzaines de bouteil- 
les de claret, qui nous .fournirent 4 


tous deux verres de vin par jour; mais il 


n'y avoit dans le vaiſſeau, ni the, ni 
ſucre, ni liqueur ſpiritueuſe „& pas 
meme un verre à vin, ni mEme une 
taſſe, & nous y ſuppléaàmes par des 
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noix de coco de Niccabar. — Pendant 
les cinq dernières ſemaines de notre 

croiſade, nous fiimes priyès du privilege 

d'aller dans la Chambre du Conſeil. 
On nous refuſa auſſi de nous laiſſer 
mettre a couvert, ſous des toiles ten- 
| ! dues ſur le pont, dans la plus grande 
| ' chaleur du jour. Pour nous montrer ſon 

Fl autoritE nouvellement acquiſe, & ſon. 

B antipathie pour la Nation Angloiſe , 

4 notre Capitaine refuſa de nous faire les 

ſalutations ordinaires du matin & du 

ſoir. Mon lit ne fut point fait pendant 
vingt- quatre jours, & j'ẽtois oblige de 
reſter habille la nuit à cauſe de la ver- 
mine; je fus enfin force de me ſervir, 
de faire mon lit, de me coeffer, de 

tirer Veau dont j avois beſoin, &c. &c. 

Les cipaies & les priſonniers Indiens 

manquant de nourriture , avoient Pair 

de ſquelettes; & quoiqu'a peine en 
crat de ſe trainer, ils Etoient traits avec 
la plus grande ſévérité. Nous n'avions 

à bord que quinze blancs , tous Offi- 
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tiers Francois, excepte un. S'il y a quel - 
que metite d'avoir ſauvé le vaiſſeau, 
il appartient entierement a M. Ricard, 
neveu de M. de la Vigne, le Com- 
mandant du port de l' Orient. Nous arriva- 
mes en cet état dans cette Iſle. Un grand 
nombre d'habitans vinrent à bord de 
la Pintade la premiere matinee 3 mais 
auſſi- tot qu'on ſut que nous Etions pri- 


ſonniers, toute communication fut in- 


terceptèe, & on ne laiſſa dans le vaiſ- 


ſeau que deux Officiers, juſqu A ce que 
le lendemain, M. Launay, Aide- de- 


Camp du Gouverneur, & le Major 
Thome., vinrent nous voir pour nous 
annoncer que nous <ctions priſonniers 
de guerre, que nous devions Etre en- 
fermés dans le Fort Blanc, à deux 
milles de la Ville; que le Gouverneur 


avoit recu des ordres poſitifs relative- 
ment a nous; qu'on lui avoit dit de 


nous renvoyer en France; mais que 


notre ſante Etant fort affoiblie, nous 


aurions la permiſſion de reſter en priſon 
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juſqu'à ce que nous fuſſions en état de 
nous embarquer. IIs finirent par nous 
dire que le Major étoit venu pour nous 
conduire au Fort, & que nous ne de- 
vions avoir de converſation qu'avec M. 
Launay. Apres une petite pauſe , F Aide- 
de · Camp ajouta qu'un Traiteur de la 
Ville nous enverroit à nos propres frais 
notre diner & notre ſouper. | 8 
Nous fümes auſſi- tõt conduits par eau 
avec notre bagage au Fort. N'y ayant 
dans ce batiment que deux appartemens 
tous deux occupes, le Major Thome 
nous laiſſa honnerement le choix de 
loger dans la cuiſine, ou ſous un an- 
gar ou ętoient les voitures à canon, 
ou dans la chambre à canons où ſe te- 
noient les, ſoldats. Je demandai au Ma- 
jor, fi, parce que nous étions priſon- 
niers de guerre, nous ctions regardes com- 
me criminels ? Non, certainement, dit-il. 
Alors jajoutai , que la cuiſine etant plus 
afireuſe que tous les cachots du monde, 
il valoit mieux courir le riſque de mou- 


i 
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rir ſur mer, que de perir miſcrablement 


dans une demeure ſi horrible; qu'en 
conſequence, je le priois , de nous em- 


barquer dans un des vaiſſeaux qui de- 


voient', au bout d'un ou deux jours, 


taire voile pour I' Europe. Le reſpec- 
table M. Veate pria qu'on permit à un 
des ſoldats de lui brüler la cervelle. Le 
Major repondit qu'il feroit connoitre 
au Gouverneur, notre ſituation, & notre 
defir de nous embarquer pour FEurope. 
Nous nous couchames cette nuit, ſans 
fermer l'œil, ſur les bancs avec les ſol- 


dats, dans la chambre des gardes. Le 


lendemain a onze heures, un Officier 
vint pour nous conduire au clocher de 
la Ville; & le troifieme ctage eſt à pre- 
ſent notre appartement. Il eſt juſtement 
au- deſſus de la garde principale, formant 
un quarre avec deux fenetres de chaque 
cote; & etant &levè au- deſſus de tous 
les autres batimens , on y jouit d'un air 
pur, & on voit tres- amplement le 


Port; les Forts, la parade, les bara- 


— 
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ques, la maiſon du Gouverneur, & les 
envifons de la ville. II y a trois diffe- 
rens eſcaliers, au moyen deſquels il y 
a une communication entre notre cham- 


bre 5 & une terraſſe ſituee fur le ſom- 


met du bitiment. J'y vais frequemment 
le matin, avant que les habitans ſoient 
.Eveilles , & là Jexamine tous les objets 
qui m'entourent. Je deſcends enſuite, & 
ayant permiſſion d'aller le matin & le ſoir 
ſur la terraſſe qui eſt au- deſſus du corps- 
de- garde, je m'y promene , juſqu'a ce 


que le chocolat ſoit pret ; jemploie le 


reſte de la journée à la lecture & à 
Ecrire , juſqu'a ce que je puiſſe reſpi- 
rer , ſur la terraſſe, un air frais; j'y 
vais faire un tour de promenade, j'y 
mange un peu de ſalade, bois une 
bouteille de vin frais, & enſuite je me 
retire dans une chambre qui tient deux 
lits, d'environ vingt- quatre pouces de 
large, & il y a entr'eux un eſpace 


d' environ quinze pouces. L'Officier qui 


eſt de ſervice, & M. Launay, ont la 
permiſſion 


: 
me Nel 1 Abxiavy 1 


permiſſion de ve 1 nous Voir. N otro 
traiteur peut venir fleux fois par ſemaine. 
Lorſque la blanchiſſeuſe vient, elle eſt 


accompagnee- @an| fppo | Uhorloger 


17101 2 
meme qui monte la y 


Etant oblige de Palle f r 
tement mY eſt ſuivi ny Olficier 1, 
a meraite. Si un "neg 
| quelque petit ſervice al eſt Kcompagne 
dun ſoldat.'Le port 5 dune e lettre | 
du Gobverneut!,, 3 b*Europeen » 
fur "Givi de INE 125 40 FOE 
1a engen , a on "nous fit : 
e Bl + 
entendre que nous Aevions 0 aps mau 
vais traitement aux tap rapports 25 


avant / que nous. s 1 rient 


ville, 


comme je ne "reſſen lois point "an pot- $4 


trait qu'il ayoit fit, on me E 
cd'ccrite une lertte fes Hattet au Gou- 
verneür de la Prilllane, le priah de 
nous permettre « dd Tail 15 pref: 8 oc : 


caſion, pour aller {bit au Cap-de-Bonne- | | 
Eſperance ou 4 Bitavia, Te vols ate | 


Tome J. | | | ö 1 


r 150 ES apPare . 


vient Nous rendre 
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ci-joint les copies Fg ma lertre & la ws, 
| ponſe de. fon Excellence. 8 


11 FILL 
Ceſt avec ne es 


rent, je ne puis me | _ © = . 


3110 37 


e que vous au. | | 


Si cette conjefure. e vraie Wo vous Aves. 
agi, dans cette circonſtance au .mgins T7 
d'une maniere peu. Econvenable av Votre 


reputationz e d. amitie n etoient 
point inceres Vous. n AYES... Point | rem: 


2110 ET 


pli la convent jon .que, vous ayiex, 


EIT 991 . N 
de nous, bone re, dans votre vaiſſeau 
juſqu'a Pe opdicher cry. Mais j je tächerai diou- 5 


bier 2 idees, „ du pteſentent à mon 
eſprit, ainſi que toute votte conduite, 
eher wei pour ne penſer qu; aux bons : 
procedss. que vous, mavez d abotd te- 
moignes. Re eſt probable que je ſerai 
Orient environ trois ſemaines. apres , 
la reception de celle- =ci. Dieu cal lait 
\ 
i 


- 
| 
\ 
1 
\ 


— —__ 
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ve qui nous attend en France. Je vous 
conjure, en conſideration des déſagré- 


mens particuliers de notte captivité, de 


ſolliciter promptement notre Elargiſſe- 


ment. On nous a dit 3 que z» quoique 


priſonniets de guerre, nous devions 


payer, chacun trois mille livres pour 
notre paſſage dans une vieille barque. 


Notre diner & notre ſouper nous coũ- 


tent à preſent ſix cens livres par mois, 
ſans y comprendre le vin: 

Le Gouvernement vient de nous cs 
corder deux tabourets, deux lits d hopi⸗ 
tal, deux verres A Fea , & deux chan⸗ 


delers de fet rouilte ; M. Launay ẽtant 
fort atrache à ſon ancienne corinoiffance , 4 
NM. Yeate ; 9 A nos autres befoins, | 


- 
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De th de la a Ville du en 
dans I'ifle de France, ce 8 „Nr 
bre 7 1212 114 JS 


„ at 


NB, os ag} y ra" ig entre re M. 
Mo. A Londres , & moi, - n*&tant plus 
praticable, 3 cauſe de nos voyages par 
des hemiſp} eres oppoſes „nous ſommes 
convenus de depoſer nos lettres entre 
Jes mains 40 un ami commun; & nous 
nous ſommes flattes, Monſieur, de 
trouver en vous cet ami. Vous aurez 
Ja bonte de faire patvenir mes lettres a 
notre ami, par- tout où il puiſſe tre, Je ſe- 
rois tres-charme que vous en retiraſſiez aſſe 


* * * I rr . 
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d'amuſe ment pour compenſer cette peine. 


Nous Etant xembarques à Madeère ſur - 


le Briſſon, le Dimanche 14 Mars, nous 
eümes, pendant huit jours, alternative- 
ment dos tempètes & un tems 'calme 3 


apres quoi, nous jouimes d'un beau 


temps & d'un vent favorable. Le Pic de 


Tenerif montroit fa cime 4levée au- 
deſſus d'un groupe de nuages blanes, ce 


qui ſembloit à nos yeux former un vuide 
entre le bas de cette norme montagne, 


&. ſon ſommet, qui n etre fu Y 


3 dans l'air. 


En paſſant entre Tenerif & PE ds 
Iſle de Canarie , dans une atſmophere ſe- 
reine; nous jouimes de la vue raviſſante 


des ume inimitables qu'offrent cha- 
cune de ces Iſles, Lorſque nous paſlimes 
entre les Iſles du Cap verd & la cote 


de: V Afrique, nous ſentimes bient6t les 
effets de notre rapprochement des mon- 
tagnes de ce continent, par des calmes 


. frequens , leſquels joints a un courant 


rapide du Nord-Eit , tromperent tout 


- 
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notre eſpoir d'un paſſage prompt, & 
nous menacerent. de nous Porter ſur la 
cõte de Guince, de Benin, de Congo 
& d' Angola. Apres une navigation de 
trois longues ſemaines, nous arrivimes 
2 la ligne. L'ennui que devoit procurer- 
cette lente navigation, fut en quelque- 
facon detruit par Vamuſement que nous 
avions d'attrapper d'enormes goulus de 
mer, des bonnettes & des albicores. 
Entre le deuxième & troiſième degre de 
latitude meridionale , vers le 15 Avril, 
nous nous amuſàmes, pendant deux heu- 
res, de la vue d'une eſpèce de poiſfſon 
qu'aucun homme à bord n'ayoit encore 
vu. Comme il remuoit lentement autous 
du vaiſſeau, en Elevant ſon énorme 
queue & ſes nageoires au- deſſus de l'eau, 
je pus me former quelqu idee de fa lon- 
gueur par la largeur du vaiſſeau, & je 
jugeai qu'elle 6toit de quarante pieds 
anglois. Sa groſſeur pouvoit Ctre de dix 
pieds de diamètre. La forme de cet ani- 
mal reſſemble a celle d un goulu de mer 3 


* 
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leopard de 14 
te; les Aachen de 


Ta corps Sala en pluſieurs en- 
droits à celles de la quene du paon. 


Ce monſtre nous fut d un hei 
lage; car, tandis q que nous adm. 


taille, 1 beauté de ſa Peau, & les eſſaing = 


de plus 1 petits poiſſons qui Fentourgient 9 
un vent inattendu gonfla nos voiles, & 


couvrit le doux ElEment ſur lequel nous | 


flottions de petites vagues interrompues , 
auxquelles tes matelots donnerent avec 
joie le nom de tetes de moutons. 
L'image de animal que j avois vu, 
demeura long- temps dans mon imagina- 
tion, & me rappella les deſcriptions Kites 
par bs anciens, de monſtres marins , 
que je ne regarde plus à preſent comme 
fabuleuſes. Mon imagination me tranſ- 
orta agreablement dans les mers de la 
ER, demeure de ces ſerpens marins, 
dont les dimenſions énormes ont long- 


temps paſſé les bornes de la probabilitẽ 4 


mais leur exiſtence cant prouvee , ils ne 
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ſont plus regardes/ comme des chimeres_ 
par les plus grands incredules. 

Ceſt un fait remarquable qu'une partie 
des animaux que produit la mer 5 ſont 
infiniment plus grands que les plus nor- 
mes quadrupedes | qui naiſſent ſur h ſure 
face de ta terre. Les ammaux qui ſont 
prives du vol, ſont auſf generalement 
plas grands due ceux qui ſe promenent 


dans Lair; d' apres ce fait , je ſeroig ports 


A conclure que ſi, "Felon la theorie de 
certains naturaliſtes „ intérieur de la terre 
eſt rempli d'un abyme conſiderable deau, 
que ces eaux renferment des animaux en- 
core plus monſtrueux que tous ceux que 
Fon connoſt. {ur la ſurface de ce globe 
Ee. LESS | 

Ayant navigue avec un vent moders 
A travers les latitudes meridionales , nous 
fümes joints „le 7 mars, par des n 
de la Compagnie Angloiſe, le Soupthamp. 


ton, le Naſſau & la Queen, avec leſquels 


nous callames de conſerve,& nous nous fimes 
mutuellement des viſites amicales juſqu alk 


I _— 
ok i re 
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17, que la Queen, ayant a hord les provi- 


; ſions annuelles de Sainte-Helcne,, dirigea | 


ſon cours vers cette Iſle ,. portant toutes 


les lettres des autres vaiſſeaux, pour I'Eu- 
rope. C'eſt rendre juſtice A Vhoſpitalit6des - 


Frangois,, que de dire que le Naſſau, ayant 
entre quarante & cinquante paſſagers, 
& ſe trouvant ſans la moindre proviſion, 
le Capitaine Cheſeaux eut la bonté de 


lui fournir des moutons & de la volaille. 


Nous paſſimes les hautes montag nes de 
Bourbon, le 25 Juin ivingt.= quat 

jours après avoir {onde ſur le côté occir 
dental de la cöte des Anguilles, pres & 
vis-a-vis la fauſſe baie , au Cap « de Bonne: 


Eſperance. Le Remain „nous ancri+ - 
mes dans trente braſſes d' eau, a environ 


deux milles de la ville, dans la ſuperbe 
& grande baie de Saint-Payl., | 
Pendant leſpace de ces vingt-quatrs. 


jours, nous fümes ſi fort detournes par 
les courans z que, malgre que nous ſup- | 


poſaſſions un retardement conſiderable , 
nous nous trouyames quatre-vingt lieues 


. - 1 5 
4 8 — 2 F n we 
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plusloinaFOueſt que nous ne le comptions 
dapres nos calculs. Vous vertez le trai- 
tement que Jai regu dans IAIſle de Bour- 


bon, par la copie ci jointe, dune lettre 


que j'ai Ecrite fur mer à M. AD, & 
fils. Je vous donnerai par la e une 
deſtription de Bourbon & d autres Iſles 
de ce continent, & vous donnerai des 


details ſur leur climat, leur ſol, leurs 


productions & les habitans. 
Nous levimes Tancre, & fimes n 


de Ile de Bourbon, je 6 Juillet, & 


nous paſſames bientòt, aides. d'un vent 
frais, les bas fonds qui ſont indiques ſur 
les cartes, entre Madagaſcar & les Iſles 
Frangoiſes de Seychelle, route beaucoup 
plus courte que le circuit qu'on fait ordi- 
nairement au Sud-Eſt. Le Capitaine Che- 


ſeaux, naturellement circonſpect, fit beau 
coup d' attention au cours du vaiſſeau ;. 


il ſondoit perpetuellement , mais il ne vit 

rien qui p occaſionner quelques allarmes. 
Le feu Amiral Boſca wen paſſa, dans la 
dernière guerre, ſur ce bas-fond , repre: 
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ſentẽ comme tres-dangereux , avec une 
flotte conſiderable, II eſt a regretter que 


notre nation ne connoiſſe point aſſez ce 
paſſage, qui, dans certains tems de lan- 


ne, abrégeroit le voyage on Inde de 


quelques ſemaines. 

Les navigateurs Francois , non plus 
que ceux des autres nations , excepte 
les Anglois, ne font point d'obſerya- 


tions. aſtronomiques ſur mer, pour fixer 


la longitude: c'eſt A cetre ignorance ou 
negligence, que je dois tous mes mal- 
heurs ; car fi nous Erions arrives ſeulement 
un jour plutor a Pondichery , j aurois 
aiſẽmęnt obtenu un paſſeport pour Ma- 
dras, & j aurois Etc plutor a cette ville, 
ſi nos matelots avoient ſcu „ au moyen 
de l'aſtronomie, rectifier les erreurs que 
leur avojent fait commettre les courans 
rapides, qui leur firent perdre, ſelon un 
ealcul moyen , quatre jours, en ſondant, 
& autant de nuits, pendant leſquels ils 
furent obliges de jetter l'ancre, dans la 
crainte d approcher de la cote de Malabar, 
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Malgre ces retardemens, & le cours lent 
die notre vaiſſeau, nous leyimes Pancre 
a Tranquebar, trente jours apres avoir 
quitte Hſle de Bourbon, & le lendemain 
nous la jettames à Nas 1 

Il eſt bon d' obſerver que, quoique 
les- proviſions des Francois ne ſoient 
pas auſh ſubſtancielles que celle des 
vaiſſeaux anglois; cependant, de cent 
cinquante- perſonnes qu'il y avoit à bord 
du Briſſon, il n'en mourut pas une pen- 
dant un voyage de ſix mois, & il ny 
avoit pas plus de trois perſonnes ſur le 
vaiſſeau qui fuſſent en quelque facon 
incommodces du ſcorbut de mer. J attri- 
bue cet heureux EvEnement aux cauſes 
ſuivantes: le vaiſſeau ſut purifié avec de 
Feau une fois par ſemaine, dans les 
climats temperes , & deux fois dans les 
climats tres-chauds ; & il ctoit arroſc 
avec du vinaigre entre les 5 ponts. Les 
portes & fenetres des cahanes tant fermees 
de manière à ne laiſſer entrer que peu 
air, & les dernières portes tant cou- 


— 
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vettes d'une toile goudronnẽe, on britlz 


de Tencens dans difféẽrentes parties du 
vaiſſeau. Les matelots & Ofſficiers dans 


ſoient dans les belles ſoirées ſur le pont, 


au ſon d'une muſette, ou d'un violon. 


Ils avoient tous les jours de la ſoups 


maigre, & on leur donneit un peu de 


vin lever on d'eau- de- vie; 3 ils avoient tous 
deux fois par ſemaine, une portion de 


pain frais, 00” dei farin OR TOP 


bonne. 

Avantdej jetter bancre A pondich dry; nous 
vimes trois motceaux de bois minee joints 
avec de Voſier-, ſur leſquels ctoient deux 
Indiens qui ramoient dans une poſture 


particulière à leurs compatriotes: Cette 


machine, appellee Catty-manian, nous 


apportoit l'ordre du General Bellecombe 
au Capitaine, de ne laiſſer deſcendra 


aucun paſſager ſur la cõte, avant de faire 
paſſer la liſte de leurs noms, pays & 
deſtination,, ni juſqu'à ce qu'il et regu 
de nouveaux ordres du General.;La lettre 
qui contenoit ces inſtructions ,. Etoit. A 


- — 
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Fabri de Veau de mer & de la pluie, 
dans une eſpece de chapeau de paille que 

portoit un des meſſagers. Les attitudes 
des rameurs devoient frapper un etranger . 
ils ẽtoient ſoutenus fur leurs genoux , 
leurs jambes etant replices ſur elles-memes 
de facon que leurs gras de jambes s ten- 
doient le long des cuiſſes, & leurs talons 
touchoient leur derriete. Le 5 3 
qui avoit enviton dix pieds de long, & 
treize pouces de large, & qui ſe ter- 
minoit en pointe de chaque cote, ctoit 
continuellement ſous l'eau, & ne po- 
voit reſiſter a la force dev * Vas 
8 „ an 175 
A peine avions- nous ete quelques m mis 
=. nutes 2 Lancre, que des Officiers des 

N vaiſſeaux de guerre , ou de la cote , vin 
rent à bord En Briſſon, & nous appor- 
terent la triſte nouvelle, que les hoſtils 
lités entre les F rangois- & les Anglois, 
ayoient eu lieu dans I'Inde, mais non 

en Europe; que Chandernagor , dans le 

i , avoit etè priſe le 10 Juin, & que 


IN A812 xt BN Arens 143 
Parm&e Angloiſe, ainſi que celle du Na- 
bab, toutes deux ſous le commandement 
du General Munro , Eroient en marche, 
pour affieger Pondichery. Tous les paſ- 
ſagers, excepteM. Veate & moi, obtintent 
4h permiſſion de debarquer ce jour meme... 

Le 8 Aoũt, Farmée du General Munro 
parut & campa ſur les Monts-Rouges, a. 
tine Heue de Pondichery. Le 9 , dans 1a 
matinee, le General Munro ſomma le 
General Bellecombe de livrer la ville avec 
la fortereſſe aux troupes qu il commandoit( 1). 
Sur quoi M. Bellecombe fit auſſitôt or- 
donner à M. 'Tronjolly . de lever Fancre, 
& Cattaquer IEſcadre Angloiſe, ordre | 
qui fut ſuivi avec la plus grande promp- 
titude. L'Eſcadre Angloiſe, „ conſiſtant, 
en cinq vaiſſezux, y compris le Cormo-. 
rant, loop de guerre, parut $ 'Eloigner, | 
du N ord, celle des F W el _  compoliy, 
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du meme nombre de vailſeaux , mais plas. 
conſidèrables, ant A- plus 136 canons, 
& 700 hommes, reſta ben Sud, pour 


conſerver Pavantage dy Yenr,, & ancra a 
deux lieues du rivage. .Ily Y eur un com- 


bat le 10, qui fut Courenu | avec. une 
grande digueut pendant 74 minutes.] 2 
mai jamais Ee dans une plus terrible fi 
tuation. A bord dune fregare Frangoiſe, 


au milieu des ennemis de ma patrie, 


ſpectateur de Tengagement naval entre 
les Eſcadres Ftangaiſe & Angloiſe , nous; 
en attendions tous le re lat avec une 


grande inquietude. Enfin je vis ayec plaiſir, i 


le Capitaine de la Pintade & trois yaſe, 
ſeaux de I Elcadre F raticoile. ſe retirer. 
vers le Suck au moins quinze, : minutes R 
avant que le cbmbat entre Jes, Frigeiraux; 
vaiſſeaux füt teimine. Lorſque | I'Eſcadrg, 
F. rancbife eut quitté 4 force de voiles 5 
„ ey {r)TEfcadre de Six 
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tr) Le rick n'eſt pas wal» i Io on en ,croit” les,, 


| Gazettes Frangoiſes, & des perſonnes meme, Ecri- 
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Edward Vernon reſta quinze minutes à 
Tendroit où s toit donné le combat; il 
ſembloit qu'elle deliberät ſi elle pour-, | 
ſuivroit Vennemi, ou bien fi elle ſe re- 
tireroit, pour e radouber. Elle prit ce 
dernier parti, ayant d'abord racommodd, 
ſes voiles. I arriva dans cet engagement 
un eyẽnement tres-remarquable_ : ung, 
bordèe du Rippon perca_- le corps du | 
Briſſon en treize endroits. 8 

Je m'ẽtois perſuade julqu'alors , que 7 
la- methode angloiſe de tirer ſur les corps 
des navires , <Etoit la. meilleure. Je e ſuis 
a. preſent force d abandonner cette opin | co 
nion. a al vu F 3 aller 9 


n 2 1 
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vains ee qui 5 ktolent fir les wal ' TY Ne IP 

M. Sonnerat, dans fon Voyage aux Indes, Oele 5 
affirme poſitivement que le Commodo e e 5 
* es „& que la flotte Fratigoiſe fe x 4 mattreſs fle | 

champ de bataille. II eſk A Tenlirquer" Io de = 
batailles navales, donniees ' dans le Bs, de cette guerre . 
à Texception de celle du 12 Axril , il D En eſt aucune | 


dont chaque nation neſe ſoit artribus leg N N. de Eau. 
Tome I. 
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ſous le vent avec toutes les voiles & les 
cordages qu'elle avoit au commencement 
de Fehgagement., & j'ai vu les vaiſſeaux 
= anglois, reſter en mer comme victorieur; 
mais leurs voiles & cordages dans un 
tel &tat de Adclabrement » qu avant un 
tems conſidèrable, "As ne e furent en Ear 
. ni de continuer leur toute ni meme de. 
1 | naviguer au=delx du vent; je crois fer- 
1.8 mement , Aue ſi quelques canons du pont 
aw ve qu ques canons ſuperieurs , A Avoient, 
; dirige, dafs Vengagement , vers la mä 
| NY My & es cordag s des Vaiſfeaux ennemis , 
| ff ils n- auroient pu Echapper . 5 
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_ Lotſque le Briſſon ancra dans la rade 
de Pondichery „je vis diſtinctement „au 
moyen d'une lunette d approche „ que 
les entrees meridionales & ſeptentrionales 
de la ville étoient ouvertes du. cot de 
la mer, & fans defenſe ; mais le General 
| Bellecombe employa 5000 naturels? a for- 
tifier ces places & à defendre le rivage; 
ils travailloient la nuit avec des flam- 
beaux, & le General meme , qui dor- 
moit quelquelors ſur les remparts, les 
ſurveilloit continuellement dans chaque 
quartier . & pour ètre en ẽtat de continuer 
les fortifications, il mit en gage les 
n de ſon epouſe. 5 
Le 13 Aoiit , la Pintade eur. ordre 15 
.ecoiſer 2 à quatre lieues au Nord de Pon- 
dichery „afin d'intercepter toute commy- 
. nication entre I' Eſcadre Angel de 


- wv 
* o 
i. _ 
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Je copie cette aſſertion afin que le Capitaine qui la 
| commandoit , puiſſedetruire la mauvaiſe impreſſion qu elle 
| faite & peut faire, & FRE ignore ſans doute. N. de 
F Edit. 
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Sadras „& Varmee du General Munro, | 
La copie ci-jointe dune lettre M. 
A—D, vous donnera des details ſur notre 
voyage depuis cet engagement juſqu a 
notre arrivce dans les Iſles de Niccabar , 
qui $'ctendent au Nord de Sumatra 
juſqu'au Golfe de Bengale, Iſles dont 
je vous ferai la deſcription par la ſuite, 
A bord du Fayori 1 Baie de Saint- Paul. lde 2 
de os 2 ce 10 Decembre 28. | 

Vous verrez des details ſur mon g. | 
Jour ici, dans les copies ci- cloſes des 
lettres à differences perſonnes. Le nombre 
de nos paſſagers eſt augmenté de M. de la 
C. avec {a femme & deux enfans ; Abbe 
de F., Chef des Miffionnaires Apofto- | 
liques, & M. K., noble de la Bre- 
tagne. | 34 
J' interromprai | ce Journal pour le 
preſent , Car nous ayons leye Tancre , & 
quitté la baie de Saint-Paul pour R 
notre cours vers Europe. — 
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LETTRE XVIII 


A b fn QUETIL , 
= \ Saint - Denis... 125 


A 1250 * el. 45 Ie de Bourbon , fur, | 

la route de Saint-Denis ce 30 1 | 

EE 1778. 1 
Mo NSIEUR, mon ami Yeate 1 
joint à moi pour vous - remercier de la 
peine que vous avez priſe pour nous 
faire jouir de Lair de la terre, & nous 
faire goũter les plaiſirs de la ſociere ſur 
le 'rivage. Je révere la reputation ſans 
tache du Vicomte de Souillag, & me 
trouverois plus heureux de recevoir des 
marques de bonté d'une ame genereufe 
comme la ſienne; fiit-ce ſous le toit 
dun "OG. #3 & la e d'un 1 


* 
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on 8 pour y loger, la maiſon gun : 
| Boulanger: Les Boulangers , dans ces Iſles, ne ſont pas 
ids « comme cn x dEurope. N. de P Aut. | 
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| | ſergent militaire, que d etre comble des 

| | careſſes de ſon Superieu dans Flfle de 
France. Cependant , comme le vaiſſeau 

ne doit reſter que quelques jours dans 

cette route, je juge à propos de refuſer 

Loffre obligeante du Gouverneur. 


Jai Vhonneur detre ; &c. 


LETTRE. 


BE Vidotite de Seetag, 
: Gouverneur de FIfle de Bourbon. 5 


A bord du Vavort ; Aan 10 abs de 
"Sint Denis, Id Novembre 9 | 


*r* 181 2. a 


3 Etranger captif, ſujet * un * i 
en guerre avec votte nation, entend , | 
Monſieur, avec la plus grande ſatisfac- 
tion, le recit avantageux que fait de vos 
vertus un peuple reconnoiſſant qui jouit 
des dougeurs & de la juſtice de votre 
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' adminiſtration. Que ne 's'ctend-elle ſur 
„ TIfle qui eſt dans votre voiſinage, & 
| * gouverne une verge de fer 
RKecevez, Monſieur, le premier tribut 
que la juſtice & Thumanite d'une per- 
ſonne revètue d'un haut pouvoir ont eu 
le droit d' attendre de ma part depuis 
que, par la violation de la foi publique 
& privée, j'eus le malheur d prouver | 
les rigueurs d'un empriſonnement. Je 
ne puis reconnoitre autrement vos bontẽs 
quien vous remerciant du plus profond 
de mon eœur, de la permiſſion que vous 
avez, Monſieur , juge à propos de nous 
dh doccuper un appartement en 
ville, ſous la garde d'un Sergent', pour 
jouir d'un air pur, & guerir-une ma- 
ladie qui ne connoit pas d'autre remede. 
Le temps fixe pour le depart du vaiſſeau 
eſt a preſent bien proche, & un ou deux 
jours ſur le rivage ne compenſent pas 
la peine qu'on ſe donneroit pour arranger 
un appartement qui put nous CONVENT» 


non plus que d autres inconveniens qui 
K * 
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ſe preſenteroient fi nous quittions cette 
retraite. Car, ayant ſu que M. de la 
Brilliane avoit retraRe- la promeſſe qu'il 
avoit faite àa M. Launay , de me permettre 
de demeurer dans la ville juſqu'ace que 
je fuſſe en tat de m embarquer pour 
Europe, j'ai fait partir tout ce que 
j avois qui n'etoit point adapte à un na- 
vire dont la propreté ni Felegance n'e- 
toient point extrèmes. Si j'ai le bonheur 
de ſurvivre à ce voyage, je porterai dans 
votre patrie, Monſieur, & dans la mienne, 
un cœur convaincu de la dignite & de 
la gencroſits du Vicomte de Souillac, 
& qui ſera auſſi pret à rendre juſtice aux 
vertus des ennemis publics de ma patrie, 
que de ſe plaindre des peines que ot 
* rer lens, e 
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LETTRE X x. 
A Madame — = 
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* Gee 
& au 31 d. de long. , a VER de cette 
Ville, au bord du Favori, ce 4 Janvies 


1945 9 15 : J eee 4 AYE 


| L. A p PR 8 d'un vaiſſeau, ma chere 
Dame, 5 va peut- etre me tirer de retat 
le plus deplorable. Le ſcorbut de mer, 
> retour de ma fievre , joint à bien des 
delagremens, „ſont des e aux- 
quelles ma foible conſtitution ſuccom- 
beroit farement,, ſi j ẽtois force de con- 
tinuer mon voyage dans le Favori. Ce- 
mon cœur, ce n eſt pas 3 5 regret que 
je quitte cette babitation mal ſaine & 
incommode „qui mlauroit conduit en 


F rance & en Angleterre , „& m'auroit 
2 | 8! of 9920 £5 SUR. 
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rendu aux objets qui me ſont les plus 
chers au monde, & qui ſont toujours 
preſents a mon eſprit au milieu des peines 
& des tourmens que j'endure. 

Mon amie, vous connoiflez l'ẽtat de 
mon ame tout auſh bien que moi, car 
je vous ai decouvert tous les ſentimens 
de mon cœur; vous connoiſſez les objets 
de mon attachement , qui attirent & me- 
ritent d'attirer canine atten- 
tion, Ayez la bonte , ma chere couſin 
de FOmMUniquer a une de ces been 
fi aimees , les Evenemens inattendus qui 
me ſont arrives ; ils ſerviront” A donne 
E raiſon de pluſieurs fairs qui Aufoient pil 
: Hire naitre de l'inquistude. 

Je vous ai Ecrit une longue lettre de 
I'fle de France, en date du 71 Novembre: 
vous avez du voir, par cette lett re, co 
que j'ai eprouve 8 Tarricee du 

Briſſon a Pondi ichery. II ne Feſt rien 
Je m ect” le 15 Novembre , A 
bord de ce vaiſſedũ, dans I Ille de France, 
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& nous fimes voile de Bourbon le 10 
Decembre. Je ſuis à preſent au milieu 
dune ſociẽtè qui ne reſſemble pas peu 
a celle de la diligence de Tom Jones : 
ceſt un mélange bifarre de figures, de 


conſtitutions, de profeſſions & de per- 
ſonnes de différents ſexes. Je ticherai de 


vous donner une idée de quelques prin- 
cipaux perſonnages de cette ſcene 3 ce 
ſeroit manquer a la politeſſe, que de 


ne point parler d' abord de notre Capi- 
taine, le ſieur D. II ſera difficile de de- 
peindre les particularites , ou plutot les 


. contrarictes de ce perſonnage original , 

deja avance en age: il joint au ton hy- 
pocrite la bigoterie; il y a long- temps 
Ju il a contracts Thabirude de la boiſſon 
' ſolitaire; il conſacre la premiere partie 


de la matinee à l occupation repugnante 


de rendre le vin, Varrack., Vail , & les 


ragoũts fermentẽs & la veille; la ſeconde 


partie a la priere on plutot a la profa- 


_ nation de la religion; M & le reſte An 
* glotitonnerie & + Fenivrement. ' Aufl | 


fea, 5 2 font 1 nes a Saint-Malo , fone 
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peu propre pour les fonctions du Maitre 


dun vaiſſeau, que pour celles d'un Off. 


cier, il affecte d'obſerver , avec un vieux 


cadran de Davis, la poſition du ſoleil 
2 midi „& conndit, par quelques- - uns 


de ſes Officiers, la latitude il s aſſeoĩt 
quelquefois Atable pour diner, mais il 
diſparoit tout Ao „comme un vo- 
leur, emportant avec lui un plat tout 


plein, & une bouteille, & va contenter 
ſon appetit; „ fans contrainte, dans ſon 
It, auquel on pourroit donner le nom 


& Gable il y conſerve, pour ſon par- 5 


ticulier, une quantité d vin & de li- 
queurs; A deux heures , il eſt dans Fetar 
d'une bete , & vaſe coucher J quatre 
heures, il a recours * fa Nen & A 
un plat de viande froide, & Gait, 
qu'il a rẽſervẽ dans ſi chambre; enfliits 
il vient tout chancellant avec un air dau- 
torite >, profaner les devoirs de la ah. 
gion. 5 


Les deux principaux Officiers du vaiſ- 


— 
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ſenſes & affez po ps 8. Un M L. de TOcienr, 


qui retourne dang ma patrie, avec Ia qua- 
lité de troiſieme Officier, eſt un homme : 


foible, vain, „ prefomprucux' & ignorant, 


ſans education" ni manieres, & familier an : 
dernier exc&s; il fe ſervira lürement de mon 


nom pour vous aller voir: je lui ai dit que 
vous n'&tiez viſible que pour les perſon- 
nes qui avoient de bonnes recoitimaris 


dations; du bien qui venoient pour af 


faire. Notre Chirurgien eſt un ſecond 1 mo- 
dle du Capitaine, avec cette difference 
que, n'syan pas tous les moy ens de 
celui-ci, il weſt pas ſi Touvent ivre; & 
il eſt oblige de s amuſet entre le mari 


& la boiſſon, 4 raccbtmocer de viewx 


bas. L. Abbe ., zun des paſſagets; at 
*honneur'Y {a be la nature luĩ a donné 


une figure agfeable; o Luſſt bien 9 uh 


eſprit qui 4 Eté perfeichne par . 


bonne education. Son f küinklen, „ Gaps! 


f 
ſerve & fund affectatlon, elke accom 


de la decence qui convient A un 5 * 
- ſaſtique;* fa manière de patler', es ta- 


) 
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lens , ſon adreſle , Pourrojent le rendre 
propre à prelider, » meme dans une ſocicte 
de Jeſuites. Il a dans les manieres cette 
aiſance que poſſede ordinairement celui 
qui connoit ſon propre merite, aiſance 
qui caracteriſe ſur- tout les Fr rancois bien 


| _ Eleves. Si je rencontrois FAbbé F. . 


en Chine, en Pruſſe ou en Angleterre „ 
ſans la — — eccleſiaſtique je croirois 
qu'il a autrefois occupe un poſte impor- 
tant dans cette ſocictẽ ſavante & perſc- 
verante de Religieux proſcrits qui ont 
autrefois gouverne les cabinets, & les con- 
ſciences de monarques puiſſans, mais que 


leut influence, trop grande pout pouvoir 
Etre limitée, A fait echouer contre les 


| Ceueils Anger ur, de ambition. 


11. me faudroit une plus longue con- | 
noiſſance du caractere de M. de la C. 
r decompoſer e cet honnery, & Etrange 


| "homme : : a -BALPEE A a EtE pen favorable a 
. a forme extérieure, & lui a diſtribue 


es dons intelleQuels avec Ccpargne 3 mais 


| elles a orne Fe corps h decrepir , 
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de ſentimens juſtes &genereux', qui com! 
penſent amplement tous les deéfauts. 
J'imagine que voila quinze ans qu'il tou 
che au declin de la vie: ſa taille eſt un 
peu an · deſſus d'un nain ordinaire; & ſes 

membres ſont tout contrefaits; ib eſt poli 
&  ceremonieux” A lexces3-"eependant” il 
eſt auſſi bourru, groſſier & emporté 
bruſque & N oh dans la converſs 


tion. ii u een mt et 


Ils eſt PE Fe bonne heute à Trude | 


Fe n &., :n'eranr: point dous de ge- 


nie, ce weſt qu à force dl application, 
qu'il a acquis une connoiſſance pratique 
des formes & des ——— 


turel de rendre juſtice le met fort au- 


deſſus de tous les chicaneurs. 21 p iir 


Oette connoiſſance de la pratique & 


des loix, jointe à cet amour inne pour 


la juſtice, Ta porté & mis en état de 


réſiſter à la main imperieuſe „ 4 


ſion ,, dans le ſoutien de Vinnocence , 
| riſque meme de perdre {a place, & con- 


ſ5quemment ſon pain; i 5 afflige des mal 
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heurs de ſes ſemblables; & les ſoulage 
autant qu'il lui eſt poſlible.; il eſt liberal; 
franc auo dernier degré, & ſe met au- 


deſſus des prejuges locaux & nationnaux- 


Avec toutes ces vertus, il a le malheur 


de ſe volr oblige de porter le jupon : il 


ſent ſa degradation ſins oſer defendre = 


ſes droits, en reprenanthardiment les 


culottes; car M. & Madame de la C. 


ſont deux contraſtes ſi parfaits à regard 


de la taille, que; tandis quie Te jupon . 


pourtoit ſervir de manteau. pour couvrir 
je mari depuis le haut de la tete juſqu'a 


Ia plante des pieds, les culottes ne fe- 


xoient pas-aflez. Etendues pour ſervir de ” 
gants a ſon Enorme ẽpouſe (1). Ainſi; 


tandis que „ dans la: cauſe des autres, il 


eſt fernie & rẽſolu, il eſt dans 1 878 N : 


| er ren paſſif +25 4 55579 , vic 


51 ont deux enfabs A bord avec eur; 


* 
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=C 1) Void = 12 Patel Angloiſe Je h lalſle 
ſubſiſter comme en le n de . _ Note du 


T u "IO 65 


Tun 


thn As I Er EN ArxtQUs: 161 


lun eſt gäté par le pere, parce que, 


d'après quelques traits de ſon viſage , it 
conclut qu il eſt vraiment ſon fils; I autre 


eſt gite par la mere , pour des raiſons 
qui lui Cont mieux connues , comme la 


vraie mere de Tenfant. 


Notre quatrieme compagnon , M. K. 
Negociant de Iſle de France, & natif 


de la Bretagne, eſt un homme cicconſpeck, 


d foid & honnete , ayant tout 


le flegme & la figure d'un Hollandois. 


Il eſt glorieux de fa. famille, de ſes talens 


& de ſon education; la racine peut etre 


tres anclenne, mais la branche n'a rien 
d'extraordinaire. Il paroit conſulter 


conſtamment ſon propre interét, mais 
il poſſede en meme - temps des princi- 
pes juſtes & honorables, & il eſt digne 
de la confiance comme Negociant &. 
comme membre de la ſociere. II jouit 
d'une mauvaiſe ſante, & je crains bien 
que fi nous n' avons pas un prompt paſ- 
ſage du Cap, il ſuccombe a une mau- 
vaiſe conſtitution & au ſcorbut de mer. 


Tome 1. | 4 
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* Tandis que nous Teſtimes en rade 4 
Bourbon;  Wayanic pas la permiſſion de 
debarquer, pluſieuxs perſonnes vinrent 
nous voir dans le vaiſſeau, & entre autres 
il ſe trtouva une dame qui eſt la niece 
d'une de vos Religieuſes „Madame G. 

Elle, auf 1 bien que ; ſoij mari, M. B. me 
prierent de faire paſſer les Ain lettres ci- 
jointes. Jai ẽtẽ traitè avec de tres-grands 
Egards : je ſuis quelquefois pris pour un 
membre puiſant du Conſeil Superieur 
de FInde, quelquefois pour un Officier 


de diſtinction; d'autres me regardent 


comme un Seigneur revetu d'une grande 
autorite. par la Cour de Londres , & ce 
fut avec peine que Jai pu perſuader a. 
quelques perſonnes que je n'avois pas per- 


du, en effet à bord du Briſſon, 30,00 


We * 1 eſpere vous $Ecrire bientöt 


qu Cap... 5 
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LETTER: L346 


Sur mer, à bord du n ce 14 
Janvier * 


Ears ma n Jai obtenu 
mon élargiſſement, & avant une heure, 
je m'embarquerai dans un vaiſſeau Danois 
qui doit aller directement au Cap' de 
Bonne-Eſperance. Ce n'eſt point ſans 

difficultè que j'ai atteint ce but fi deſiré: 
le Capitaine D. s'y Etoit fi fort oppoſe, 
que javois preſque abandonne toute eſ- 
perance detre delivrE de cette priſon 
flottante, avec la perſpective d' etre borne 
à une vie de quelques ſemaines ou de 
quelques jours, car il y avoit deja quel- 
que tems que j avois ẽtè tourmenté des 
fymptòmes dangereux du ſcorbut de mer. 

Il fallut une certaine fermetẽ & de l'adreſſe 
pour vaincre Fopiniatrete de cet imbecile 
ivrogne, & Vimagination de M. de la C. 
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Le reveur M. Veate, le compagnon de 
mes ſouffrances, joignoit le ſilence à la 
patience; il étoit ptét à adopter toutes 
les meſures que je jugerois à propos; 
je ne crois pas avoir jamais employé 
tant de raifonnemens & d'adreſſe qua 
cette occaſion; mais ils ne ſervirent à 
rien. Lorſque je parlai d' abord au Capi- 
taine au ſujet de mon élargiſſement, il 
me repondit qu'il perdroit plut6t la vie 
qus d'y -conſentir ; que je lui avois ete 
confie comme priſonnier , & que j etois 
enregiſtre comme tel dans les depechey 
de Pile de France & de Bourbon, & 
qu'il avoit ordre de ne point roncher au 
Cap à cauſe de ſes, priſonniers. Je lui 
demandai ſi je n avois pas pay mon paſ⸗ 
fage? — Oui, Monſieur. — N'ai-je pas 
conſequemment les memes privileges que 
les autres paſſagers ? — Certainemeat , 
Monſieur. — Si quelqu' an des paſlagers 
Francois vouloit quitter votre vaiſſeau, 
& vous diſpenſer de rembourſer le paie- 
ment du paſſage, voudriez- vous ou pour- 
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riez- vous len empecher? — Non, Mon- 
ſieur, je ne le crois pas. — Ayant done 
payé mon paſſage,; je ne dois pas etre 
regards comme priſonnier , & je nai, 
dans le fait, commis aucun crimes con- 
ſequemment, ſi vous oſez me retenir a 
bord malgré moi, le premier vaiſſeau 
Anglois qui nous approchera, lorſque je 
lui aurai conté mon hiſtoire , s'emparera 
de votre vaiſſeau & de votre perſonne 3 
& ſi la France eſt en guerre avec l' An- 
gleterre, il vous menera dans un Port An- 
glois pour me dẽdommager de toutes les 
pertes que vous aurez pu occaſionner; 
mais ſi ces deux royaumes ſont en guerre, 
la manière dont vous m'aurez traitè reveil- 
lera le reſſentiment de mes compatriotes, 
& les diſpoſera à prendre une terrible 
revanche ſur vous ou ſur d'autres, quand 
meme je chercherois à les en detourner. . 

Ces conſiderations produiſirent un chan · 
gement ſenſible dans la contenance & le 
langage du Capitaine; je profitai de Lavan- 
tage que j avoĩs gagne ſur lui en lui di- 


* 
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ſant que j expoſerois mon cas, & que je 
ferois ma demande par écrit, en forme 


d'une lettre que je lui adreſſerois pour le 


prier de conferer avec ſes Officiers & 
ſes paſlagers , ſur l'elargiſſement; qu'en 


ſuppoſant que leur deciſion me fut favo- 


rable, en y donnant toute [Fauthenticits 


eonvenable , elle juſtifieroit ſa conduite 
en cas qu'il ne füt pas pris avant d'arriver 
dans Ocean Europeen ; il conſentit à 


cette demarche. J'ecrivis une lettre très- 
convainquante , appuyant ma requete ſur 


le droit des gens, les principes de la 


juſtice. commune & ltat de ma ſanté ; 
le Conſeil $'afſembla : le Procureur du 
Roi plaida, & en moins d'une heure , 


on convint unanimement que je ne de- 


vois pas Ctre retenu 2 bord contre ma 


volonté; & on decida que javois le droit 


de m' embarquer fur quelque vaiſſeau neu- 
tre que ce füt. Je prendrai congè de 


Abbé Fontaine avec peine. Je ſuis 


charme & flatté de voir que cet excellent 
homme penſe avec regret à notre {cpara- 
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non prochaine . Lorſqu'il me revit a mon 
retour du vaiſſeau Danois, ſes larmes me 
montrerent quelle part j'aveis obtenue 
dans ſon affection. « Je vois; me dit-il, 


„ A votre air, que vous avez reuſſi avec 
„ les Danois >." Madame de la C. vetſa 


des larmes, & ſes deux enfans pleures 
rent. Je n'en ſus pas ſurpris du cbt des 
enfans , parce que je leur avois temoigne 
de rattachement o tbe _ je leur Avol8 
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du 3 Danois, ce qui provenoit de 


la ſtricte neutralitè qu il avoit ordre d' ob- 
ſerver. Ce fut avec peine que j obtins 
la permiſſion d aller A bord, meme comme 
quelqu'un qui ven6it Hire une viſite. Si 
je ravois pas eu le bonheur de rencon- 
trer une perſonne ſenſce & libèrale, 
M. B., qui ctoit le ſubrecargue & un 
des proprictaires du vaiſſeau, mes rai- 


ſonnemens, appuyes ſur les traites , les 


loix „les doutumes, auroient eu peu 
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d. effet ſur l'eſprit de mon autre compa- 
ulote. le Capitaine. > 

Le ſecond Officier-, vrai Danois. "uh 
0 diner avec moi dans le Favori. 
Nous prenons congé de ce vaiſſeau A 
Finſtant, car le deſſert eſt ſervi, & on 


| demandsé le caf& & la liqueur pour hater 


mon. Elargiſſement tant deſire. 
Ma 'premicre lettre ſera du pays den 


Hollandois & des Hottentots. 


Adieu, ma chere couſine. 
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LETTRE XXIL 


A Thohorable M, H. — Efqr , 
Gouverneur General „ RE: RE. 
A Calcutta. x 


Dans la et de la Ville du Prog Louis, 
Ile de France, ce 17 Novembre 2778, 


Nec; Us arrivames , dans x > chemin de | 
Pondichery „ le 5 Aotit. Les papiers qui 
accompagnent cette lettre vous donneront 
une idee du traitement que M. Yeate & 
moi avons recu depuis cette Epoque juſ- 
qu'a preſent. Je vais prendre la liberté 
de vous expoſer ce qu'il n'auroit pas ẽtẽ 
Apropos de dire dans ces papiers. 

II paroit evident que la France mEditoit 
depuis long-temps une revolution dans 
IInde, & que ce ſont vos meſures promp- 
tes & vigoureuſes qui Fen ont ſeules 
detournce. Quelque-rems avant mon dẽ- 


/ 
1 


- 


| 170 Voracts N Eurorz, 


part de la France , au mois de Janvier 
dernier, la fregate la Conſolante apporta 
ſecrettement la nouvelle qu'il $'croit 
conclu un traité entre Hyder-Aly & M. 
de Saint-Lubin, Miniſtre de France (1), 
traitè qui toit prejudiciable au Nabab 
d'Arcate & A la Compagnie Angloiſe 
des Indes Orientales, auquel le Rajah 
de Tanjaour avoit auſſi eu part. Nous 
arrivimes à Bourbon le 23 Juin. La, 
pluſieurs circonſtances concoururenk ft 
nous convaincre de Videe, que les Fran- 


coĩs avotent d&ja commis des hoſtillires 


dans _— ou qu at Ae des brow 


” AAAXSYSY 


Ld (2 ). Le Capitaine "er Port 
nous affura qu'il avoit ctaint que le 
0 1 5 8 8 N » 0 "_ r 8 2 
Briſſon ne füt un vaiſſeau de guerre An- 
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eh e voyer la note d- -deyant' wit 


8 Note de Edit. : 
(2) Il eſt bien avers aujourdhui, & meme reconnu 
par es Ang ois, que ce ſont eur - mémes 175 oni 


commence les hoſtilités. V. de 1 
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glois. M. de Cheſeaux, Capitaine de 
notre vaiſſeau „ montra, à notre grand 
cronnement, au Gouverneur de Bour- 
bon, Ferdi poſitif qu'il avoĩt regu du 
CI de l' Orient, de ne point 
laiſſer debarquer les deux paſſagers An- 
glois; il paroit qu'il &'etoit de plus en- 
gage par ecrit à obéir à cette injonction. 


Un particulier de Saint-Paul eut la bontẽ 
de me dire, que s il ſe chargeoit d envoyer 


mes lettres pour la France, par le vaiſſeau le 
Fitz-James , qu'on attendoit alors A chaque 
heure, il pourroit etre ſommé de les 
montrer. Le Docteur C., qui apporta 


a M. Vedte quelques lettres pour ſes 


amis dans le Bengale, les lui remit ou- 
vertes, parce qu il dit qu'il etoit probable 
que tous les papiers ſerojient examines à 


Pondichery. Un de nos paſſagers! Francois, - 


qui ne conneiffoit point du tout Inde, 
me dit qu'avant de quitter la France, on 
Vavoit afſare dun · emploi militaire aan le 
ſervice d'un Prince Indien en alliance avec 


j : 7 
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Je ne ſais fi je dois dire à Votre Ex- 
cellence, que M. B., ainſi que ſes Offi- 
ciers, connoiſſoient, ou du moins di- 
a connoitre les réſolutions les plus 
ſecrettes du Conſeil Supericur du Ben- 
gale; celles du Conſeil de Madras; & 
toutes les nouvelles & ordres qu'appor- 
toient les paquebots de Sue. Ils diſent 
que le Gouverneur - Gènëral S toit par 
deux fois fortement oppoſe dans le Con- 
ſeil à toute hoſtilité, mais que M. Bar- 
vell, qui deteſtoit la Nation Francoiſe, _ 
semporta, & obtint une majorite con- 
tre le ſentiment du Gouverneur; que 
le Gouverneur Rumbold , le- General 
Munro & le Commodore Sir Edouard 
Vernon, avoient auſſi acquieſce, malgré 
les ordres du Conſeil Supreme, à aſſieger 
Pandichery , que la maiſon de M. Gui- 
nett, Chirurgien Frangois de la ville 
noiĩre, eſt une retraite pour les eſpions; 
ils ajoutent que fi Pondichery eſt reduit , 
M. Moracin doit demeurer à Sadras, & 
M. de Larche à Madras, & que toutes 
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les nouvelles ſe communiquent par leur 
voie. M. de Larche eſt natif de IInde, 
& il ne ſera pas, diſent-ils, regards 
comme un ſujet Francois. Il eſt. certam 
qu'il y a, ou qu'il y a en dans les Eta- 
bliſſemens Anglois, des N actifs & 
bien informes. "3 

Je crois qu'il eſt de mon devil as 
vous dire qu'on agite à preſent un plan, 
lequel, auſſitot que le Flamand ſera remis 
en Etat , ſera probablement mis en ex E- 
cution, On a le deſſein de prendre poſ- 
ſeſſion de la petite Iſle de Monbaze, 
ſituce au quatrieme degré de latitnde 
meridionale , ſur la cote orientale de 
PAfrique. Les Portugais ont été chaſſés 
de cette Iſle par les Arabes. Elle ſera. 
tres-commode pour les commercans Frans 
cois, comme lieu de rafraichiſſement, & 
ſera 4 un grand avantage dans le coms 
merce des Ne egres, de livoire, de I'ambre 
& de Tor, & paur établir un commerce 
par la mer Rouge. Il eſt inutile d' obſerver 
combien un pareil crabliſſement nuiroit 
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59 au commerce des Anglois dans le golfe 
W Arabique, auſſi bien qu'a leur naviga- 
„ tion dans le canal de Moſambique. Vous 
1606 verre, dans les papiers ci-clos, une deſ- 
| cription de Fetat actuel de ces Ifles. 
Jeſpere trouver une occaſion pour en- 
voyer cette lettre de Bourbon au Cap 
de — 


WY 


hed 


LETTRE XXIII. 
5 , Efq's. a Londres. 


Cap - de- Bonne - Eſperance , ce Ne.” 
Février 1779. 


Mas CHERS de 


| | | | J E m'embarqual., le 15 Janvier, fur 
! un ſenau Danois qui a jetté Vancre ici 
le 22. Je r'aurois pas pi, ſans beaucoup 
de peine & un temps infini, donner dans 
une ſeule lettre les details de mon em- 
priſonnement & des difterentes perſonnes 
que j'ai frẽquentèes. Je vous envoie donc 
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les copies des lettres que j'ai ècrites il y 


a quelque temps à diferentes perſonnes , - 


ol vous verrez pluſieurs particularites qui 


ne vous paroitront peut- etre pas indiffe- 


rentes. 


Le Gouvernement F rangois aſpi pire ſüre- | 


ment à recouvrer ſa premiere influence, 


& àctendre ſon commerce dans FIndoſtan;: 


reſolution dont il ne pourra etre diſſuade 
que par la conquete de ſes Iſles Afri- 


caines. La Compagnie & le Gouverne- 
ment Britannique ne peuvent donc con- 
certer trop promptement les moyens de 
l'effectuer. Si la réduction des é&tabliſſe- 
mens Francois dans cette mer, attiroit 


attention du Gouvernement de la Gran- 


de-Bretagne, je fournirois diverſes ob- 


ſervations qui pourroient Etre de quelque 


utilitE pour faire, dans ces Illes, des 
Reglemens qui contribueroient tout-a- 
7 12 115 à h ſatisfaction des habitans, à 

Lavantage de la Compagnie & à Vinterer - 


de la Nation Britannique. 


# 
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Enfin Pondichery eſt reduit , après 
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une forte reliſtance faite par une poignee 
dhommes. Cette ville n*etoit defendue 
en pluſieurs endroits que par des mu- 
railles de terre nouvellement Elevees. Je 
ne ſuis point militaire, & je n'ai aucune 
pretention à la ſcience militaire; cepen- 


dant j eſpère que vous me pardonnerez 


Tobſervation ſuivante. Dans les pays 
chauds, & meme dans tous les pays 
Eloignes , quel que ſoit leur climat, la 
lenteur que mettent les Europcens A atta- 
quer les fortifications rEgulieres , eſt très- 
mal imaginee : le nombre des hommes qui 


peæriſſent dans un aſſaut general Etant tou- 


jours beaucoup moins conſiderable que la 
quantitEqui meurent par la mauvaiſe nour- 
riture, Vinclemence du tems, & les eſcar- 
mouches continuelles d'un long ſiege , ou- 
tre que les retards decouragent toujours Jes 
aſſiegeans, & enhardiſſent les afſeges. On 


peut ajouter à ces conſiderations le riſque 


qu'on court dans les dẽmarches lentes, d'e- . 
tre oblige de lever le ſiege, circonſtance a 
laquelle l'armèe angloiſe qui toit devant 

25 Poondichery, 
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dichẽry, auroit pu tre réduite, ſi on 


avoit envoyé du ſecours à la non | 
de la ville, ſoit qu il füt venu de Haider- 
Aly, ou de l Europe. Je déſirois ardem- 


ment tre à terre, parce que, connoiſ- 


fant l'etat de la place aſſiegèe, j autois 
pu donner des informations utiles à ceux 
qui Faſhegeoient , & leur aurois ſur- tout 


indique deux endroits ou un aſſaut, 
couvert par deux aſſauts ſimulès en deux 


autres endroits, auroit tellement diviſé 


la petite troupe qui defendoit Pondichery,, 
qu'elle auroit bienrst Etc eee de ſe | 


rendre, 


Je ne crois pas faire tort 15 K Cane 
gnie des Indes Orientales, en vous diſant, 


Meſſieurs, que ſelon moi, on doit craindre 
les ſuites les plus dangereuſes pour le com- 
merce de Angleterre. en Aſie, des in- 


ſultes publiques & privces qu on commet 


avec impunité envers le N abab du Carnate. 
Les Francois , Hollandois , & les Danois 


ſavent les indignites que recoit ce Prince 5 
dans ſes propres &tats , de h part. dex Pro- 


Tome 2. M 
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> 


© ian tas , & meme de 
ffciers. Un Prince peut-il 


etre, dans con propre territoire, legale- 


| xatrſuivi pour dettes comme le 
coughs de ſes ſujets? Ou eſt- il conforme 


A la bonne politique, & a la dignité d'un 


corps auſſi reſpectable que la Compagnie 


Angloiſe des Indes Orientales, de ſouffrir 
qu'un fimiple Procureur de ha Cour du 


'\ Maire, Lerive des lettres inſolentes & des 
% menaces, - au ſouvyrain du Carnate , de 
qui la Compagnie tient pluſieurs de ſes 


poſſeſſions (x)? St on etabliſſoit un Gou- 
vernement juſte & ſage dans Madras, les 
proptes Officiers du Nabab arreterolent- 
ils, dans cette ville, la voiture du jeune 
Nabab? L'inſulteroient- ils avec les termes 
les plus bas les plus injurieux en le me- 


| dagant meme de le ftapp 
| Me. le ade ere a 4 été uin in- 


> Songeons 
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ben nom d ell donne des loix, 
de- Cor Ct 


„ N. de Edin. 


(2 h Elle Jes tient toutes de lui, ou e plutde, e 1 cel a 


ſur toute 1a 
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 Fults , eſt Général de toutes: les/troupos = 
de fon pere ; & eſt-ce A preſent le tenips 
de dẽtruite la confiance & Veſtime: mu- 
tuelle qui doivent toujours efubliſter 
entre un General & ſes trowpes',. & fans 
leſquelles une vitoireaus Fennemi-Etrans 
ger eſt facrifice à la miflance & A la dif- 
ſention inteſtine ? Un eſprit dans la vis 
gueur de la jeuneſſe, ne ſupporte pas 
toujours des inſultesreiterces , meme dans 
les contrees oi les Princes ne ſont point 
regardes par leurs ſujets, comme demi- 
Dieux, mais comme hommes, & on 14 
r en & la pompe ne cotſtieveie 
pas, comme en Aſie, la ſitrers & la force 
du Gouvernement. Qu'il doit donc ere 
doulouteux, pour un Prince accable ſous 
le poids de Vage , ayant epuiſc ſes trẽſors, 
ſon corps & ſon eſprit pour la defenſe 
de ſon pays, & au ſervice de ſes allies:, 
au lieu de recevoir les marques: de la 
venẽration Aſiatique, d' etre traité avec 


mepris ! Cette degradation doit paroitre x4 4 | 


d une ame élevée & ſenſible, infiniment 
I 2 
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plus terrible que la mort. En ſupportane - 
fi long- temps ce fardeau d'affſiction, le 
Nabab a montre un courage preſqu'au- * 
deſſus de l'eſprit humain. Le temps dé- 
couvrira à la Compagnie des Indes Orien- 
tales les qualites de ce Prince, & lui fera 
voir auſſi, peut- ètre trop tard, combien 
elle a été trompèe par des faux expoſés 
de faits & de circonſtances. Après une 
alliance ſi ancienne & ſi conſtante, le 

Hiſteme ds convenance qu'on a adopte, eſt 
peu delicat, & de nouvelles experiences 
pourront devenir dangereuſes. En atten- 
dant, la Compagnie agiroit avec une 
fine politique, en concertant, avec le 
vieux Prince, le choix de ſon ſucceſſeur, 
meſiire qui eſt peut-Etre  neceſſaire pour 
prevenir les querelles civiles ou domeſti- 
ques dans un temps où la defunion & la 
mefiance, ou meme les retards ou l'incapa- 
CitE pourroient faire naitre des idées dan- 
gereuſes, & exciter des revolutions ſur 
la cdte de Coromandel. Le droit here- 
ditaire neſt pas-limite-en Aſie comme en 
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Europe; ce eſt. pas toujours Jainè qui | 
ſuccede; & on regarde { comme e ſuffiſant 
que la domination paſſe A un deſcendant 8 
de la famille A laquelle elle 5 


» 
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J'expoſe ces reflexions a avec e aſſurance; | 
5 Etatit Perfuade qulel 6s ſont! juſtes 3 je 
les a acquiſes par, de longues onver- 
ſations avec des perſonnes bien inſtruites , 
& je ſuis conyaineu de leur juſteſſe, par la 
connoiſſance des vues politiques & com- 
merciales des rivaux & ennemis ; de la 
nation Britannique. Je voudrois bien Aue 


la, Cmpagnie ſut combien-- les Franggis 
ſencena c deplorent la faute qu a commiſe 
autręfois M. Dupleix, de ne pas etre | 
lic avec Mahomet: Aly-Khan:.,. pluto 75 
qu avec des pretendans, & des uſurpa · 
one 998 elle:favgir 0 PL: ole: Mérite 


—— 


(14.3 eſt . 390 Tahlean de rote, Rene 
| premie pag · 141, que Chandaſaeb, qui toit ſoutenu 
pat br omg ktoit alors le rt N N abab CArcate. 
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ETA 1 Aans my sette 
vec quelques perfotines' de diſtinction, 

7 je mt ſuis Confirm daus' les iddees 
que Favois depuis long tems ſur nos 
voiſitßs , les Hollandois; je vous les 
eemmunique per occaſion aui le Pre- 
feme——— 

Depuis quelques anndes , Je in apper= 
cevois aſcment_. qu-Amſterdam ſe tour 
noit du Cote de la France contre PAS 
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autres villes de enn ſont dun 
autre parti; mabs-Vinfluence d Amſter- 


dam eſt grande, & la Compagnie Hol- 


land oiſe des Indes Orientales a fort im- 

prudemment jette ſon poids dans la mime 
balance. Nos quetelles avec. l Amerique , 

adroitement fomentees par la Hollande & 


par la France, ont/excite depuis quelque 


tems des mouvemens dans cette Repu- 
- bliques] & je puis vous aſſurer, que le 
Srathouder a dit, en e que les 
» Etats s'efforcetoient de gardet᷑ la neu- 


tralité entre les parties belligérantes; 


V mais que s ils ſont obligss de Her 
de ce iy ſteme, ils s déclareront pour 
_ wha Erancę. » Je .repondis aux perſon- 
ves qui m'apprirent cette cirronſtance, 

que les Nations Francoiſe & —— 


ſe reuniroieat pour ne point permettre 


aux Hollandois;' - de traire la vacke:, » 
comme dans la dernière guerre. Je pris la 
Wage: d e les membres de cette 
M4 
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»fameuſe Republiquez-avoient ſinguliere- 
ment renonce auk mazimes de la politi- 
que ſaine qui dirigecit autrefois leur 
conduite publique. Je vous expoſerai le 
-precisides degons politiques que je don- 
mm enerdificrentes'” Gocafionsenddxpuis 
mon arrivce ict, aux. ne de cet 
tabliſſerhn. eoraniont 
51;p bobſervai,, quibn toit Paint l 
ble que la rivalitꝭ de H Angleterre pro- 
odvisit quelques deſavantages pour les 
Mallandoisà moinaquiils n'y donnaſſent 
e mèmes imprudemment lieu tandis 
eme lar Frances dquee! de Plus: igrands 


ꝛvofdient, de ciconſtances Jocales' 5 & 
une autre natufet, gefforgoit, non- 
ent de Saſſurer des moyens ode 
inayficturer , &:: d'importer//elle-meme 

ontes des marchandiſes de neceffite „de 
ec rie dont elle ſe· ſert „mais auſſi de 
« partjciper autant:.que- poſhible:,:an;com- 
2merce' & à la navigation des autres na- 
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tions; ,que Ja. Nation, Frapgoiſe,, fans 
en excępter un ſeul homme 1 dcteſtgit, 

les Hollandois 693 ;., parce. ale leur pete 
ſennes,, leuts, iges ,.Jeurs parisresl 5 
leur religion, & leur conſtitution civile 
ctoient diamctralementoppaſtgs;auxſiens 
nes: qu elle ndert aux Hollapn 
dis A5 le Aegré de. e 
quiils-ſergjent e vee-glle 4:6 
doyaure, polirique qu'elle deygit; malgrs 
des talens & goute la, philafaphie; cy 
Hecteur Franklin. „ EhrohvS sun jon 


elle - meme du Cote Jes Americains, 


Tara q̃ue TeTavois Etre Vral, u, que 


des Frangbls-cutttcbieftt Ae ikke d 
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Hile de Bourbon, la vraie canelle, Te 
gerofle, le macis & la muſcade (1) 
& quiils' avoient envoye- Fs Cayenne des 
plantes qui avoient' Er volees (2) dans 
Ceylan {Attiboyne & Banda" que telles 
. les heutenſes ſuites rg *attache- 

ent Hollindois à la France, & de la 
mahlen Frage. Je rappellai les ſom- 
mes conſiderables que ſes Hollandbis 
Ivvieot! miſes dans les fonds de YAngle- 
terre; j ajoütat que je ne pöueois con- 
reif gu l. tompiſſent cette obligation 
F anktr per que bear n nature ns 


Ert 1 ff 22h 5165 b 2 


1 
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France » ſeulement du Jardin du Roi . 10,000 livres 


" fiderable; d'autres es #pices. N. de I Au We” j 


£945} Ob tk i: ie 5 —. pas hy 


"Reals" 4errei þo lan e Ja na- 
"tits os repros * peg "fears i ut 99 Net ML oh 
W. off vos let Hxtrper. Pelte, NG ue © ie 
Nation de Gander del action de Ia na de trans 
Plauder ſes 5 roduGons fur un 1 {ol Reb & e mul- | 
Wpller une dehrée que Thabinide 4 a rendue ue Hare , 


Ia cupidite rare? N. de I Edit. 
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changeũt entierement , & qu ils ne devinſ- 


ſent tout·à· fait fous. 1 ajoutai enfin que tant 


qu'il y auroit uue guetre ouette & des 
jalouſies ſectetes entre les maiſons Au- 
triche & de Brandebottg, les Fran 


cois ne pourroient jamais penetrer 2 | 


la Hollande; tandis que totis tes Ports: 


conſequemment tout le cbmterte & 
forces maritimes de la Hollande, ſeroient 


expoſces à la puiſſance navile-de PAye 
gleterre ce. Ke. 1 4 

Je ne ſais quel eder des legens politi- 
que ont fit ſur Peſpriti de fnes atnis 
Hollandois. Je ſoupgonne qu'il reſſem⸗ 
blera à celui que produiſent ordinaire. 


ment les eburs de morale & de theo- 


logie. Mas en prévoyant le patti que 
ptendront, Ptoblblement, les Hollan⸗ 
dois dans la bonteſtation acneble, Pal 
— w'fariefation'2d%tre-convaincy' , A 
ve ſont point dds adde auß formii- 
dables quo fel 
& quen ſuppofant qu ils priſſent les 
armes 8 * le * 


Gmirmdemeéftti! 
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tiront bientöt de TINS .1mprudence ,; & 
deſireront vivement 1 
Vous pouvęz etre ſür, mon ami, , qui al 
v' y 2, point ſux la terre de auser 
ment qui, avec autant de ſucces & d'art 
que celui de la Hollande, cache a lil 
du publix $A. lui - meme ,; le precipice 
gangereux ſur lequel il eſt ſuſpendu. 
Lorſque ce Gouvernement tombera c 
comme cela doit arriver un jour „ Ia 
| poſterite ne ceſſera de demander quelles 
font les Sirconſtances gui ont ſi long- 
tems ſervi dappui a cette proſperite ſans 
fondemept,.. Dun dete zobartionh 
On ſait penfralement,, que, de: toutes | 
les ane du ä eee 


ge res 7 comme da, —— fut elle 
dvi les mit ga; etat de heombattre ej 
ſucces Philippe II & Philippe; III cdl les 
plus, puiſhns, Monarques de deur ſiecle; 
Yor de IOceident, &olp; léprité du 
nom, Eſpaggol., lutterent en ain con- 
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tre les productions de Orient, l'in- 
duſtrie & la'per{cycrance de cette W e 
blique encore au berceau. 

La Nation Hollandoiſe 0 en- 
core comme la princi pale ſource de ſes 
richeſſes, le commerce, qui a été la pre- 
mière cauſe de ſon elevation. C'eſt ſur, 
lui qu'elle fonde ſes eſperances & ſon or- 
gueil. Elle ſait bien que dans un ſiecle 
claire, elle ne peut pas jouir des avan- 
tages, que dans les ſiecles d' ignorance 
elle tiroit de la prudence, de la perſe- 
verance & de la reſolution , ſur-tout de 
la ncceſffits.; mere de l'induſtrie, & du 
malheur , ſource de la vertu. Pluſieurs 
Nations Européennes manufacturent ou 
importent elles - memes , les articles 
qu'elles tiroient autrefois de la Hollan- 
de. Les roches de Saint-Euſtache & de 
Saba, & les bancs de ſable de Cura-; 
cao, ſont ſeulement propres au com 
merce clandeſtin, auquel on les fait 

ſervir, contre la foi des Nations & des 
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Hommes. Lear: etabliſſemens entre roré- 
noque & Amazone, ſur le continent 
de VAmerique meridicnade:: font , par 
une conduite indigne des deſcendans de 
ceux qui ont combatta pour la religion, 
la liberté & la juſtice, ſous les bannières 
du premier Guillaume, Prince d'Orange, 
ſont, dis- je, prodigieuſement degeneres. 
Joignez à ces cauſes les travaux diſpen- 
dieux, netceſſaires pour ſicher & defri- 
cher by terres , les frais qu'exige le main- 
tien 'de la Gihortinaiion gapht les eſcla- 
ves d'un continent, & Vinſalubrite du 
climat qui nuit beaucoupa la generation 3 
& vous verrez que cette Colonie, qui 
promettoit tant autrefois , n'eſt pas loin 
de fa chiite. C'eſt par-VAſie ſeule que 
les Hollandois eſperent tirer les moyens 
de ſe procurer leur proſperite privee 
& publique. Mais lorſque les 6tabliſſe- 
mens renommes | des Hollandois dans 
Inde, ſont. depouilles | de leur faux 
Eclat , « on ne voit 1 qu un corps 
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Fpuile, — Tune ame Hor 5 
© ron — * 3 Atablilamens qu's 2 
7 h Hollande dans ['hemiſphere Oriental , 
ont étè enlevẽs aux Portugais par la tra- 
hiſon ou par la force des armes, ou uſur- 
pes ſur les proprictaires' du pays, par 
Laſſaſſinat, la perfidie , & Foppreſſion; 
en exceptant ſeulement I'&tabliflement au 
Cap- de- Bonne Eſperance; qui fut achete 
par un Chirurgien aux Hollandois, pour 
4,000 liv. de Marchandiſes. La Compa- 
gnie Angloiſe des Indes Orientales fut 
entre autre, obligee de ſe ſoumettre à 
des actes de barbarie de la part de ces 
uſurpateurs, ce qui la mat à preſent en 
droit de faire une reclamation ſur. quel - £3, 
ques-uns des plus conſiderables etabliſſ -- 


mens d'epiceries. Je demontrerai- peut- 3 
etre par la ſuite, la poſſihilité d ouvrir = 
aux autres Nations, auſh-bien. qu'à _ 
la Hollande , le commerce depiceries, He 

& 1 demontrerai les 3 avantages 74 
5 at 
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particuliers qu'en retirer6ient- la Natioiy 
Britannique & la Compagnie des Indes 
Orientales. Je me contente à preſent 
d'obſerver quele gain produit: par le ſeul 
commerce des épices, eſt toujours im- 
menſe , nonobſtant Fetat - affoibli & la 
chiite prochaine de la Nation Hollandoiſe 
& de la Compagnie de Inde. 
La rẽpublique de Hollande, qui 15 
a excite Vadmiration & la jalouſie de 
F Europe, ſe detruit inſenſiblement par 
les mains de ſes propres deſcendans de- 
geEneres. Le pouvoir qui a mis des bornes 
a la mer, & qui a meme ſurpaſſé ſes li- 
mites, s'Evanouira bientéõt comme une 
viſion. On dit qu'un ſymptòme certain de 
la conſomption, eſt un aveuglement ſur 
ſon état languiſſant: voici preciſement la 
ſituation de la Hollande; un peuple qui 
connoit les regles du cold; les prin- 
cipes de la politique, la nature du com- 
merce, & les differentes. ſources qui 
donnent de la vigueur & de la perma- 
nence 
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nence A toutes les autres Puiſſances de 


Europe „ne peut, ou ne veut pas 


sapperceroir de ſon declin rapide. 


Tel eſt le mauvais ſyſteme de cette 


Republique, qu elle s efforce ſecretement 
de detruire un ancien & fidele alli, ne 


ſongeant pas que par cette etrange 5 
conduite , elle accelere fa propre deſ- 
truction. Qui peut dire fi FAngleterre 
ſortira glorieuſement ou malheureuſement 
de ſes troubles actuels? Mais 1 5 Pou- 


vons predire , avec grande probabilité, 

que {i la Hollande ſe declare contre la 
TAngleterre , elle ne feroit par-la que 

| Hiter ſa propre- decaetice.\ Avatit que 


la Grande- Bretagne faſſe banqueroute , "7 


lsa Hollande ſera thitice.” L'Angleterte 
2 des reſſources qui pourront la lauver 
d'une foule de malheurs , tandis que la 
Hollande, ne pourra plus ſe relever, 


& pour Sabie de ſon infortune , , ce ſera ._ 


elle qui Taura occaſionnce 3 on h vetra 
dechoir fans la Plaindre , > ou. hk re- 
2 N 2 


gretterr. t oft 


Tome J. | N 
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La pompe ridicule qu affete dans Ba 


„ | tavia _ la Compagnie Hollandoiſe des 


| Tndes Orientales N jointe aux dificrens, 
|  Gouvernemens par leſquels elle ſoutient 
7 tyrannie , 4 non-ſculement depouille- 


les Directeurs de I Europe de leur au- 
torité conſtitutionnelle, pour la tranſmet- 5 


tre à leurs ſerviteurs de lAfie, & les 
tranformer. en puiſſans Sejgneurs 3 mais, 


elle Epuiſe ou diyertit dans des canaux. 


Prives , le produit de Tuſurpation qu on 
auroit pu obtenir par des moyens moins 
violens , „ & plus conformes a la ws 
rice." | 5 

EC NY A ces. * de pouvoir K 75 ri- 
cheſſes & de commerce avec TInde, re- 


pandues dans toutes les 'teres, Hollandoi-, 


ſes, qu” 11 7 attribuer la decadence, 


& enfin Ventiere abolition, des manufac · 


12 * 


9 


tures, leſquelles, dans un pays artificiel 


comme la Hollande, ſont la ſeule ſource, 


de la population. Les memes . -faul 28 
idées ont introduit le luxe AY & une 
eſpece d affectation mixte qui tient & 


. 
: 523 4 
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la frivolité du léger «Francois, & de 
Fair auſtere & hautain de VAnglois. 
Depuis VintroduRion du luxe, & Va- 


neantiſſement des manufactures, les Pro- 


vinces-Unies ſe ſont depeuplees de jour 


en jour, & les principes de leurs ha- 
bitans ſe ſont  corrompus. L'indolence 
& le plaiſir, ſource de Toifivete & de 
h corruption , ont renverſe les fonde. 
mens d'une Republique qu etoit fondee 
ſur Vinduſtrie , 14 een & la fru · 


bn 


publique eſt dirigẽe par un grand nombre 
de matelots, dont les trois quarts ſont 


Etrangers. Ses forces maritimes conſiſtent : 


en 87 vaiſſeaux de * en bon Car , „ 


J 2 


La ee & les richeſſes de cette 
ellebre Republique, ſont à preſent preſ- 
que renfermees'dans Venceinte de deux 
villes, Amſterdam & Rotterdam. L'ar- 
mee ſur pied des Etats -Generaux-, qui 
conſiſte en tems de paix en 38, 0 
foldats, ne renferme dans ce nombre que 
25,000 naturels. La navigation de la Re- 


83 
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qui,  gardes dans, diffetens Ports, font 
tous les jours de nouvelles depenſes, & 
affoibliſſent Finter&t de ſon . ainſi 


que le capital meme. 


Mais avec cette marine formidable, 1 
on a vu l'impoſſib ilitè d armer un vaiſ- 
ſeau de cinquante canons, meme en tems 
de paix, en moins de quatre mois, mal- 
gre tous les efforts des Officiers les 
plus actifs & les plus Eclairtes au ſervice 
des Keats (1) s & Jorſqu'on mit en mer, 
ſur 450 mariniers, le Capitaine & ſes 
Officiers ne purent trouver vingt - cinꝗ 
hommes en état d etre employés. Les 
mercenaires font un ſecours momentane 
& incertain, n'ayant dans le pays qu'ils 
ſeryent, ni ẽtabliſſement, ni famille, ni 
liaiſons 3 leurs acquiſitions pecuniaires , 
tendent , comme I balance du commer- 
ce, en dernier . A p "Hens 


4 K inn 
2 . 7 —_ 


tr) 4 Capitaine ae „ Anglois Soni ts vs oy 
Hollande eſt une perte reelle et _ , 3 
ſincerement N. de Aut. N 
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ol elles ont été faites, pour entichir ce- 
lui ot elles ſont tranſportees, On peut 
demander ou eſt le grand avantage que 
les Provinces-Unies tirent de leur marine 
5 onſidèrable, n'ayant ni matelots ſur 

ſquels elles peuvent compter , ni la 
poſlibilits -d'armer un vaiſſeau de ligne 
dans aucun port de la Hollande. Amſß- 
terdam , leur principal port, eſt oblige 
de faire ſortir du port un vaiſſeau de 
guerre ſans mats, voiles , cordages , ca- 
nons , munitions , & meme fans 1 | 
Te vaiſſeau Etant ſoutenu par une 2 
chine appellee chameau dans le pays: Ce 
Port ot l'on équipe preſque la moitié 
des vaiſſeaux de la Hollande, qui eſt 
TFeœtape des quatre cinquiemes du com- 
merce de la Hollande, ne pourroit-il 
pas Etre ferme par deux petites fregates? 
Dans cet état, combien la Nation Hol- 
landoiſe eſt A bh merci de * Grande - Bre- 
tagne | 

Les richeſſes tant vantées de la Hol. 
lande ſont genéralement apprecices au- 

ED N 3 
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deſſus de ce qu'elles ſont , & elles ſont 
en grande partie imaginaires. La baſe de 
ſon commerce &tendu eſt le crédit, & 
ce credit eſt fonde ſur un titre plus. 
incertain que ſes ſpeculations Orien- 
tales; car il eſt étayé ſur la proſperite 
& la bonne foi d'autres Nations, & 
h Republique manque de pouvoir pour 
appuyer ſes reclamations en cas de 
faillite, occaſionnee ſoit par danjuſfice,. 
Je caprice ou la neceflite: | 
La decadence des manufactures a as 
Paſſer toutes les richeſſes de ce pays en- 
tre les mains judaiques des courtiers ru- 
ſes d' Amſterdam. Ils s'efforcent de con- 
cert avec des agioteurs, de ſe procurer 
mutuellement un gain utile aux depens 
dle leurs Commettans ignorans, & ſou- 
vent trompés, en eſtimant trop la va- 
leur & en hauſſant le prix des nantiſſe- 
mens pour augmenter le paiement fixe 
pour leurs commiſſions. 

Les Etats generaux & particuliers nf 
que les Communautes des Provinces 


O 


% 
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: Unies, ont contract des dettes Pour 
| Huit millions de livres ſterlings à un très- 
petit interet, Des Nations ètrangeres ont 
_  EontraRte dans la Hollande des detres qui 


montent preſqu'auffi haut, en y com- 
prenant la part qu' ont les Hollandois 


dans les fonds de la Grande · Bretagne <p 
pour leſquelles elles payent un interer 


? plus conſiderable. Ces deux ſommes font 
la propriete imaginaire des individus de 


la Republique, excepte celles qu ils ont 
negocices a Anvers, & dans d'autres 
villes & Etats voiſins de Allemagne % 
qu'on ne doit point comprendre dans le 


calcul. La difference qu il y- a entre n- 


terẽt que payent les Etats generaux & 
particuliers des Provinces-Unies , & ce- 


lui que leur payent les Frradgets , elt 


le fonds fur lequel ſubſiſte le peuple; 
car quelques individus ſeulement s appro- 


ptient tous les profits & commiſſions de 


Negocians & Courtiers, & Fagriculture 


ne ſuffit pas pour ub du pain, & la 


vourriture avimale a la fixieme partis 
N4 
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des babitans Ceſt ſur ces emprunts, dr 


les actions, ou obligations qui circulent 


de main en main comme des articles de 


commerce, que les grands genies com- 


mercans & calculateurs de la Hollande 


forment leurs ſpeculations. L'or, Fargent, 
& le cuivre en eſpeces qu'il y a dans le 
pays, ne peuvent monter à dix millions 
de livres ſterlings. D'apres un calcul 
modere, la circulation annuelle eſt de 
trois cens millions de livres ſterlings > 
outre le jeu des actions ou les paris, 
c eſt. a- dite que tout I argent circule idea 
lement trente fois par an. Les monnoies 
d'upe valeur intrinſeque , n'ont pas cours 
Iegalement » & -celles qui ont cours, 
n'ont aucun rapport avec leur valeur cou- 
rante: tel eſt par exemple le vice de leurs 
monnoies d' argent & de cuivre. De- la il 
arrive que celles d'une valeur reelle de- 
viennent des parties de commerce, dont 
la valeur &tant indeterminee,, les rend 
non-ſeulement ſujettes à Etre mutilées, | 


mais meme à etre tranſportees dans d'autres 
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pays. Elles ſont donc ſouvent frappees , 


ce qui fait un tort reel au pays ſur lequel 


doit tomber en dernier reſſort, la perte 


qui ſe fait en les rognant, les moulant, 
& en faiſant communement uſage. Mais, 


C'eſt une eſpece de politique favorable à 
la circulation, & encore plus à la ban- 


que d' Amſterdam. Ces Directeurs, qui 
ſont les Magiſtrats de la Ville, ont 
imagine une loi municipale, par laquelle 
toutes les lettres de change ctrangeres 


ſe payent dans la banque; tandis que 


les billets ſur la banque ne peuvent ſe 
rfegocier que par tranſports; ſyſteme qui 


multiphe l'argent, augmente Vinfluence 
de la banque, & cache adroitement I'em- - 


ploi des fonds, que les gens credules 


croyent renfermes dans l'nůorme bati-. 


ment de la maiſon de ville, fans qu'on 
les faſſe valoir. Il faut avouer que c'eſt 
une influence bien myſterieuſe que celle 
qui peut en un inſtant augmenter de qua- 


tre à cinq pour cent, la valeur de Far- 


gent renfermè dans ce batiment ; influence 
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que la meme ſomme d argent ne pourroĩt 
jamais procurer dans aucun autre endroit:, 
/ pas meme dans les coffres les plus forts , 
q X & ſous les gardes les plus | furveillans 

| que l' homme puiſſe imaginer 3 percer A 

travers Vart par lequel on peut acquerir 

| une telle influence, ſeroit ſans doute 
f une dècouverte qui Egaleroit celle de R 
| nes philoſophale (1). 
i Less richeſſes & la ſüreté de la Hollande | 
dependant ainſi de la profperite des au- 
tres Etats de Europe, qui ont em- 
prunte ſes treſots , il eſt Evidemment de 
| Con interet d'entretenir conſtamment la 
paix entre toutes les Puiſſances. Elle doit 
S'intereſſer, ſut-tout pour la Grande-Breta- 
gne, parce qu'au moins les deux tiers de | 
fes fonds ſont dans ceux de ce royaume 3 | 
& quoiqu'elle recoive un plus petit. 
interet des fonds de Angleterre. que de 
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5 0 Ils gala; cette augmentation eee de | 
la valeur, Vogio de la banque N 


4 
oF 
1 


EN As II BT EN AFRIQUE. 203 


ceux qu'elle a pretes aux autres Nations, 


elle devroit ſe rappeller que c'eſt la cir- 
culation actuelle que le credit ſuperieur 
des fonds de la Grande - Bretagne peut 
ſeul, produire , qui donne de la vigueur 
a tous ſes Etabliſlemens de commerce. En 
ſuppoſant que. la Nation Angloiſe fit 


banqueroute, les dix millions d'eſpeces 


. 4 . 
qui circulent en Hollande , mais dont 
la valeur intrinſeque ne monte pas à huit 


millions,  pourroient - ils auſſi ſoutenir 


cette circulation qui provient de près de 


cinquante millions des fonds de An- 


gleterre, ou qui ſont aſſurés par quel- 


Aues-uns de ſes ſujets? C'eſt ſeulement en 
manquant de credit , que la Grande- Bre- 


tagne peut manquer pendant un cer- 
tain tems de reſſources; & la chite de ſon 
credit ne peut Etre occaſionnee que par 


Virreſolution , Vinattention , ou l'ingrati- 


tude Hollandoiſe , ou bien par la reu- 
nion des trois cauſes. Mais fi le credit 
public de FAngleterre tombe, le cre- 
dit de la Hollande dans ſon commerce, 
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& conſẽquemment ſon credit public, doi- 


vent auffi romber , puiſque le credit de | 
| hHollande depend de celui de la Grande- 


Bretagne: & outre cela, cette derniere 


avec ces differentes reſſources, peut {ans 


credit ſe tirer d'affaire plus aiſement, & 
exiſter pendant up plus long intervalle 
que la Hollande, ot le credit eſt la 
ſenle ſource du commerce. Cette Re- 


publique ſera donc la victime de fa 
perfidie & de fa folie, avant qu'elle 


puiſſe accomplir ſes projets contre une 
grande Nation, qui meme actuellement 
eſt & plus fidele allice. Mais que de- 
viendroit Ia Hollande, fi TAngleterre 
irritèe de ſa conduite ingrate, ſ&queſ- 
troit par la ſuite la propricte que les 


ſujets de cet Etat ont dans ſes fonds? 


Lexiſtence de la Republique comme 
Etat commercant, finiroit auffi-tot. Mal- 
heur done à Amſterdam ! Portant juſqu'a 
rentouſiaſme ſon attachement pour la 
France, cette ville eſt parvenue malgre ſa 
eee malgre {a jalouſie, ſon am- 
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| bition & ſes richeſſes ſuperieures , à mai- 
rriſer ſes Collegues dans les Etats Genes 
raux, plus moderes., plus juſtes & moins 
envieux qu'elle; & malheureuſement 
pour elle & pour eux , elle dirige les 
renes qui entrainent FEtat à Vinjuſtice, 
wu a fa deſtruction. | 

J'ai c hoiſi quelques exentiples dans 
la foule de ceux qui exiſtent, pour 
prouver combien la Hollande a abuſe 
de la credulite des autres Nations. Sa 
police interieure a t juſquiici formẽe 
d'apres des principes de ſageſſe & de 


juſtice 3 mais elle ne connoit point Ia 


liberté civile, tandis que d'un autre 
cote elle eſt accablée de taxes. Il n'y a 
point dans I' Europe de Gouvernement 
qui exerce une tyrannie inte rieure plus 
deſpotique, que la magiſtrature des 
Provinces-Unies; & il n'en eſt point 
qui exige une {i grande propriecte pri- 
vee pour aſſurer & ſoutenir la propricts 
publique. Mais le revenu public, ainſi 
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que la police intérieure de la Hollans 
de, ſont très- bien diriges. Le revenu eſt 
teve d'une maniere digne des anciens Lé- 
giſlateurs des Provinces - Unies , & con- 
formement a Feſtime qu'on faiſoit autre- 


Uh ois du commerce & du credit, la baſe 
ö du pouvoir & de la reputation de cette 
|. Nation. Si on $s'ecartoit des principes 
9 - _ ſuivis dans la police interieure & dans la © 
8 levee des revenus publics de la Repu- 


blique , les mers de Harlem & de Zuy- 

: | der ſe reunirojent bientöt malgre les 

kn | digues Etroites & foibles conſtruites pour 

| entretenir leur ſcparation. La terre graſſe 
que les torrens du Rhin apportent dans 
le lit des canaux de la Hollande , & qui 
doit neEceſſairement- Eleyer de plus en plus 
leurs eaux, oblige d'Clever-dans la meme 

proportion les digues qui les entourent; 
& il faut pour cette operation: une ma- 
tiere plus ſolide qu'une couche compo- 
ſte de fable & de reſtes de tourbe | 
dont on <epuiſe injudicieuſement leg 
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mines. (1). Ia . des vents ſepten- 


trionaux qui frappent contre les digues 


de ſable qui defendent les cotes de la 
Hollande , la crainte d- une preſſion, en- 
tre la Meuſe & le Texel, & les mers 
d'Harlem & de Zuyder eee un 
emploi continuel aux richeſſes & à la 
vigilance des Hollandois, emploi qui 


contribuera à mettre des bornes a leur 


ambition & à leur pouvoir, & les ren- 
dra des exemples utiles d'inſtruction * 
de perſeverance A leurs voiſins. | 

Avant de finir cette lettre dont la lon · 
gueur aura peut - - Etre- epuiſe votre pa- 


fience , il faut que j expoſe un fait qui 
montre le declin du commerce & du 


pouvoir de la Hollande, d'une ma- 


3 


OI __ 


— 


. 1) Les Hcllarois , qui trouvent la ang dy, 


charboa de terre mal ſaine & deſtructive, ont enleve ,' 


pour faire du feu, la tourbe qui fourniſſoit des maté- 


riaux pour leurs anciennes digues, & il ne reſte en 
beaucoup Tengroiy que du gravier. N. de Au. 


. 
by 


+4 


monies, wht) ue” 


— 
— 
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niere plus frappante que tous les rai- 
fornerfiens prècẽdens. 

Les etablifſemens de la Compagnie 
Hollandoiſe en Aſie étoient autrefois 
f conſiderables, & la mortalite y etoit fi 
| grande, qu'il alloir fournir chaque an · 
| | nee un renfort de 5,000 ſoldats, pour 
33 | entretenir 7,060 Europeens effectifs dans 
2 | les garniſons du Cap- de- Bonne Eſpẽ- 
1 | rance, de Java, Ceylan, de la cote de 
ö Malabar „ de celle de Coromandel, du 


Bengale, à Sumatra, aux Moluques, 4 
Siam, & Ifles. Depuis peu „la neceſſi- 
ts, Platt qu'une vue d economie; ou 
une crainte du danger, I'a forcee a rë- 
1 duire * ſes troupes Europeennes , en 
kb "> | Aſie, à 3000 hommes qui ſont ainſ 
1 | . Los diffcrentes garniſons ; au 
| Cap. moins de 5003 3 Java moins 
4 ana 10004.0 Ceylan environ 5003 
11 la c6te Orientale de IIndoſtan & du 
N en hk ſur ay cote de Malabar, 


„„ 


tra , 
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tra., Malacca, & Siam, . environ 1503 
& dans les Iſles de Bornet, les Celebès 3 


les Times, 


Kc. en y comprenant les 


| Iſles aux, Epices de Banda & d —— 


ne, enviton 40 


8 % © 4 7 
119 0 2 ; 4. 
» 


5. F. Un des mls der ae 
ſous le commandement de M. Bolts, 
eſt arrive ici il y a x quelque j jours, venant 
de la Chine. II a apportè les nouvelles 
ſuivantes 3 qu'un gutte yaiſſeau devoit 


le ſuivre au bout 


dun mois s que M. 


Bolts avdit eu dans ſon entrepriſe plus 
de ſucces, - qu'on ne Sy Stoit attendivz 
& que Haider-Aly- Khan avoit cede à 
F'Empereur une partie de Mangalore : 
les Portugais , ſelon les depeches de 
ce - vaiſleau , ont w offers, a Sa Majeſté 
Imperiale , un téttein pour bitir une, 
ville; & N. Bolts à Stabli une Colo- 
nie a Rio de la Go, fiir la cdte Orien- 
tale de FAfrique , non loin de Tera- 
bliſſement le plus Oriental des Hol. 
landois dans cette partie du monde. 
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Ce Navigateur doit encore reſter quel- 
que tems dans Inde „& puis retour- 
ner en Europe par Suez. Quatre vaiſ- 


ſeaux de la Compagnie Angloiſe de- 


voient mettre en mer le premier de 
Janvier. On ajoute , que la plus grande 
partie des Mandarins de Canton, „qui 


s occupoient du commerce, ont fait 
banqueroute; ce qui feroit un tort pro- 
digieux à beaucoup d' Europsens. J'i- 
magine que cette dernière nouvelle C 


eſt une manceuvee politique de la part 


des Chinois, avant de ſuſpendre tout 
| commerce avec les s Enropoens.” 9 
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4 1. * ur. Lende ra 


| Fr « elt daa! qe cet Sh dum 


lettre que vous recevrea de moi avant 


mon arrioce dans IInde. Un Mercure 
Hollandois a promis de * tranſporter 
pour la ſomme d environ cinquante livres 
ſterlings. Si le deſir pouvoit donner de la 
rapiditè au vol de ce Meſſager, mon 
paſſage ſerdit bien dourt. Je dois m' em- 
barquer dans le vaiſſeau le Mercure, comp 
mande par le Capitaine Dane, le 25 
de ce mois, pour. Negapatnam, ſur la 
cdte de Coromandel. Jai promis à une 
parente en France, un recit .detaille de 
mes obſeryations' Gur ce el eile A bra 
9 
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genie& un entendement que education” 
& amour de la lecture ont Eleves au- 
deſſus du cemmun des deùx fexes. Mes 
deſcriptions ſeront accompagnees de re- 


marques fur 12 politique du pays „& une 8 


copie de ce que je dois Ecrire pour ſon 


2 See 


amuſement , Fenfermera tolit ce qui re- 


garde le Cap de Bonne-Eſperance. ; 


A Wien l Yinſteordaiphabdee ceonge | 
de M. Daniel Barvell (1); qui avoit ẽtẽ 
pris dans la Vaiſſeau Oſterby; &-qui:eſt: 


embarqut ſur un vaiſſean de 1a Compa - 


gnie. Je ne me ſopare jamais: de mes con- 
noiſſances faris ſentir ] pendant un :cers:: 
tam temps ; ub impreſſioh de triſteſſe. 

Aula vivacité particulrei nu climat o 

il eſt ne; ce jeune honime re 
de ſens, une bonne mẽmoiĩre, du diſ- 
— e N W ne doute 
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pas, apres mes obſervations fur ſon 
caractère, qu avec toute la chaleur natu- 
relle de G conſtitution & les inclinarions 
de la jeuneſſe, il ne ſoit ami de la ve- 
rite , de la candeur & de Ihonneur. II 
demeuroit dans la 'mEme maiſon que 
moi, depuis le 2 Mars, & je crois que 
ſi nous avions été plus long-temps en- 
ſemble, Yaurois tirs quelqu'avantage de 
| pluſieurs remarques ſenſces & judicieuſes 5 
qu'il faiſoit dans ſa converſation „ Juoique 
 ſonimaginationprit ſouyent ſon eſſor trop 
Join, & qu il eüt Vair avantageux. Je 
vous ai écrit par lui, ſeulement pour 
lier connoiſſance entre vous deux. — II 
aimoit beaucoup la lecture & digeroit 
bien ce qu'il liſoir. II m'a procure I'occa- 
ſion de parcourit un ouvrage qu il trou- 
voit ſec & inſipide. C'eſt un ouvrage d'un 
grand travail & rempli de reflexions juſ- 
tes; jen avois entendu parler & je de- 
ſirois ardemment de le voir, parce qu il 
traitoit des 1557 de commerce e & de po- 


4 rokp 
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| temps un ſujet de ſpeculation dans mes 
momens ſolitaires. Ainſi, je dois au ha- 
: ſard la lecture rapide du dernier & du 
plus grand ourrage qui ait paru dans 


le public, le traits profond ſur la nature 
la ſource des richeſſes des nations. C'eſt 
une eſpèece de vanité peut- etre, de dire 
que jadmire ſes recherches, & qu'elles 
g offrent des idegs nouvelles & juſtes, qui 
 Eclairent Teſprit de ſes lecteurs juſqu'a 

leur fournit des raiſonnemens oppoſes aur 
ſiens. Probablement „ ils raurojent ja- 
mais etée conqus, ſi ſon genie ſuperieur 


navoit point allume de nouveaux flam- 


beaux pour diffiper les tènèbres qui obf- 
curciſſojent les matieres qu'il a traitees, 
Ceſt un ouvrage que les politiques & 
les legiſlateurs devroient etudier & mẽ- 


| diter. 


ma perſonne dans un paſſage auffi incer- 
tain que celui de I'Inde par Batavia, Jai 


fait paſſer par un pavillon hollandois trois 


differences lettre a G. dans le Bengale, 


— 


Quoique je ne vouluſſe pas balarder | 
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& à M. S., homme 2 talens, & qui 

eſt attire la confiance du public à Madras; 
IJ y ai donn les informations que les fre- 

quentations de Francois, Hollandois & 
Danois m'ont fournies. Dans ma lettre 
a M. Haſtings, j'ai inſere une deſcription 
detaillce du dernier engagement qui a eu 
lieu entre les eſcadres de Sir Edouard 
Vernon & du Chevalier Tronjolly, que 
jai vu de bien pres , & non ſans inquié- 
tude. J'ai expoſe le danger de la correſ- 
pondance &tablie entre les Preſidences 
Angloiſes & les Gouverneurs Frangois 
de I'Indoſtan ; Tetat & la force actuelle 
des Iſles Francoiſes ; la néceſſité politi- 
que d'en faire la conquète & le moyen 
le plus ſimple de FeffeQuer , en en tirant 
de grands avantages pour les habitans , 
la Compagnie & la Nation Angloiſe; 
jy ai expoſe les vues de la France ſur 
Inde & ſur FIfle de Monbaze, ſituce 
ſur la cots Orientale de I Afrique; la 
joie = reſſentirent les F W de Pon- 
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chery & des Iſtes, lorſque le Gouvernenr 
Chevalier ſe Kar de Chandernagor, 
comme «ant l'Individu far qui le Gou- 
vernement de la France comptait prin- 
cipalement pour tre inſtruit de Vetat 
politique de I Inde , pour former & exc- 
cuter ſes defleins ; enfin j ai pris la libertẽ 
d' obſerver les ſuites dangereuſes qui en 
reéſulteroient, {i on laiſſoĩt aller en France 
M. Chevalier ou M. Bellecombe , celui-ci 
stant auſſi diſtingue par les armes quo 
le premier dans la politique. ; 
Je ſuis 2 Kc. 67s 3 
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LETTRE XXV 


A Madame. —5 en | France. 


Ae, . Peninkute de VIndoſtan , des benen. | 
ce Rn J uillet 1779. 


Ma CHERE Dans, 


K, © avez eu, REN 6x lettres „ la 
Providence les a a heureuſement par- 
venir juſqu'a vous, un recit deſagreable 


de mon voyage, depuis notre ſeparation 


juſqu'aà la fin de Janvier, que j arrivai au 
Cap de nenn Pendant mon 
- ſcjour avec les graves & triſtes habitans 


de cet endroit, il ne eſt rien paſſe qui 


puiſſe fournir quelque ſcene agreable 
| votre goũt delicat & à votre imagination 
vive. Parmi cette multitude d'hommes 
inſociables, inhoſpitaliers, bourrus & 
wercenaires, qui ne ſemblent que des 
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machines mues par reſſorts , il regne une 
monotonie peu interefſante , une uni- 
formite fatigante, ſans incidens, ſans 
anecdotes; & conſequemment peu propre 
a fournir des materiaux pour amufer vos 
loifirs : on ne trouve aucun de ces dé- 
tails qui pourroient aiſement remplir 


une lettre de Londres ou de Paris, ou 


de a autre grande Ville de Eu- 


| rope. EL . * 


Mais R quoique le genre 55 vie peu | 


varié & les manieres inanimees des Hol- | 


landois ne m'aient rien fourni pour ma 


correſpondance, cependant, en rcfle-. 
chiſſant aux ſcenes paſſces , & en les con- 
| fiderant en maſſe, cet Etabliſſement m'a 
fait naitre pluſieurs obſervations qui pour- 
- ront vous paroſtre intéreſſantes. Les Hol- 
| landois & les Hottentots, avec la char- 
mante contre qui ils poſſedent „ contri- 


bueront donc, {i je le peux, d'une lettre 
qui vous procurera du moins quelque 


amuſement ; ce qui n'eſt pas, Madame, 


le ſeul objet que j ai en vue en vous 


. 3 


1 
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Ecrivant. Je ſais que vous pouvez amé- 


liorer mes obſervations, &, d'ailleurs, 


je reſſentirois la plus prande ſatisfaction 
ſi je pouvois, en quelque facon , aug 


menter vos connoiſſances ſar les contrẽes 


Eloignees | & ſur les differens genres de 


vie de Thomme, objets auxquels vous 
confacrez une grande partie de votre 


attention; enfin „en vous ęcrivant, je 


renouvelle dans mon ame les ſentimens 
delicieux que votre preſence ina toujours 
inſpirés, & que Smeg n'a aucunement 


diminués. 5 
je ni embarquai au Cap dans un K 
ſeau Hollandois, allant aux Indes, le 


26 Avril, fans aucun regret, ſans pouſſer 


un ſeul OY Jetrouvai dans le vaiſſean 
une tres-grande propretè, & une abon- 
dance fans profuſion. Le Capitaine & les 


Officiers avoient le commandement par 


reglement „ fans faire de fracas, ni affecter 
d'importance ; & par la meme Loi , les 
_ Officiers avoient, l'un pour Ta autre, des 
Egards piep berzennss- au rang. Ls 
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complimens reciproques , quoique nt 
grands ni frequens , ſe faiſoient ſans mi- 
nauderie ou affeQation, avec la plus 
grande ſimplicitè & fincerite, Enferme 
dans un Cauvent de Chartreux, je n au- 
rois pas pu obſerver un plus grand filence 
que celui auquel je me vouai volontai- 
rement dans cette habitation flottante. 
Mes inteſtins furenr aſſea bien marinés, 
car je ne mangeai rien qui ne füt aupa- 
nvant prepare avec du vinaigre. La du- 
retẽ du biſcuit Etoit fi grande, que 
Jaurois fait bien mauvaiſe chere ſi je 
wavois pas eu le bonheur daavoir de 
bonnes dents. Mais, comparez , mon 
amie, cette deſcription avec celle du 
Hriſſon, de la Pintade & du Favori , & 
jugez enſuite fi je n'aurojs pas eu raiſon 
.de prefcrer un empriſonnement de douze 
mois dans un yaiſſeau Hollandois, A 
une retraite auſſi longue dans un vaiſſeau 
Francois. 5 | 
Je ne decrirai point la gs 1 5 
des naturels peu civiliſes., mais non lau- 
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vages, £ des Iles, de Niccabar, que fa | 


vus de mes propres yeux , ni les graces 


& la beauté des dames del Ille de France 


& de Bourbon . deſquelles 3 Jai c etẽ force 
par la rigueur "le M. de Brilliane , „ de 
juger principalement par oui dire. Je me 


hite de vous amüfer Aar h 1 1 roi 


b 


= partie des e 45 l vie; 


, 
= 


ou le climat 4 & Pair yorifent 1 non . 


155 les IN vitales 3 mais rang. 


liſe ut amg 1 une ! de 
Os {ere mite. Kok 
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globe? „e ne ſerai certainement pas heu- 


reux dans une parfaite ſolitude, pas ; meme. 
au Cap de Bonne-Eſperance,; mais Je. 
puis affirmer , apres le degre de la e- 
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flexion neceſſaire, qu'a avec mes amis che- 
ris, iy demeurerois volontiers toute la 85 
vie. TS 22 02 . £40 n f 
3 Letablitement u*: A. MS la Com- 
pagnie Hollandoiſe es Lodes Orienrales y 
de chaque cote du Cap de Bonne-EL 
Perance., Ala) pointe meridionale du e. con- 


* 


; 1 Afrique , >, $ S Stend de VER A 1 Gut pen. 
dant Lelpace de 459 miles , 3 & 250 vers 
le Nord. On 1 peut dite, „ 4 Thonneur de 
1a Nation Belgique, 7 que depuis qu'elle 
2 allure fon independance”) par les actions, 
les plus heroiques & 1 pefſecEtabce 1. 
plus Lurprenante , „elle a ; ONE, Fols 
au moins, dirige <onduire publique 
par. les loix de I justice : car elle a afdbis 
f le rerriroire,on eſt! fondge 1 Cqlonis dont 
= e parle „par une achat Tonorable 7 fans le 
ſecours de la fraude, „ſans perfidie , ie , ſans 
aſfafhnat oi ou'o ppreſſion. On doit en meme 
temps TY petite qu la vérité, 
exiſte une circonſtance ot Ve We des 
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de Pavarice , on ne le doit pas tant à la 

vertu du corps qu'a celle un individu , 

M. V/ an-Rieheck , Chirurgien , qui exer- 

coit un pouvoir que le Haſard avoit fait 

romber entre ſes mains 5 Felon ſa conſ- | 

cience , en achetant pour des bagatelles 0 

une poſſeſſion illinitee . „dans un c imat 

tempèré : moyennant un prix au-defſous 

de 4000 livres fterlings. gs þ 
Dans ce vaſte domaine "JS: pouvoit de ; | | 

10 nature bienfaiſante , agiſſant en depit 

du genie oppreſſif d'une compagnie ex- 


cluſive, „ 4 fait monter la population 

pres de dix-ſepr wille deſcendans d Eu- 

ropeens 'blancs, & environ rrente mille 2 

eſclave 8 "Afticaitis & "Aſai atiques, Les] pre- 3 

miers habitans du pays, appelles Hor- | 
tentots, ſont d'un caractère doux & tral- 

table, Felt. "ont été Aiſement r6duits J un 

Etat d- obéiſſance. © elt un Peuple Pal 

ſible & innocent, utile à pluſieurs E Egare 

aux Hollandois, ſür-tout pour 1 ireg- 


tion des rroupeaux & beſtiaux ; ils. ont 
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ẽtẽ peints 1 de bien fauſſes couleurs 


en, Europe, & K il eſt Etonnant que les | 


fauſſetes qui ontets propagèesà leur Egard, 
aient ſi longtemps ſurpris la foi i publique. 
Wl; n'eſt pas vrai qu'ils ſoient accoutumes 


A manger. de 1 Chair crue, qu 'ils sen- 


tourent le corps avec des entrailles des 
beſtiaux. Ils preparent leurs alimens avec 


le feu, & leurs vetemens copliſtent en 


une peau appretee qui ſe noue au col 
comme un collet, & pend preſque ju 
qu terre, en couyrant leurs Spaules; 
elle eſt aſſez large pout gouvrir le 


| deyant du corps 3 outre cela, ils ont 
une autre peau autour des teins qui t tombe 
| juſqu" A la moitié de la cuiſſe; 3 ils portent 


que Iquefois | un bonnet & des, ſouliers de 


| peau.; leurs ſouliers ſont fairs. d'un mor- 


ceau de peau qui leur ſerre bien le pied, 
avec des cordons ſemblables.. Au lieu de 


fine huile dont ſe ſervent les Aſiatiques 


'& quelques Nations Africaines pour ſe 


Fotter le corps F les Hottenror emploient 
la 
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Ja graiſſe des beſtiaux. (1). Toutes les 
Nations du monde, excepté les Euro- 
péens, emploient quelque eſpece dhuile 
pour ſe mettre à Vabri des rigueurs de 
Thiver & moderer la chaleur de Tere. Les 
Europtens meme avbient cette coutume 
autrefois. Les Moſcovites' h conſervent. 
Les Hottentots ayant peu de commo - | 
dités pour ſe baigner, & habitant un 
climat oh les nuages de pouſliere' ſont | 
tes re guens, vivent dans la malpropreté; 
mais lorſque leur peau eſt lavẽe, elle eſt 
aſſez claire, quoique, pale; ils font en 
general d' une petite taille; 5 leurs traits 8 
qui ont une grande uniformité, Wee 
très-durs; leurs fronts ſont Fillings . 
leurs machoires groſſes, leurs yeux en- 
fonces & triſtes ; leurs nez plats, , leurs 
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-(1) Le fimeux Lord Bacon, qui n'&toit point Hot 
tentot, recommande de fe frotter avec de Vhuile ou du 


beurre, pour prolonger la vie. De | prolongatione 
yite. N. de Aut. | : 
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lèvres groſſes, , leurs cheveux noits & ns 
laineux. 1 
| 1 y a parmi 6 N une Nation h 
errante repandue dans. quelques parties 
„ interieures du pays, compoſce de purs 
bi ) 5 fauvages qui n'ont ni troupeaux ni beſ— 
bo tiaux, ni maiſons, ni cabanes, ni aucune 
4 demeure fixe. ti * vivent de 
U | proie, habitent les ſouterreins, les ro- 
. chers & les arbres ; ; ils'ſe couvrent très- 
|, peu. Onaafſure au ils Eroient cannibales, 
mais je ne puis point affirmer cette der- 
nière circonſtance. Ils ſont indomptables 
& intraitables, ou du moins tous les 
moyens qu'on a employes à cet effet ont 
EtE inefficaces; ils refuſent de commu- 
| x niquer leurs idées comme le font volon- 
5 tiers les autres peuples feẽroces par ſignes; 
179 | & "MmEriteht peu 'd'&tre mis au rang de 
1 | eſpece humaine. Leur nombre eſt heu- 
| | reuſement peu conſidetable , & on les 
Fi voit tres-rarement dans le jour; ils com- 
mettent , comme les loups & les ti- 
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gres, leurs depredarions dans la nuit. 

II eſt Evident que les Etabliſſemens 
des Hollandois au Cap , quoiqu'ils pa- 
roifſent à pluſieurs Nations dans un ẽtat 


de proſperite, ne ſont certainement pas 
dans un <rat auſſi floriſſant qu'ils Teuſ- 
ſent Eres, s'ils n'avoient pas EtE opprimés 
ſous ladminiſtration de la Compagnie des 


Indes Orientales; elle a fait tous ſes efforts : 


pour decourager la population, accabler 


les Colons, & s oppoſer à Vinfluence 


naturelle d'un ſol delicieux. D'apres ce 
qu'ils ont fait, meme ſous Toppreſſion 
d'un gouvernement jaloux & injuſte, , 
nous pouvons concevoir ce qu'ils auroient 
_effeQueE dans une ſituation plus heureuſe. 
Combien glorieux euſſent été les effets 
de la perſeverance hollandoiſe , animee' 
de PFeſprit d'une liberte Republicaine ? 2 
Les deſſeins des monopoleurs ſont tou- 
jours oppoſeẽs à la'proſperite generale des 
Nations auxquelles ils appartiennent. 
Leurs plans ne ſont pas fondés ſur des 
vues crendues Fune ſe ſaine, où 
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le principal mobile eſt la juſtice, mais 
ſur des principes bornés, dictès par la 


partialité & ['cgoiſme , entièrement in- 


compatibles avec le bien- tre du public. 
La Compagnie Hollandoiſe des Indes 
Orientales n'a adopte le plan d'un &ta- 


| bliſement vers la pointe meridionale de 


I Afrique, „que dans le ſeul deſſein d'en 
faire un lieu de rabraichiſlement Nat ſes 
Elle As toujours eu ce but en vue; alla. 
n'a jamais eu le deſſein d'amèliorer les 
tertitoites dans cette partie du monde; fa 
politique decourage donc Vinduſtrie dans 
cette Colonie. Si le domaine que polie-. 
dent les Hollandois au Cap de Bonne-. 
Eſperance, avoit regu le degre de culture 
& de population dont il eſt ſuſceptible, la 
Compagnie ſait qu elle auroit raiſon de 
craindre que ſa ſouverainets ſur le ter- 
ritoire ne füt pas de longue durce. 
Dep uis quelques annees, le Capeſt deve- 
nu un objet! important pour la Compagnie 
d'une autre manière; depuis la perte de 


” — 


.. 


ont ſoutenu ſes uſurpations & ſon am- 
bition, les directeurs sen ſont ſervi 


comme d'un voile pour amuſer les pro- 
priéẽtaires trompes & le public crédule, 


avec de fauſſes ef] Perances d'un en & 
d'un gain réelis 1 4274 

Ce pays peut, par 1 rs 3 
ſimple, devenir une Colonie peuplée & 


commercante. Son climat, „pur & tem- 


pere,, eſt favorable à la ſanté, a la longue 


vie, & la population. Quoique peu riche 


en apparence, ſon ſol devient, par la 
temperature agréable de l'air, par les 
roſtes momentances & la chaleur du ſo- 
leil ſi favorable à la vegetation quil 
nourrit; au moyen de peu de culture, 
tout ce que le lahoureur, le botaniſte, ou 
le fleuriſte y renferme dans ſon-ſein ; 42 


il eſt propre à prqduire tout ce qu il faut 


pour laugmentation des troupeaux, des 


5 chevaux & des beſtiaux, & il offre en 
meme temps tout ce qui eſt derum A 


; 15. ſubſiſtance aiſce de l homme. 
73 
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ſes profits, par des impòôts éënormes qui 
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Le premier coup-d'ceil que preſen® 


la ſurface du pays & du fol, n'offre rien 
deflociflant. Les terreins les plus fertiles & 
les vallons font entrecoupes, & quelque- 
fois entoures de montagnes & de deſerts 


ſablonneux. Mais les vallées unies , le 
fol graveleux & la quantite de betes a 
cornes & de chevaux , facilitent la com- 


munication d'un endroit à un autre, & 
la rendent peu cotiteuſe. Le pays offrant 


ainſi des ſcenes varices , & E-ant forme 
par la nature en diſtrits ſeparss ; ; eſt cent 
fois plus agreable que fi ce n'eſit te 
qu'une plaine immenſe bornee ſeulement 
par Ocean. Les hommes ſont naturelle- 


plus attaches au lieu de leur naiſſance ou 


de leur habitation, lorſqu'il eſt ſituẽ au 
milieu des déſerts, des montagnes & 


. dans des vallees iſolees, que lorſqu Il eſt 
dans de grandes villes ou des campag nes 
peuplées. Apres 8'etre repandiis-, pe- 


dant un long eſpace de temps dans le 


monde, als. ſe rappellent avec le plus 
grand plaifir , le champ ou le boſquet oit 
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paiſſoit ſeul le troupeau de leur père, & 
od ſe raſſembloit ſeule ſa famille. Le ſou- 
venir des différentes {cepes de leur jeu- 
neſſe leur fait 'naitre mille idées melces 
de tendreſſe & de peine. Cet attachement 
pour le lieu de la naiſſanee, n'eſt pas 

ſenti fi vivement par ceux qui ont paſſé 


toute leur vie dans de grandes villes ou 


dans des terreins plats, fertiles en habi- 
tans, où chaque ſcëne eſt ſur un theatre 
commun A mille autres individus, & ol 
aucune limite naturelle ne diſtingue /ha- 
- bitarion particuliere , la montagne, la 
vallée, la riviere , le bois ou le ma- 
rais, choſes ſacrées pour le proprictaire 
champetre , pour ſes en & fa fa- 
mille. 

C'eſt pour 1 55 orois, que ceux 
qui mourant loin Sa village on ils ont 
pris naiſſance, lorſqu ils ſentent leur fin 
approcher, conjurent les amis qui leur 
ſurvivent, de tranſporter leurs os au cime- 
tière de leur pays, aupres des cendres de 
leurs premiers —— „ qu'ils preferent au 

P 4 
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plus riche mauſolle que la vanite de leurs 
amis pourroit ériger dans la ville. J'aban- 
donne ces reflexions triſtes , mais agrea- 


bles , pour parler du Teaneoire x mé- 


ridional de FAſie. 


L'article principal qui manque long ce 
pays, eſt le bois pour bitir, & meme 
pour brüler. Les rivieres navigables ſont 


tres-Eloign&s Vune de l'autre, mais les 


canaux ſont ici plus-ptaricables que dans 


les pays bas de I Europe. Le cõté oriental 


& la partie interieure du Cap ſont les 


terreins les plus fertiles & ſuſceptibles 
d'un plus grand degre de culture. Les 
deux endroits principaux pour le com- 
merce actuel, ſont la baie de la Table 


& la F al- Bae, qui font toujours ſires: | 
5 e 
elles offrent un abri & ſont formees de 
maniere A mettre les vaiſſeaux en ſüreté, 
lorſque regnent les deux vents particu- 
liers à ce climat, II y a d'autres baies 
tres-propres pour la navigation; mais la 


politique des Souverains privilegies de 
la Compagnie des Indes Orientales, S eſt 


A 
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oppoſce A ce qu'on en prit une idee 
exacte. La meme jalouſie qui empeche de 
connoitre les ports dont je parle, defend 
aux habitans de tranſporter , fous quel- 
que Pprerexte que ce ſoit , leurs produc- 
tions & leurs marchandiſes aux ptinci- 
pales villes 580 eau, en eee la 
cöôte. 

Si les excellens vins du Cap recevoient 
le degre J'amelioration dont ils ſont ſuſ⸗ 
F. „aucun vin ne les Aurpaſſeroit 
pour le goũt delicat ou le parfum; & 
ſans ètre auſſi forts ni auſſi ſujets? a la fer- 
mentation que le vieux Rhin ou le Ma- 
"dere, ils auroient toutes les qualites ſa- 
lutaires de ces vins. Les grains ne ſont 
pas inferienrs à ceux de Sicile. Au moyen 
de peu de culture, il produiroit en 
grande quantitè des aloës , du ſucotra, 

de la cire de myrte „du ſel & des pein- 
tures, ainſi que de indigo, du coton 
& du tabac; off pourroit le faire ſervir 

d' entrepõt au commerce conſiderable 
di'eſclaves, d'huile de baleine, d'ivoire 


r I 
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& de plume d'Autruche. Il renferme du 
- cuivre vierge, & de la mine de cuivre, 
& le ſol indique à pluſieurs endroits des. 
meætaux plus precieux. Ces articles, joints 
3 pluſieurs autres, pourroient former un 
commerce très- &tendu aux Indes, avec 
TAmerique & I Europe , qui contribue- 
roit à augmenter les exportations de la 
-MEtropole , des marchandiſes qu'elle f, 
brique, avec des matieres Etrangeres , & 
à faire pencher en fa faveur la balance 
du commerce, ſur-tout avec la France & 
le Portugal. ? 

La Compagnie Hollandoiſe FR Indes 
Orientales $S'oppoſe à la decouverte des 
mines, d'après des principes d'une po- 
Ike affreuſe , & par les memes rai- 
ſons qui Font engagee a arreter Tame- 
Boration du pays. Elle fait que fi on 
permettoit aux habitans de profiter , au- 
tant qu'il leur ſeroit poſſible, des avan- 
tages que leur offre la nature bienfaiſante, 
ce pays ſeroit bientot trop peuplè & trop. 
puiſſant pour reſter ſous la domination 


* 
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oppreſſive d'une ſocicte de Negocians 
privilégiés. Elle fait que puiſqu'elle ne 
peut point mettre à Fabri de invaſion 
une cote & un pays ſi<rendus , le plus 
ſax eſt d'empecher qu'il ne devienne 
un ſujet d'envie. Cependant , ſous un 
pareil Gomvernement qui $'oppoſe a Vine 
duſtrie , a PFetabliſlement des manufac- 
tures, du commerce, & meme de plu- 
ſieurs branches d'agriculture , les ha- 
bitans ſe ſont multiplies. à un nombre 
Anfini ; fans doute la population auroit 


encore été plus conſiderable , fi. leurs 


Etabliſſemens aſiatiques n'avoient pas en- 


gage beaucoup de jeunes gens à quitter 


le climat le plus falubre pour vivre ſous 
le plus funeſte. 

Les familles ſont ici compolees. 4 
Lepr juſqu'a dix-ſept enfans, & quelque- 
fois depuis 18 juſqu'a 27. Les habitans 


wayant aucun commerce avec les Etran- 


gers, ils ſont tous lies les uns aux autres, 
par les mariages; ils n'ont cependant , 


Fun pour Fautre, aucune affection do- 


en Bos. of 
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meſtique; & ſont meme depourvus de 


cet amour de ſes ſemblables , qui exiſ- 
te dans les autres pays entre voiſins. 
Ils ſont au-deſſus de la taille 3 | 


les hommes ayant ordinairement ſix pieds 


de haut, & les femmes ſont grandes A 
proportion. Avant de fe marie, les fem- 
mes ſont tres-belles , & ont une ſuperbe 
carnation 5 mais peu de temps apres leur 
mariage , elles acquièrent de l'embon- 
Point, & lorſqu'elles ont une fois embraſle | 
cet Efat ſacrè, leur beaute diſparoit bien» 
tot. Le beau ſexe paroit Etre plus nom- 
breux que l'autre. Je calcule qu'au moins 


les cinq ſixièmes de tous les deſcendans 


d'Europcens , au nombre de dix - ſept 
mille, ſont des femmes & des enfans 
males au-deſſous de lage de puberté. 
Il y a environ la quatrième partie de 
ceux qui ſont deſcendus 'd'Europeens, 
& deux cinquiemes de tous les eſclayes 


qui demeurent à la ville du Cap. 


Les habitans de cet endroit ſont moins 
les deſcendans des Hollandois que des 
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£migrans de la France „ lors de la ré- 


vocation de Edit de Nantes, des Etats 


Proteſtans de een & des Pays- 
Bas Autrichiens., - 

Malgrè tout ce qui a etc dit a la fir 
| geſſe politique des. Hollandois, je ne 


puis m'empecher de penſer que leur Com- 


pagnie des Indes Orientales ſuit , depuis 
quelque temps, un plan plutot dicts par 


Fartifice & la perfidie, que par une po- 


litique ſaine, C'eſt la proſperité, & con- 
ſequemment l' ambition, qui le lui ont fait 


adopter, principalement depuis la paix in- 
| interrompue dont les Provinces-Unies ont 


joui en Europe depuis 32 ans. Pendant 
cette përiode, elles ont, par aupidite & 
ſpeculation ,. continuellement excite des 
hoſtilites entre leurs voiſins & leurs allies. 


Si , abjurant cette mcthode affreuſe, la 
Compagnie, ou plutor les Etats-Gene- 
raux, avoient encouragé leurs Colonies, 
du Cap, en laiſſant aux Colons la liberte 
de profiter , autant que poſſible, de {a 
fertilitè & de ſon étendue, il ſerxoit en. 
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EUROPE, 
Erat de ts les recrues d'hommes ne- 
ceſſaires pour la ſirete de leurs ctablifle- 
mens aſiatiques , recrues dont ils ſeront 
probablement prives , lorſqu' aura eclate 

une guerre generale en Europe. Il eſt 

certain que les renforts que recoivent' 
tes etabliſſemens Hollandois en Aſie, 
font depuis long-temps formes des mal-' 
heureux Emigrans? qui, ayant fui loin 
de la miſere & du deſpotiſme de VAI- 
lemagne, ſont enleves & achetes tous les 

ans en Hollande. Mais la guerre fermera 
le paſſage a Temigration , lorſque la 

Compagnie Hollandoiſe des Indes Orien- 
tales aura plus beſoin que jamais de 
grands renforts, renforts que les Etats 
depeuples ne pourront leur fournir. On 
a compte , d'apreès les faits les plus proba- 

bles, que depuis 27 juſqu'a 30 vaiſſeaux 

amenent chaque annce, ſelon une ſup- 
putation moyenne, 200 hommes de re- 
crue chacun, & que de tout le nombre 
exportè wage annee dans ces vaiſſeaux, 
il wen eſt pas cinquante qui ſurvivent a” 
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Yexpiration in terme où ils doivent re- 
tourner en Europe. On Gait de plus que 
les vaiſſeaux envoyes à Batavia & aux 
ctabliſſemens orientaux , avec un double 
Equipage, un ſeul étant d'un quatrième 
plus conſiderable que les ndtres , retour- - 
nent avec à peine. aſſez d'hommes pour 
les manceuvrer. La Fmortalied monte donc 
chaque année au moins A 10, ooo Eu- 
ropcens , bien conſtitués, & dans la vi- 
gueur de la vie. Quelle triſte deſtruction 
du genre - humain 1 D'où ſera tiré dé- 
ſormais ce renfort néceſſaire d'hommes_ 
qu'on deyoue. de ſang-froid à une mort 
certaine? Devons-nous Etre plus long- 
temps ſurpris de ce que les profits qua 
retirẽs la Compagnie de ſon monopole 
d' Epiceries & d'autres articles de com- 
merce, aient été inſuffiſans pour payer les 
frais nẽceſſaires pour maintenir & proteger - 
ſes établiſſemens & ſoutenir l'stalage 
pompeux du Gouvernement de Batavia? | 
Comment pourra-t-elle dEfendr: ſes poſ— 
ſcthons uſurpees ſeulement contre les na- 
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turels opprimès , en ſuppbſant meme. 
qu il n'y ait point d'ennemi en Europe, 
qui oblige de rappeller ſes vaiſſeaux i 
de mettre des garniſons dans les villes 
frontières de la mẽtropole? . 
Telle eſt la ſituation de la ville * 
la natute des fortifications de ce pays, 
qu'on pourroit attaquer avec ſucces : 
Tetabliſſement du Cap, ſeulement avec 
un nombre d'hommes egal à ſa garni- 
ſon, compoſce de 400 ou 500 hom- 
mes en état de combartre. La milice du 
pays, eſt trop diſperſce pour Etre d'un 
grand ſecours.; & joſe dire que les 
habitans de la ville ne deployeront pas 
une grande bravoure contre quelque 
ennemi que ce Fat , ni 1 plus forte 
raiſon contre une Pulau qui, ſous 
ſon Gouvernement, les laiſſeroit jouir de 


grands privileges dans le commerce & 


Vagriculture , & qui, profeſſant la reli- 
gion proteſtante, S accorderoit encore 
avec eux à cet égard. 1 


La Compagnie S'eſt reſeryce quelques 
„ 
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taxes ſur le terrein des plantations de la 
campagne & des .<tabliſlemens de la 


ville ; d'autres ſont tenus ſous un cen 


perpetuel. Comme toute l' exportation ſe 
fait de la Baie de la Table & de la Fauſſe-· | 
Baie, les vins, le grain, & pluſieurs 
autres articles, payent des droits pour 
_ entrer dans les villes. La Compagnie 
embarque chaque ' annce une grande 


quantite de froment pour Batavia, Cey- 
lan & la Hollande, Les beſtiaux & trou- 


peaux, pour la conſommation des vaiſ- 
ſeaux , ſont achetes à des fermiers pri- 
vilegies qui payent un droit pour ce pri- 
vilege. excluſif, Il y a pluſieurs autres 


droits ſur Fexportation & Vimportation. 


Toutes ces taxes ſervent à ſourenir le 
Gouvernement, qui, à la verite, ne fait 
pas de grandes depenſes ; mais Favidite 


& les exactions des Gouverneurs ont 


preſque determine la Nation à ſe révolter 
contre la Compagnie, & à demander 
Juſtice aux Etats - Generaux, | 


Le principal Juge „ou Jugée 1 
Tome 1, Q 


— 


242 VOYAGES EN EURO PEN 


unit dans fa perſönne les trois diffe3 | 
rentes branches du Gouvernement; c' 'eſt= 
A-dire, la légiſlative, la e „& 


Texécutive. Le Legiflateur , Juge & 


exccuteur., poſſede , avec une puiſſance 
tres-ctendue , de grands, privileges & 
emolumens zi peut lever des taxes Po 
ſon propre uſage, diſpenſer des loix | 
orcer de nouveaux delits , compoſer N 
toute eſpèce de crimes, & en general 
il peut diſpoſer à fa WS de la vie 
& de la fortune de ſon peuple. II eſt 
vrai qu'il y a au- deſſus de cet tre pri- 


vilégié une eſpèce de puiſſance cenſo- 
Friale, mais malheur a celui __ ole Fe 


peller A ce Tribunal. 

| Preſque chaque game manufacture 
ſon cuir, fait les habits, le linge & ſou- 
hers d' hommes & de femmes, ainſi que 


2 plus grande partie de leurs meubles; 


en ſorte que les habitans ne ſont obli- 


ges de tirer de Europe & de I'Afie 


que les matieres premieres , telles que les 


lanes, les cotons , les draps & tes alen, 


* 2 
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& peu datticles:d'aiſance & de luxe: Tls 
n'ont beſoin que de peu de Marchandsy 
parcè que tous les ouvrages mechaniques 
ſe font pour laplnpart::dags: Finterieur-, 


comme -anciennement che les Grecs & 


les Romains. , pat des Eſclaves. Le Negtd 
qui fert à table, manie avec une égale 
dexterite ;-I'arguille: à tricoter, à con 


dre, les ciſeaux, le couteau, Lalene 


la hache, liſcie, le mp la Ln K. le 
pinceau- 1 ti ili 40 

Leurs rues 55 Ln ; biel 800 
& allignees - regulierement | 4 angles 
droits: M paroit qu'oh y a conſervẽ 1 
propreté d Harlem & de Delft. Mais il 
eſt un inconvenient auquel toute lee 


induſtrie ne peut remédier; les enormes 


tourbillons de vent qui ſe font ſouverit 
jour a travers les paſſages” Efroits quoi 
frent les montagnes U'alentorir , élevent 


dans les rues de la pouſſiere en quantire; | 


malgre le ſecours de l'eau; qui provient 
des canaux & des Soutieres conſtraites 128 
quelques endroits. $902 
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Je ne ſais pas comment les Hollandois 
pourroient conſerver leur monopole, 
fans les rafraichiſſemens favorables du Cap. 
Les vegetaux', les racines & les fruits 
y ſont abondans , a bon compte & bons; 
le bœuf & le mouton poſſedent toutes 
ces qualités au plus Haut degré. A la- 
vẽrité , je crois que toutes les Nations 
qui ont quelque commerce en cet endroit, 
ont depuis quelque tems de grandes 
obligations a l'ẽtabliſſement Hollandois 
de ce coin du monde, comme on peut 
Tappeller à la lettre; quoique les Etran- 
gers ſoient plus trompes que dans quel- 
que pays que je connoiſſe; car ni Mada- 
geſcar ni Jolianna ne peuvent fournir du 
mouton , ni des legumes „ & les vins 
memes du Cap y ſont a un prix fi rai- 


ſonnable, que c'eſt un rafraichiſſement 


peu cher pour les matelots. Je ſuis per- 
ſuadé que les vins y ſont plus mürs la 


ſeconde anne, que ne le ſerojent les vins 


de Europe, ou de n au bout de 
cinq Ans. e 2 29. - 
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Chaque famille; excepte le Gouvettieur - 
& les Membres du Conſeil, prend des 
penſionnaires, & c'eſt rendre juſtice 4 
leurs tables, à leurs lits & à leur linge, que 
de dire qu'ils ſont tous bons, & à un 
prix raiſonnable. Je ſuis porté x ctoire 
que cette coutume de prendre des pen- 
ſionnaires „ venue des Colons ori- 
ginaires; & que dans ce cas Phabitude 
etouffe le principe de Forgueil. Mais je 
me trompe, j; oublie que la Nation dont 
je parle n n 857 une AY a = | 
Tinte. e 
Jena betsig "hives a citer un fi 
pour faire voir les obſtacles qu'Eprou 3 
vent les etrangels⸗ pour s' ẽtablir au wa 
Chaque famille eſt obligée de rendre 
compte tous les ſoirs au Juge Fiſcal, 
de toutes les perſonnes qu'elle a regues 
chez elle, ſous peine de correction ou 
d amende. Comme ce peuple affiche dans 
ſon air, ſon habillement & ſon maintien 
& dans la converfation, de la devotion 3 
&lune morale rigide, j attribuois ce re- 
23 
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glement à lune ou autre de ces deux 
cauſęs. J imagigois que c'etoit dans le 
but, au de prevenir une eſpece de la 


de bauche criminelle dans le particulier, 


ou Pour aſſurer „Somme a Amſterdam, 
le o iemęnt exact dune taxe propor- 
tionnee ſcrupuleuſement. au nombre de: 


Pratiques, qui eſt levée ſur les femmes 
vouces à la debauchę publique, & dont 


les. Hollandois trafiquent ayec les Etran= 
gerd en vertu dung Hermiſſion au Mar 


giſtfat; mais j ai .chguy6y d après mes 
recherches „que le ſeul objet de cette loi 


eteit, de decourngegg oute eſpece de cor- 


reſpondagce avec les Stages. 


Somme le Cape de: Ronde · Eſperance 

Heri depuis quelques Alnses de _ 
ether A. Moitit chemin- tant 
pour, £623 dul vont aux Indes, aus PO 
ceux qui getournent dans leur pattie 5 læs 
penſionnaires, auſſi bien que les convives, 
d une eonception vive & doues de quel 


que eſprit, ont eu bien des occaſions de 


fe foxmer. une idee des caraReres.les plus 


— 7 2 
2 he” 
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etranges „& de remarquer les differens 


effers des richeſſes & du climat ſur les 
paſſions & les mecurs des hommes. 


Quant à moi, j avoue que mon ſéjout 
court & penible „au Cap, m'a fait faire 


bien des réflexions, qui ne m' ont, ni 


attaché au lieu de ma deſtination, ni fait 


prendre une idee ayantageuſe des mœurs, 


de Leſprit, & de la morale des hommes 
qui ſCjournent, plus .qu'1 ils n'habitent 


Inde. 


Jai fouvent pen 8 je ſuis Aprelent 


convaincu, que pour diminuer Parrogance 
des Hollandois ; & pout reduire leur g& 


nie dans le comitietce”, ſous des limites . 
raiſonnables , 2 SR par-IA l la tran- 
quillité de = „il faudroit quiils 
euſſent un Roi & une forme de Gouver- 


nement mixte, comme celui de FAngle- 


terre. Quand meme leur Gouvernement 


S'etendroit vers le Sud- Oueſt , par des 
uſurpations ſur la Maiſon d' Autriche, je 
crois que [Empereur ſeroit dedommage 
de ces uſurpations, en. recouvrant pour 
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ſa famille l Alſace & la Lorraine. 

La Grande-Bretagne, la Pruſſe, la 
Ruffie, & les autres Puiſſances proteſtan- 
tes du Nord, ſeroient , par une ferme 
union entr'elles & une tranſpoſition de 
la balance du pouvoir, en état de for- 
mer une autre Monarchie en Europe. 
Mais arretons ! C eſt un ſujet vaſte en 
politique & qui ne doit etre traité que 
dans les Cabinets des Souverains (1). 
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Fon Diſons {dr que c'eſt un reve. Je le laiſſo 
ſubſiſter dans la Traduction, parce quiil a fermenté 
dans plus d'une tete en Angleterre „& qu'il donnera 
aux Frangois une * des ſenhait de leurs rivauxg. | 
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ny err Eſp A Cats 585 
Cat, ce 15 en, 
J. Al differs de vous Ecrire depuis mon a- 
nige dans Inde juſqu'a ce jour, parce 
que je deſitois acquerir une connoiſſance 
exacte de pluſieurs particularites , ; dans 
leſquelles yous etes intereſle ,  connoiſe 
ſance qui ne pouvoir 5 acquerir que par 
un ſejout de quelques mois dans ce pays: 
| Quoique je ne puiſſe pas encore Ecrire 
tout ce que je ſouhaiterois pour votre ſa- 
nsfaction, cependant je me reprocherois 
de tarder plas long: tems a vous faire le, 
detail de ce qui m'a frappe depuis mon 
arrivee dans cette celebre peninſule. 10 
Lietat inc errain, & A la verite crit 


que, de ce Gbivctnemetit!: me Parolt 
avoir depuis — tems art entière- 


r 
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ment la raiſon des meſures de ſes prin- 


cipaux membres & de leurs plus in- 


* „ 


times amis. L'eſperance , la crainte, les 
inquietudes, les doutes / oft fait Mog 
ter des plans auſſi ſinguliers dans leur 
nature, qu ils ſeront, je crois; pernicieux, 
dans leurs ſnites. Quand bien meme les 
Directeurs comnoitroient Hes remedes 
convenables aux maux do! eſt. actuels 
lement atteinte la conſtitution politi i 
que & commerciale de la Compagnie d les 


Indes, : & qu ils ſeroient diſpoſes 3 Aa We 


ter les meilleurs avis, les formes | 
plus ſages 1 ne ſerviroient * rien. : 155 


que le Gouverneur en chef actuel, qui. 
a deux voix ſur c cing , prelidera ſous 1' Vine, 
: fluence des eſclaves Hours, & d'une. 


Etrangere 2. les ordres des Directeurs fe; I 
ront traites avec un mepris; general 5. & 
les. rrefors. de 1a Compagnie {rout ap-, 
proprics à Tulage de quelques particu- 


liers. Les renes du, Gouvernement ſont 


tenus 2 Calcutta 75 randis. que les repre., 
ſenrans Hes | Propricrairey , alembles dans 


. 
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Leaden-Hall-Street (1), ſont regardés 


comme des imbecilles prẽſomptueux, 


qui s arrogent un pouvoir que la poſ- 
ſeſſion actuelle de l'autorité a place. 
de droit en dautres mains. II eſt pro- 
bable que M. Haſtings a dü, par fa 
grande correſpondance, & ſon &troi-' 
te liaiſon avec M. R. Off, Gouver- 
was fle Gisele connoiite' le Got 
vernement impèrieux, que les prin- 
cipaux Agens de la Compagnie Hol- 
landoiſe exercent dans Batavia , ſur' 
urs Conſtituants & les autres breideans?* 1 
auſſi - bien quei ſur leurs malheureux 
fujers , les natarels de leurs etabliſs 
femens de I Alfie Je ne ſuis d'aucun 
parti; au eontraire, je ſuis vena dans 
ce pays fortement prévenu en faveur 
des hommes, dont les démarches ſont 
e ne as etre connues , n 
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& trop blamables pour qu'on puiſſe 
entreprendre de les juſtifier (1). 

La critique que je viens de faire avec 
la liberté, avec laquelle je deſire de- 
velopper toute ma vie mon opinion, 
& guider mes actions, ne peut juſtement 
sappliquer A. tous les ſerviteurs de la 
Compagnie ſans exception. Il en eſt 
parmi eux qui ont droit A reloge qu'on 
doit aux talens & à Thonnetete. M. 
Francis & M. Wheeler ont certainement 
de la ſagacité pour diſcerner les vrais 
intcrets de leurs Conſtituans & de la 
Nation Angloiſe, auſſi- bien que des 
vertus, pour regler leurs demarches' ſur 
cet intérèt, & procurer le bonheur des 
naturels de IIndeſtan; objets qui ſont 


* 1 


a 
—_— rn — . „ _ _ 2 8 7 
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(i) On verra dans le cours de te Voyage, que la 

conduite de M. Haſtings y eſt vivement cenſurte, & 
dans cette cenſure, il y a trop d'aigreur , pour qu'il 
ny ait pas de la- partialité. Auſſi-M. Price & d' autres 
Ecrivains ont - ils ' accuſe l' Auteur d' etre devoue au 
parti oppoſẽ à cehu du Couremement tener. N. 
de Edit. * n 
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etroitement lies entr 'eux, & qui ne pou- 


voient Ctre ſepares que par une politique 


auſſi dèfectueuſe qu' inhumaine. Je ne 
puis m' empècher de nommer A cette 
occaſion, M. Barwell, homme d'un 
grand talent, & de la probité la plus 
ſtricte; quoiqu' un engagement que lui 
firent contracter ſes amis en Angleterre, 
lorſqu'il fut nommé pour occuper la 
quatrième place du Conſeil Superieur , 


Femptche en quelque facon de s oppOſer 


aux opcrations de M. Haſtings. On crut 
cet te precaution nëceſſaire, parce que la 
fermet & le talent de M. Barx el etoient, 
avant la formation du Conſeil Superieur, 
les ſeuls obſtacles formidables à la mal- 
verſation de M. Haſtings. En effet, les 
differends publics de ces membres du 
Conſeil, ont, comme le font ordinaire- 
ment les querelles de ce genre, excits 


une grande animolitc mutuelle entre 


eux. ww | f 
Pluſieurs cauſes concourent à 118 
faire ſouhaiter de retourner le plutot 
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poſſible en Angleterre; un de mes mo- 
tifs paroitra probablement &re l'effet de 
la vanité. J'ai la preſomprion de croire 
que les connoiſſances que j'ai. acquiſes 
ſur pluſieurs pays de FAmerique & de 
FEurope , jointes à une experience- va- 


rice, m'ont mis en état de montrer par 


quels moyens on pourroit enrichir le 
ſol de ce pays, & comment les habi- 
tans pourroient encore . Etendre leur 


commerce , leur population & les ma- 


nufactures „ce qui offriroit au Gouver- 
nement Britannique un ſecours immé- 


diat, auffi bien qu 'un revenu perma- 


32124 > 
o 


: ſes x quelques e 55 en x procurant 


en meme - tems 4 la Compagnie privi- 
legice, des avantages qui ſatisferoient 
toute ſon ambition. Je ſuis perſuade , 
que mes idces ſur ces objets, ſont 
d'une nature bien différente de toutes 
celles qu'on a adoptées dans ce pays, 
juſqu'a preſent , & je crois, que fi 
elles ctoient clairement, expoices , elles 
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attireroient Patrention des Miniſtres du 
Roi, ainſi que des Directeurs de la 
Compagnie des Indes Orientales. · Si on 
ne regaide pas ces objets comme chi- 
meriques, on avouera ſans doute qu'ils 
ſont étendus & importans. Je ſouhaite 
ouvrir un vaſte champ d amè lioration dans 
Inde, propre à enrichir les ſujets An- 
glois individuellement, & à ſoulager 
le public dune dette qui autrement ras 

nn inſt nn | 
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: Calcutta, 4 10 Septembre 1779. 
. mis pied à terre dans la Penin- 
ſule de FIndoſtan , à Negapatiiam', le 
premier Juillet. Vous trouverez dans 
les papiers qui accompagnent celle - ci, 
le detail de tous les èvenemens qui me 


gf 
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ſont arrives depuis le 8 Novembre 177583 
Jorſque je vous 'Ecrivis ma dernière lets 
tre, juſquꝰà mon arrivẽ̃e à Calcutta, le 
20 d' Aout. Notre correſpondance , mon 
ami, a Eprouve une longue interruption, 
mais quant à moi, je tacherai de vous en 
dẽédommager, en vous écrivant deux 
ſois par ſemaine. Ce pays offre un yaſte 
champ à l' obſervation, & fournit un 
grand nombre de ſujets de toute eſpece 
pour la ſpeculation, Si quelques - unes 
de mes reflexions paroiſſoient dignes de 
Pattention de ceux qui peuvent ſeuls en 
tiret des conſcquences avantageuſes, je 
me trouverois bien complettement de- 
dommage , en ayant contribue en quel- 
que facon à la proſperite de ma pattie, 
de toutes les ſouffrances que j'ai endu- 
r&es depuis le moment où je m'embar- 
quai a l'Orient, à bord du Briſſon, 
juſqu'a celui où je debarquai ſur la cõte 
de Finde-a Negapatnam: J'avoue: que je 
deſire ardemment de communiquer a des 
hommes puiſſans & animes. de \{amout 
5 Mn 
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du bien public, quelques-unes de mes 


idees ſur des objets politiques, & ſur, 


le commerce; parce que je ſuis con- 


vaincu que, müries par leur jugement, ; 


& transformees en un plan praticable, 


elles contribueroient grandement 4A la. ; 
gloire de ma patrie , & au bonheur du 
genre humain. Mais ſur ce point, je xé- 
glerai ma conduite, d'après les conſeils 


de mes amis. En attendant, j employerai 


mes loiſirs à m' tendre ſur un ſujet qui 


m'a attire; tant de railleries de- votre 
part, eſperant qu au moins vous & no-, 
tre excellent ami parcourrez avec plair 
mes longues & frequentes lettre. 

Je ſuis prèt a; demontrer que fi la 
Compagnie Angloiſe des Indes Orien- 
tales avoit connu tous les avantages 
qu'elle auroit pu ſe procurer; dans FO—+ 
rient, & en avoit tiré partie autant 
qu'il lui ẽtoit poſſible, ſon capital exce- 
deroit à preſent vingt millions de livres 
ſterlings; & les richeſſes de la N Vation, 
ſcroient augmentees. de trente millions. 

Tome 4 | R 


— 


. CIs 
1 1 


288” VorYact s EN E RO UE 3 * 

Mais ce qui eſt plus important, c'eſt") 
que fi on avoir conęu clairement, & 
toujours conſults l'intèrèt de la Com- 
pagnie, on aurvit- aſſure Fattachement & 
le bonheur de plus de vingt millions (1) 
de nouveaux ſujets utiles & induſtrieux , 
a askent 3 ainſi 8 way pare: . 


gane & de fire! pour Ferar avis 
La Grande - Bretagne & VIndoſtan n'onr- 
point goũté ces grands avantages, . 
cauſe de la diſtance qui ſpare ces deux 
pays; elle excite & favoriſe tout aa fois, 
Finfidelité & les intrigues des ferviteurs: 
de la Compagnie des Indes Orientales.. 
Je ne prerends point ici les denier.” 
: Lotſque je reéflechis aux Senda 
naturelles par leſquelles ils ſont entraines: 
A adopter un plan de conduite „ auſſi 
deslionhorant pour eu que pernicieux. 


7 - .+*4 & ? y a a þ © 
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. 7 Dr, cette population , "PAs comprend les 
Ljets des trois prèſidences, car le Bengale ne renferme 


que 10 à 12, oo, oo d' hommes. M. de I Edi. 
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pour la Compagnie & le public 3 lorſ- 
que je vois que leurs actions prennent 
leur : ſoutce dans les exemples que leur 
_ ont laifles leurs predeceſſeurs, exemples 
qui bientot gagnent des cœurs jeunes | 
& ſouples, l'indignation qu'inſpire - - 
l'effet, ſe change en regret ſur la cauſe. 
Car il reſt point ſurprenant , que de. 
jeunes gens tires de la tutele de leurs 
parens, ou tuteurs , qui, s'aſſociant avec 
les naturels froids, inſinuans, & protèées, 
de IInde, & qui embraſſent le mèẽme 
Etat , il n'eſt point ſurprenant, dis - je, 
que de jeunes gens qui n'ont. aucune 
idée du monde, adoptent dans ce cas 
la conduite & les principes non- ſeule- 
ment de leurs predecefſeurs & collegues, 
mais auſſi de tous ceux qui les entourent, 
ſoit Gentoux ou Mahometans. Ceux qui 
deviennent Gouverneurs de F'Indoſtan, ; 
vivent en general dans ce pays, dans 
le deſſein d*acquerir des richeſſes; cette 
idée dans laquelle ils ſont confirms, 
non-ſcalement par l exemple, mais meme; 
; R 2 
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les conſeils & les e xhortations de leurs 
Me amis, devient bient6t la paſſion do- a 
ö | minante de leur cœur, & le principe, 
d apreès lequel ils dirigent leurs bn þ 
Dela reſulte que leur coeur n'eſt que trop 
5 ſouvent ſourd à tous ſentimens d huma- 
5 nite, & fermé aux cris de la juſtice. 
5 Ainſi, mon ami, je n'accuſe pas tant 
F les ſerviteurs de la Compagnie ( car leur 
3 .conduite eſt celle de tout homme place ' 
45 dans Jes memes circonſtances), que je 
1 blame les legiſlateurs Britanniques de 
Ft ne pas avoir Etabli dans les affaires de 
E Inde, un ordre tout à la fois 2 F , 
It T litique & plus vertueux. -- -':/: 4-2 
Car, quelque indulgens que nous - 
ſoyons pour les foiblefles de l'homme, 
des ètres Eleves de la manière que j'ai 
_ 3ndiquee, peuvent-ils amèliorer les mœurs 
des habitans , ou donner de la ſtabilite au 
Gouvernement Eſt- il probable que par 
leurs préceptes, leur exemple, ou une 
adminiſtration impartiale de la juſtice, 
ils rendront les habitans heureux en We 
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laiſſant jouir tranquillement du fruit de 


leur induſtrie, ſoit dans l'agriculture, 
les manufactures ou le commerce. 


Je crois que c'eſt avec raiſon que Fai 
accuſe de negligence , non les Hindous, 
mais les Europeens , qui ont fait quel- 
que ſcjour parmi eux, de ne pas avoir 


. tire le plus grand parti des avantages 


qu' offre l'Inde. Car les naturels de In- 


doſtan cultivoient , & jouiſſoiĩent en 
abondance de toutes les neceſhites & ſu- 
_ perfluites: de la vie, adaptées à. leurs 
coutumes, & permiſes par leurs rites re- 
ligieux; leur fol, leur climat, leur in- 
duſtrie, mais}ſur-tout leur perſeverance , 
Etoient capables d'effectuer toutes les en- 
trepriſes qui n'exigeojent point de for ce 
corporelle. Mais pourquoi introduire de 


nouveaux genres de plaifirs? pourquoi 


erxcer de nouveaux beſoins? Ils n'avoient 
jamais Eprouve un deſir qui franchit la 
borne des coutumes de leurs ancetres. 
Ils les conſervoient depuis pluſieurs ſie- 
cles, avant que PFavarice & ambition 
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- Europeennes leur fiſſent voir la néceſſitè 

de ſe procurer un autre ſorte de bon- 
heur, en aſſouviſſant la rapacité des 

. Etrangers, avec quelques marchandiſes 

- que leur indiquoit leur induſtrie natu- 

relle. 

La domination à 1 1 la 
eee „& ſon privilege excluſif 
pour le commerce intérieur de IInde, 
s tendent depuis le Cap Comorin, vers bs 
dixieme degre juſqu au vingt-neuvieme 
degrè de latitude Septentrionale , & de 
- FEfſt a FOueſt, ſur un terrein d'environ 
huit cent milles , outre leurs poſleffions 
« fur la cote de Guzarat & de Malabar. 
La tempcrature du climat , dont la cha- 
leur exceſſive eſt rare & de peu de 
dure, & le froid toujours moderé; le 
ſol gras & favorable A la vegetation , 
- qui peut Ctre rendu encore plus fertile 
par des inondations qu'on peut pro- 
- duire A volonté, ainſi que par un grand 
nombre de betes à cornes & de trou- 


X 5 Q 6 . — ; 7 
peaux; le prix modique qui doit en re- 
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ſulter pour la main-d'ceuvre ; les eta- 
bliſſemens ſages & politiques des Caſ- 
tes, ou Tributs; Finduſtrie perſéverante 
des naturels, certaines inſtitutions pour 
augmenter la population (1), telles ſont 


les circonſtances qui rendent IIndoſtan, 
le pays du monde le plus propre, a 


. Veſpece de commerce qui permet au Sou- 
verain d'exporter le ſuperflu des produc- 
tions de ſon territoire, ſans violer la 

juſtice, ſans nuire 4 Finduſtrie , on ap- 


pauvrir la Nation, pourvu que * Gou- 


vernement veille a ce qu'il y ait tou- 
jours en circulation une certaine portion 
d'argent, ou d'autre monnoies authen- 


- tiques pour pre venir toute 1 


* 8 2 * 1 3 — 
— * 


12 (1) Chand la FO des Gentous n'admet di 
de proſelytes, & qu'elle bannit facilement de ſon ſein , 


— 


ceux de ſes partiſans qu'elleen regarde comme indignes 8 


1a ſecte des Gentous auroit été entièrement ankantie, fi 
leur eſprit politique n'avoit point cr&6 un remede effi- 
cace contre la depopulation , en obligeant de marier les 
enfans des leur plus tendre enfance ; mariage qui eſt 
- ordinairement conſommè auſſi· tt qu ils ot ont atteint Tage 
de puberte. N. de PAuteur. | 
A4 
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dans le commerce intérieur. Le ſol , 
feconde par le climat, par les roſces de 
la nuit, par les pluies alternatives & la 


chaleur du ſoleil, produit preſque ſpon- 


tanément deux fois, & fouvent trois 


fois par an, de riches recoltes de riz 


& auttes grains. Il eſt en état de pro- 


-duire en abondance, la canne du ſu- 
cre, Findigo, le cacaotier, le caffier, 
le cotonnier, tous les fruits, toutes 


les racines & vegetaux particuliers aux 
. 7 7 . , Io 
tropiques de, FheEmiſphere occidental , 


ainſi que tous les grains communs de 


Europe. On a compte que les terri- 
toires de la Compagnie, ſous la pre- 


ſicdence du Bengale , pouvoient fe divi- 


ſer en trois parties égales; un tiers eſt 
-cultive 5 un autre ayant èëté abandonne 
par les habitans qui fuyoient loin de 
Toppreſſion, s'eſt couvert de bois & ſert 


à preſent d'aſyle aux tigres, aux lo- 


pards, loups, bufles & aux Elephans 3 & 
Tautre partie eſt couverte de rivieres, 
de canaux, lacs, & de marais. On a auſſi 


8 * 223 


9 
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flac que les habirans qui y ont, pris 
naiſſance, ſont encore au nombre de 
douze à quinze millions, & le produit 
de leurs travaux, & de leur induſtrie, | 
qui eſt exports chaque année, Cgale 
2, 500, oo0 livres ſterlings. Par- Bil eſt 
; aiſe de s imaginer quelle ſeroit l' ten- 
due de la population & des productions, 
ſi le terrein abandonne étoit habite & 
- cultive de nouveau. Il ne ſeroit point 
non plus difficile de former une eſti- 
- mation exacte de la population, des 
productions, & du ſuperflu de tous les 
- territoires de la Compagnie, ſous un 
ſyſteme de Gouvernement ſage & juſte , 
qui encourageroit les ameliorations , - 
| qu'y opereroient avec le conſentement 
des naturels , des open eclaires par 
experience. . 
Si les parties Wan du: Ben- 
- gale  Etoient habitées, il eſt evident 5 
d'après les donnces ci - deſſus, que la 
population ſeroit de 24 A 30 millions 
4 hommes, & les exportations monte- 
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roient à $,000,000 livres ſterling; & 3 
en ſuppoſant la revolution politique 
dont je viens de parler, augmentation 
de la population & du produit, au 
moyen des nouvelles manufactures, & 
de Fagriculture „ peut <Ctre -eſtimee. , 
d après un calcul moderé, d'un tiers 
Plus conſidèrable, ce qui feroit monter 
'h population à 35 millions, & les ex- 
portations annuelles, formees du ſu- 
Perflu à 6,666,666 livres ſterlings. 
„ poſſeſſtons territoriales de la Com- 
Pognie & ſa domination perpetuelle ſur 
A côte de Coromandel, de Golconde 
& d'Orixa , ſous la e e de Ma- 
Aras, ſont adde de plus grandes 
ameéliorations & ſont conſẽquemment en 
1 etat de procurer, à proportion, une plus 
grande quantitè de produits pour Vavance- 
ment du commerce. Car quoique les natu- 
rels de ces cores ſoient infiniment plus po- 
lis dans leurs manières, de meilleure 
2 foi dans leurs affaires, & plus dociles 


dans leur caractère, que les naturels du 
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Bengale, parce qu' ils ſont moins ſuperſ- 
tieux, ils ont juſqu'a preſent ers victimes 
d'une tyrannie plus reyoltante , & plus 
deſtructive (1). D'apres cet appergu ; je 
crois qu'il eſt afſez Evident que la Grande- 
Bretagne n'a pas tiré du ſol le plus ri- 
che, du climat le plus temperé, & 


; l 


2 


R 
—— . 2 1 * _ * „“ 
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3 1) Les Circars- feptentrignaux deviendroient auſſi 
une ſource abondante de population, de richeſles ; ſous 
un ſyſtẽme judicieux du Gouvernement, & fi les pro- 
prietés y 6toient permanentes, parce qu elles encoura® , 
© geroient - le fermier. Cette partie du Decan ne veſt 
jamais montree dans un erat floriſſant , depuis que les 
- Tartares ou Mogols ont acquis la ſouverainets de IIn- 
© loin; parce qu ayant eté du nombre des Provinces 
« de cette peninſule , qui ont été les dernieres entidrement 
ſoumiſes, elle a toujours été un ſujet de querelles entre 
les favoris de la Cour & les uſurpateurs. 
Lorſque les Circars ſeptentrionaux furent dds. par | 
* Salabetzing 5 aux Frangois , en 2753 , ils produiſoient 
un revenu au- deſſus de $06,000 livres ſterlings, & on 
auroit pu en tirer un une fois plus conſiderable , qu- 
tre de grands avantages pour. le commerce. Mais de- 
puis cette époque, les revenus, les manufactures '& la 
- population , * _ vers leur déclin. Note de 
Auteur. Hs n nns 23 
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du peuple le plus ingenieux & le plus 
docile. du monde , tous les avantages 
qu'on auroit pu juſtement attendre. Je 
vais plus loin, & je dis qu'une am&liora- 
tion S des acquiſitions de la 
. Grande - Bretagne dans I'Inde , eſt un 
- objet plus important pour cette Nation, 
que Laſſujettiſſement des Americains , 
pour lequel on a facrific tant de*mil- 
lions, & verſe tant de ſang. 

Ees richeſſes, le pouvoir & la domi- 
nation, s acquierent ſouvent par un heu- 
reux haſard; mais il appartient 4 la ſa- 
gacité politique de les conſerver. Il eſt 
plus glorieux & plus avantageux, de 

conſerver & d'ameliorer ſes conquètes, 

que de les étendre. Que la Grande-Bre- 
tagne reflEchiſſe ſerieuſement ſur la ve- 
. ritE de ces .maximes : fa proſperite eſt 
le fruit de ſon commerce; de toutes les 
de commerce, celle qu' offre 
Inde a été & ſera la plus avantageuſe 
pour elle: la Nation à qui appartient 
ce commerce, devient le centre du com- 


- . 
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merce univerſel: car il comprend non- | 
ſeulement tous les articles: qui forment- 
la balance du commerce, mais pluſicurs 

autres marchandiſes que I'Inde © peut 
fournir à un prix ſi modique, que, la 
main-d'ceuvre baiſſera neceſſairement chez 

cette Nation, ce qui diminueroit le 

prix des neceſſités de la vie. Le prix 

modique des proviſions & des habille- 

mens, & conſcquemment le prix mo- | 
dique de la majn-d'ceuvre , la ſuperſ= 4 
tition avec laquelle les Indiens ſuivent 1 
leurs rites religieux „ les prejuges ſin- | | 
guliers des Caſles pour leur nourriture 

& les s allorigtions 1 conttibuent „ AYES; 


— 4 — 


non manufactures & manufactures e 

UInde. Si, par des reglemens ſages & po- a = 
litiques, la Grande - Bretagne  ſavoit: 

profiter de ces cireonſtances, elle ſeroit 

en état d' ecraſer toutes les autres Na- 

tions dans tous les marchés de IEu- 
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rope; Londres deviendroit le grand, 
comptoir de Univers. 


7 


LETTRE| 00 Xxx. 


A J. x5 — Efqr. 


| Clara ce 28 Septembre 1775. 2 | 


J E ne fais pas fi on n'auroit pas agi 
plus politiquement en etabliſſant des Co- 
lonies dans I'Indoſtan, plutòt que dans 
FAmerique Septentrionale. Couverte de 
bois & de deferts, FAmerique Seſt par 
nos ſoitis Alevee 4 ſon etat actuel de 
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(i) Tomets 1a XXIXe Lettre qui concerne entitre- 
ment VAmerique'; elle offre des diſcuſſions ſur un pro- 
ces qui eſt fini, des injures contre la France, que ſa 
conduite a dementies, & enfin des propheties fatales à 
VAmerique , que a avenir dementira ſũrement. Note du 
Traducteur. CCTV {4 
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grandeur: & de puiſſance; l'induſtrie des 
Colons fut hberalement encouragee par 
J Angleterre; elle fut protégée contre 
les ravages d'ennemis étrangers & inté!-- 
rieurs 3 & pour aſſurer aux Colons la 
poſſeſſion paiſible des territoires qurils- 
occupoient, le Miniſtère Anglois ſe fit 

une loi d' exterminer cette race de ſau- 
vages qui tiroient de la nature leur pro- 
pricte. Mais I'Indoſtan étoit un pays 
cultive , couvert de ſuperbes Villes, de 
grands Villages, abondant en richeſſes, 
habité par un peuple nombreux & inſ- 
truit, qui avoit fait de grands pro- 

gres dans la morale, les ſcięences, les“ 
arts, & la juriſprudence; Vn pareil pays 
eſt une acquiſition infiniment pius pre- | 
cieuſe qu un terrein inhabits, quelque 
immenſe que ſoit ſon etendue. — 
ſerver la preſente acquiſition, iliſuffirbit 
de rendre les peuples heureux par un 
ſyſteme de Gouvernement modere, 
adapté à ſes mœurs, fes coutumes 
& {on (ducation. Quelle que ſoit lidẽe 
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qu'on ait congue avant la guerre civile 


actuelle, de Vimportance de coloniſer 


FAmerique- Septentrionale & : lindoſ- 


tan, je crois, qu'apres avoir conſidere 
I'Etat actuel des affaires de I'Amerique & 
la perſpective qu'elles offrent pour La- 


venir, on ne doit pas douter a preſent 
que TInde ne ſoit un pays plus atrayant 
pour la valeur, Tinduſtrie , & ladreſſe 
des Anglois. Dirigez donc vos regards, 
© mes Compatriotes, vers l' Orient, vous 
y. trouverez un vaſte champ pour de- 


ployer votre genie & votre courage; 1a 
vous trouverez de grands ſujets de fpe- 
culation, peut- tre d'une nature moins 
rafinèe, mais plus avantageuſe; & 1a 
vous pourrez combattre, avec avantage, 
les ennemis naturels de la Grande-Bre-" 
inis 5 7 
Une aug mentation de mopaletion; aug. 
menteroit le grain, les proviſions & les 
habillemens. Il en reſulteroit une aug- 
mentation des objets manufacturès & 


non manufactures pour exportation; 
objets 


o 
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objets qui deviendroient une ſource 
abondante de richeſſes pour la Compa- 
gnie Angloiſe des Indes Orientales & la 
Nation Britannique. Ainſi les richeſſes 
de T Europe viendroient , par une attrac- 
tion naturelle, ſe rendre dans nos mers 
Etroites 1 puiſyy? il n 'exiſte aucun pays 
où la main-d'ceuyre ſoit à auſſi bon 
compte que chez les Indous, le peuple 
le plus tempere , le plus perſeverant & 

le plus_judicieux. _ 

Vn pays auſſi etendu & auſſi fertile que | 
IIndoſtan, qui fournit deux ou trois 
recoltes. par an, eſt en ctat de produire 
plus de cations de toute eſpece. » 
qu'une population. une fois auſſi con- 
ſiderable ne pourroit en conſommer;; & 
peut- tre tout A la fois il continuera de 
fournir plus de ſoie , de coton, d' o- 
pium, & de ſalpètre, que ne poutroit en 
exporter une Compagnie excluſive pour 
la conſommationde I Europe, ou que ne 
ſeroient en ætat d'en exporter des Com- 
' mercans particuliers, raſſembles dans les 
Tome 1. | S 
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autres parties de VAfie & des Golfes 
Arabique & Perſique. On pourroit ac- 
corder aux individus de vaſtes territoires, 
ſans nuire au commetce ni a Vihrerer ge- 
' 5 
neral ; de ce ſyſteme de coloniſation , 
relulteroient les plus grands avantages 


pour VIndoſtan, qui rejailliroient | en- 


ſuite ſur la Grande- Bretagne. Ds 
Etablir des Colonies (1), eft le 
meilleur moyen de repeupler les terres 


abandonnces „ couvertes autrefois de 
|  Villes opulentes, de Villages nombreux, 


d'une culture perfeQionnee , qui faiſoit 
vivre des millions dhommes. L'induſtrie 
des Colons parviendroit bient6t à def. 


ſecher ces nombreux marais , dont les 


7 
E -* 
ry 
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(1) Ce projet de coloniſation eſt merveilleux; mais 
od trouver des hommes pour Vexecuter? Les Europtens 
vont dans I'Inde / mais C'eſt pour y chercher fortune, 


&& non pour 8 trablicr a jamais. Quand ils ſont riches , 


ils regagnent leur patrie, Je ne ſais Sil eft beaucoup 
d'Anglois, tels pauvres qu'on les ſuppoſe , qui accep- 
taſſent la propoſition , d'aller ſe fixer dans I'Inde , meme 


avec les plus riches perſpectives. N. de I Ritt. 
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tertiles productions compenſeroient bien 
au- delà les frais de defſechement. La 
multiplication des hemmes & des ani- N 
maux utiles, feroit inſenſi blement dif- \ [f 
paroitre ces betes feroces & carnacieres NI 
qui infeſtent à preſent 1Indoftan. 3 
L'exceſfive multiplication des fourmis 
(i qui devorent , dans les Indes Occiden- 
tales, les cannes de ſucre, & dont il 
a <rc impoſſible juſqu a preſent de de- 
truire le germe & darreter les ravages 
funeſtes, la deſtruction generale de nos 
plantarions , les depenſes qu'on eſt oblige 
de faire pour detruire ces inſectes , ren- 
cheæriront inſenſiblement cette denree , & 
peut-Ctre forceront à Vabandonner. 1 
faut donc, pour la regenerer , chercher ut! un 
nouveau ſol, que ces fourmis ne rava- 


gent N Tel eſt celui des Indes 


, — 
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119152 dans Gt de M. Makintosh , une 
tres- bonne note ſar FHiſtoire & la deſcription de ces 
fourmis. Comme elle eſt longue, je la renvoie à la fin de 
get Ouvrage. N. du Trad. 1 
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Orientales: il eſt en notre pouvoir. La“ 
canne de ſucre y eſt une plante indigene; ; 
les frais pour la convertir en ſucre ſe- 

ront {i fort au- deſſous de ceux occaſion-" 


nes par ſa culture dans les Indes Occi- 


dentales, qu'en payant meme gencreuſes | 
ment le fret ſelon le tems, F'loigne- 
ment, & les autres | circonſtances ; 1 
produit dedommagera amplement le 
planteur , & produira un benefice Wang 
tageux. . 

Toutes les amdliorations , : qui offii- 
ront un encouragement à Linduſtrie; 


tendront A retenir les naturels dans leur 


patrie, & ſerviront de barriere volontaire 


contre ['Emigration. En introduiſant une 
nouvelle branche de commerce , on ga- 
gnera chaque anne , plus de 250,000 
livres ſterlings, qu'on envoie actuelle- 
ment en eſpèces aux Hollandois à Ba- 
tavia, pour du ſucre & de l'arrac pour 
a conſommation du Bengale, des cotes 
de Coromandel , de Malabar & du Gu- 
zarate, ce qui contribuera a diminu er la 


— 
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Ac pendance ob eſt ce pays, des Etrangers 
poor les neceſlites de la vie. i | 
+ Larbrifſeau qui donne [indigo , croit 11 
.auſi dans ce pays; & fa antes „quoi- , 
qu'on ignore entièrement la bonne metho- j 1 
de pour le fabriquer, fait voir ce qu'il peut ö g 
etre, lorſqu' elle changera. L'exploitation 11 
de cette denrèe en Angleterre , ſera plus 
avantageuſe a tous égards pour le ne- 

gociant & le planteur, que le ſucre, 
outre qu il rendra le manufacturier An- 
glois moins dependant pour cet article 
neceſlaire, de P Amerique Septentrionale , 

de la France & del Eſpagne. Quant au ca- 
cao, on peut en cultiver en ſi grande 
quantité, & à ſi peu de frais, dans les 
plaines de ITndoſtan , qu'on ſe diſpen- 
ſerdit aiſement de payer pour cette den- 
rce, un tribut conſiderable à I'Eſpagne. 
Xi ſol & le climat de FInde , joints à la 
perſeverance ' & aſſiduitè des naturels, 
qui s adonnent, ſelon Vetar de leur 
famille, à quelque branche particulière 


de travail, paroiſſent eee pro- 


278 VOYAGES BN EUROPE, 
pres pour toutes ces cultures. Elle pourra 
joindre celle de la cochenille, fi um 

. Evcnement ne met pas la nation Angloiſe 
en poſſeſſion de Ceylan (1), poſſeſſion ga- 

Tement deſirable pour les richeſſes immen- 
fes que cette Iſſe produit, & pour fa ſi- 

tuation & ſon port, fi convenable pour 

protèẽger une flotte en tous tems, & 
conſèquemment pour la defenſe de In- 
de. La partie Meridionale du Carnate, 
où il croit deja une certaine quantité 
de canelle, eft en etat d'en produire en 
abondance, & de la meilleure qualité. 

En un mot, il ſeroit inutile de detailler 

les differens articles de ſubſiſtance & de 

commerce, que la ctlebre peninfule de. 
Indoſtan peut produire, fous un Go. 
vernement liberal & Lge, tant en bel 


— 
8 
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1) Lorſque FAutcur bcrivoit cette lettre, la Grande⸗ 
Bretagne étoit en paix avec la Hollande. La rupture 
entre ces deux Nations a fait naitre de grands projets 

a TVAngleterre, ſur la conquete de Ceylan & a Cap-des 


N N. de TAuteur. 
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tiaux A troupeaux „grains, toiles, qu'en 
ſels, mines, drogues, gommes, &c. 
&c. L'induftrie & la liberté, à l'aide de 
la protection qu'on accorderoit aux per- 
ſonnes & à leur propriete, la rendroient 
ſans doute ce que les Orientaux 'ap= 


pelloient autrefois „le Paradis des Nas 


tions. 

Lorſque Ende era rctablie dans ſon 
premier tat de grandeur, elle ouvrira des 
ſources inẽpuiſables de richeſſes. En echan- 
ge de ſes marchandiſes, elle tirera une gran 
de quantits de metaux precieux des Na- 
tions Europeennes , Africaines & Aſiati- 


ques; le credit de la Puiſſance protectrice 
contribuera, avec les ſentimens de recon - 
noiſſance d'un peuple heureux, à donner 


un cours immenſe aux billets 45 banque, 
ce qui procurera au tréſor de la Com- 
pagnie un avantage réel & enrichira 
enſuite la Nation. Pour accorder les 
plus grands encouragemens a l' induſtrie 
le » pour ameèliorer Fagriculture, 
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ẽtendre les manufactures & le commerce , i 


il faudroit Etablir cette banque, avec une 
treſorerie & un hotel des monnoies , 
| fur un plan nouveau, & ſur des princi- 
pes genereux , e utiles à la Na- 


tion & aux proprictaires. Pour montrer 
les heureuſes ſuites d'un emploi libre de 


Targent, dans le pays dont je parle, je 
citerai une anecdote que j'ai entendu ra- 


conter par M. Wood, negociant libre de 


Dacca, avec lequel je me rencontrai par 
haſard. — M. Wood, revenant de Dacca 
A Calcutta, en paſſane par de vaſtes bois 


incultes & marccageux , qui rendent ce 
voyage auſſi fatigant que dangereux , 
rencontra un pauvre fendeur de bois du 


pays. Dans le courant de la converſation, 


le pauvre homme lui dit que quand il 


nauroit que cinquante roupies, ou cinq 


livres ſterlings, il pourroit former un 

aſſez bon <tablifſement. M. Wood lui 

prèta les cinquante roupies. Lorſqu'apres 

avoir reſts quelque tems à Calcutta, ce 
* 


go 
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Negociant retourna A Dacca, il vit les 
heureux effets de fa generofite. L'In- 
dien poſiedoit un <ctablifſement , ſituc 
ſur une petite Eminence , qui ctoit de- 
puis peu dépouilléèe de ſes arbres. II 
prẽta encore au fendeur de bois cinquante 
roupies, ſans qu'il les lui efir demandees. 
Au voyage ſuivant, M. Wood vit avec 
plaiſir les progres rapides de cet cta- 
bliſſement, & fut ſurpris d'entendre cet 
Indien lui offrir de le rembourſer la 
, moitic du pret: M. Wood refuſa; il fit 
plus, il lui preta encore cent roupies. 
Environ dixhuit mois apres cette é po- 
que, M. Vood eut la ſatisfaction de 
voir fon. pauvre fendeur de bois à la 
tete de cing Villages peuples & d'une 
grande Eendue | de belle terre bien 
cultivee , où tous les marais Etoient ſe- 
ches & les bois coupes, Le pauvre hom- 
me paya la plus grande partie de la 
ſomme qu'il avoit empruntee, & en 
offroit Vinteret , tandis que des larmes 
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de reconnoiſſance couvroient ſon vilagg 
venerable & ſerein (1). 


F ——_—_ 
—— 


— „ A * 9 10 


(i) Comment, quand il it un pareil trait, I Euro- 
pen qui eſt dans I' Inde, ne ſe ſent - il pas preſſe du 
deſir de faire des heureux , comme Wood? Le plaiſir 


. qu'il goũteroit ne vaudroit - il pas bien celui de rouler 


dans un phaëton, ou de s empo iſonner avec une fille > 
Les Européens de I'Inde , n'ont done plus dme, plus 
de ſenſibilité! Et pour excuſer leur égoiſme, ils ont 
encore la haſſeſſe de calomnier les Indiens, de ſoutenir 
- quis ne ſont capables d aucun effort, d aucune vertu! 


| Les cruels qu ils ſont » Us reprochent a ces Indiens, 
de ne pas pouvoir marcher * leur ont coupé * 


 jambes ! W. de I Edit. 


— — WY 
— 


— — 
* 
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; Cen e premier Oobre 1779; : 
B. NS ce pays endes, J fi Sean 
en objets de curioſitè, un etranger eſt 
fur-tout frappe des coutumes, des mœurs, 
des opinions dont l'origine eſt cachee 
dans les abymes d'une antiquité impe- 
nẽtrable. Mais les traits les plus ſaillans 
qu' offre le caractère des Indiens, ſont 
leur ſuperſtition & leur veEneration pour 
les inſtitutions & les dogmes de leurs 
Premiers pères. Dans VInde, la domi- 
nation de la religion s'etend ſur une 
 foule de cas particuliers, qui, dans 

d'autres pays, ſont. fixés par les loix 

eiviles, par le goũt, la coutume ou la 
mode. L'habillement, la nourriture , les 
Evenemens ordinaires de la vie, les ma- 
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riages, les Etats, ſont tous du reſſort de 
la religion. Il n'eſt preſque rien qui ne 
foit regle par la ſuperſtition : elle pref 
crit des regles de conduite dans toutes. 
les circonſtancgg & ſituations ; & à peine 
exiſte-t-i] un . aſſez minutieux pour 
etre regards comme indifferent. Le pre- 
mier gouvernement des Indous <toit 
reellement une hic rarchie. Chez ce peuple 


religieux, la caſte des Bramines <toit 


reyetne de la plus grande autorits : c toit 
une claſſe de Pretres ſemblable a celle des 


LTevites chez les Juifs. Ce n'eſt point 


dans cette ſeule circonſtance que nous 
trouvons un rapport entre les naturels 


de Finde & le peuple ſingulier que je 


viens de nommer: non ſeulement le 
Gouvernement de ces deux Nations toit 


Hierarchique , mais chez toutes deux il 


y avoit un grand nombre de ceremonies 
& de dogmes religieux qui stendoient 
fur pluſieurs objets fixes dans d'autres 

pays par la mode, ou regardes comme 
indiftcrens 5 & elles avoient toutes deus 


W Ars RT EN K 165 


ſe plus profond reſpect & la plus e 
| veneration pour leurs ancetres. 
Les Nations Europeennes ont un amour 
de la nouveautè & une ardeur pour la per- 
fection, qui les portent à mepriſer le paſſe, 
& 4 eſtimer pardeſſus tout le preſent.: 
En Aſie, ſur-tout dans FInde, tant en 
deci qu'au-dela du Gange, on obſerve 
| ſcrupuleuſement les coutumes & les mas 
nières anciennes. Le ſujet -d'enwlation 
n'eſt point d'inventer de nouvelles choſes, 
mais de conſerver dans leur premiere pu- 
reté les uſages & les doctrines de lan- 
riquirs la plus reculee. Je ne ſais sil n'y 
a pas une certaine liaiſon entre cette dif- 
poſition & le goũt qui regne dans Hnde, 
non pour invention ou les projets, mais 
pour l'imitation. Les Indous font ſi 
'adroits dans les arts de ce dernier genre, 
que original ne ſe peut diſtinguer de h 
copie, dans aucune eſpece de toile, de 
terre , metal, bois ou de pierre. Ils pa- 
roiſſent Mr dbu propres à ces ouvrages 
*d'imitation , par la perſeyerance qu' ils 


4 
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poſſedent à un fi haut degré, & par une 
autre qualité, fi cen eſt une, qui fait 


que toute leur attention eſt We par 


— 


les Nations de l Aſie pourroient bien plus 


objet dont ils s'occupent ; leurs idées 
n leur imagination ne ſont diſtraites par 
aucune circonſtance. La force de leur 
ame eſt, au moyen d'une attention fixe, 
pour ainſi dire, reunie ſur un ſeul objet; 
elle ſe porte vers un ſeul centre; & 
avec cette perſeyerance & cette attention 
extremes, ils conſervent une humeur Egale 
qui n'eſt jamais exaltèe que par F'opium 
ou quelque herbe enivrante, mais qui 
neſt, jamais abattue par aucune eſpèce de 
travail adapté à la forme de leurs corps 
& à leurs conſtitutions. La tranquillite 
de leur ame, meme dans les occaſions 
les plus affligeantes, ſe peint dans un 


Tourire -agreable qui n 'abandonne j jamais 


leur viſage. 
- Fai ſouvent eu occaſion de remarquer 


Tidee fauſſe des Europcens ſur les Nations 


qu'ils traitent de barbares. Preſque toutes 
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zuſtement accuſer de barbarie les naturels 
arrogans de Europe. Jai eu occaſion 
de voir & de converſer avec des Individus 
de ces hordes du continent & des Iſles 
de VAmerique , qui ſont appellés Sau- 
wages. J'ai eu des details exacts ſur 
pluſieurs Nations de Afrique, & des 
| renſeignemens nombreux ſur les prin- 
cipes & les mœurs de differentes Na- 
tions de VAfie & des Iſles Aſiatiques 
& Africaines; & je ne doute aucunement 
que les Nations de F Europe ne ſoient 
plus ſauvages qu elles toutes, fi par le 

terme ſauvage on entend Foppreffion , 
la cruauté, injuſtice , & tout ce qui 
caracteriſe la violation & le mepris des 
loix de la nature. Selon moi, le peuple 
qui eſt le plus humain, le plus affable, 
& le plus juſte dans ſes-procedes , merite 
le plus d' etre loue pour fa civiliſation. 
Une Nation peut avoir fait de grands 
progreès dans les arts & les ſciences; &, 
à Pegard [du grand art de la vie, qui 
conſiſte en la pratique de la vertu, peut 
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etre enticrement barbare. En Europe, les 
progres du vice ont été en rapport avec 
ceux des connoiſſances. Si les peuples de 
Orient & de l' Occident ſe font polices, 
& que leur purete & leurs mœurs ori- 
ginaires aient conſequemment deEgenere, 
ils Font fait par nèceſſitèé : ils ont vu 
que la perfidie, la ruſe, la diſſimulation, 
ainſi que d'autres vices, Etoient neceſlaires 
Pour mettre leurs perſonnes & leurs pro- 
prictes a Fabri, de Foppreſſion & de 
toutes les manœuvres des émigrans de 
Europe. 

L'hiſtoire parle de PInde comme de h 
mere des ſciences & des arts. Ce pays toit 
autrefois ſi renomme pour les connoiſſan- 
ces & la ſageſſe, que les Philoſophes de la 
Grece ne dedaignerent pas d'y voyager, 
pour ſe perfectionner, & ils acquirent 
bien des idées qu'ils incorporèrent en- 
ſuite dans leurs ſyſtemes de philoſophie. 
Pythagore, Democrite , Anaxarchus, 
Pirrhon , Apollonius , ainſi que d'au- 


tres Grands: hommes, allerent dans IInde 
3 
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pour s entretenir avec les Bramines de ce 
pays, leſquels „A cauſe de leurs vete= 
mens, qui laiſſoient une grande partie 
de leur corps à decouvert , furent ap- 
pelles e , | ou : Philoſophes 


nuds. 

II paroit ,' & apres les temoignages 
reunis de pluſieurs Ecrivains anciens , 
qu'il y a environ deux mille ans, les 
Bramines de FInde menoient une vie in- 

nocente, pure & auſtere. Ils & abſtenoient 
| du: vin & de toute: efpece. de nourriture 


tes les eee 3 Ils fiyoicnt 
Vexemple contagieux d'un monde cors 
rompu , & gefforgoient de conſerver leut 
vertu, en ſe retirant dans des caves on 


des bois, od ils vivoient avec les pro- 


ductions ſpontances de la terre (1). 


4 * 
4 # 
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(1) On doit etre frappè de la reſſemblance de cette 
vie avec celle des Druides. Et les Druides uſurpetent 
ſur les Gaulois le meme empire que les Brahmes ſur 
jes Indiens; tant ce qui paroit extraordinaire „ a dem- 
pire ſur tous les eſprits vulgaires. M. de [Edit. 
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Leurs principes ſur la morale ctoient 
les plus ſublimes qu'on, pi imaginer. 
Le grand but de leur vie Etoit bac- 
quiſition de la ſageſſe, par laquelle 
ils entendoient la ſageſſe morale ou la 
vertu. En la pratiquant ils Etoient inſen- 
ſibles à la peine ou au plaiſir, à la vie 
ou a la mort. Car ſelon les premiers 
Bramines , la vie actuelle n'etoit que le 
commencement de notre exiſtence. A pres 
la mort, lame retournoit à Dieu, d'où 
elle ẽtoit venue, & qui devoit donner 
aux bons une vie & un bonheur éter- 
nels, & infliger aux mechans différents 
 degres de punition. Ils croyoient qu'a- 
Pres la mort de l' homme, ſon ame tranſ- 
migroit dans le corps de differens ani- 
maux, juſqu'Y ce qu'apres avoir expié 
ainſi ſes fautes, & $'etre puritic de toute 
habitude & defirs vicieux , il devint plus 
digne d'une communication immediate 
avec le peredes eſprits & la ſource du bon- 
heur. Ils ſoutenoient que Phomme avoit 
dans lui des ennemis * il devoit —. 


— — rice, on — 2 MEE 
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nuellement combattre, des deſirs & des 
inclinations vicieuſes, & que c' ẽtoit en 
Sefforcant de les vaincre , qu'il ſe prẽparoit 
une reception favorable dans le ciel. 
Tels ſont les details que nous ont 
donnes les ecrivains de Pantiquite de 
cette ſingulière claſſe d'hommes ; & il 
eſt aiſe de voir combien leurs principes 
reſſembloient , au moins, $'ils n'avoient 


pas donné Len , A la metempſycoſe de 
Pythagore, & à Topinion fur Porigine 


divine & Timmortalité de lame, doc- 
trine que Platon a ſoutenue dans ſes 
Ecrits par les raiſonnemens les plus ſu- 
blimes. — Et combien ils ont de rapport 
a Videe qu kn cet Ecrivain des com- 
bats de la raiłn & des paſſions! Le prin- 
cipe de la raiſon,” dit-i , eſt enchainé 
à un monſtre furieux, & il devroit em- 
ployer tous ſes efforts pour rompre la 
chaine qui les unit, & pour ſe procurer 
ſa liberté. Les deux moi ou ames de 
Xenophon „prèſentent une doctrine du 
meme genre; & tout le monde doit ètre 


+4 
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frappe du rapport ſingulier qui exiſte; 
entre ces comparaiſons de Platon & de 
Xenophon , & Iallegorie hardie du vieil 
& du nouvel homme que nous voyons- 
dans les Ecrits imprimes de Saint Paul. 
C'eſt ſelon moi un reproche à faire au ſiecle 
preſent, & en generalaux temps modernes, 
que, malgre Fayancement du commerce, 
& la facilite que les Europcens ont de 
s' entretenir avec les diflcrentes caſtes de 
IInde, les opinions des Bramines ne 
ſoient pas fi bien connues qu'elles 1'6> 
toient anciennement. Les Europeens vont 
a preſent dans V'Orient , non pas pour 
acquerir des connoiſſances, mais de Þ'or 3: 
& ils ſont d'une opinion bien differente 
de celle de Salomon, qui foutient que la 
ſageſſe vaut mieux que les rubis. Je ne 
puis m'empecher de croire que l'eſprit 
des temps modernes, quoique plus exact 
& moins ſublime que celui de Vantiquite, 
eſt outre cela plus dogmatique & moins 
facile a Ctre convaincu. La nature des 
'Elemens 2 Torigine & le but de toute 
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thoſe, Feſſence de Lame humaine „ la 


grande utilite & la gloire de lhomme; 
tels Etoient les ſujets importans ſur leſ- 
quels s'exercoit Veſprit des anciens ſages : 
ils ne bornoient pas leurs recherches à un 
ſeul objet, ou aux occupations d un Bo- 
taniſte, ni meme aux vues elevces d'un 
Geometre ; mais ils embraſſoient tout, 
ils Etudioient les objets animes & inani- 
mes (1), combinoient djverſes idées 
par quelques analogies ils gattachoient 
A en tirer des verites de plus en plus 
abftraites & ſublimes , d' où ils ponvoient 
former des regles de conduite dans T'etude 
de ces objets; ils n'epargnoient ni tems 
ni travail, ni frais. Nous pouvons nous 
former une idee du deſir ardent quayoient, 


* 


pn 2 "= „ 
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1 - 1) Cetoit un grand tort > quoi qu'en diſe I Auteur. 


r EC 


| Embraſſer tout, eſt le moyen de ne rien perfectionner - 


& voila pourquoi les Anciens ne nous ont laifſe que 


des decouvertes imparfaites. Ce qu'on doit nous repro- 


cher, c'eft d'avoir abandonne cette grande methode de 
la meditation, On obſerve aujourd'hui n an 
me dite- peu. N. de I Edit, 

"— "SY. 
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ces anciens Sages dacquerir des connoiſ- 
ances, d apres le voyage de Pytagore 
en Egypte & dans I'Inde, d'apres ſor 
long ſejour dans le premier pays. Ob- 
ſervez la patience avec laquelle, apres 
avoir efſuye pluſieurs refus, il ſupplia 
les Pretres de lui faire connoitre leurs 
myſteres ; le courage avec lequel il ſe 
ſoumit au rite douloureux de la circon- 

ſion. En comparant Vardeur de la cu- 
rioſité de ce philoſophe & la varicte & 
Tetendue de ſes vues avec les occupations 
ſedentaires & bornces d'un ſavant mo- 
derne, il eſt difficile de decider , lequel 
merite le plus le titre de philoſophe. Un 
homme qui a quelques momens de loiſir 
& qui n'eſt tourmentè ni par Iavarice, 
ni l'ambition, achete un teleſcope avec 
lequel il conſidère la lune, ou fait quel- 
ques obſervations qui ont etc faites mille 
fois avant lui, dans le deſſein de confir- 
mer une theorie qu'il croit en meme-temps 
navoir beſoin d'aucune confirmation. Un 
autre achète un microſcope , avec lequel il 
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decouvrequelque petit vaiſſeau ou quelque. 
| glande „ou peut- etre, comme il peut le 
croire; un inſecte inviſible a l·cil humain, 
lequel devient un ſujet de diſpute, ſavoir ſi 
C'eſt un etre animẽ, ou ſeulement un glo- 
bule. Un troiſième obſerve ſur une cõte ẽloĩ · 


gnẽe ou une montagne dèſerte, une plante 


dont Iingenieux Buffon n'a jamais parle, 


non plus que le Noamenclattur Linnæus. 


Les obſervateurs communiquent leurs 
decouvertes à des Philoſophes patentés 
har autorité publique, & auſſitôt leurs 


noms rempliſſent la liſte. des Membres 
dune Acadomie ou de la Societe Royale. 


Tel eſt le goùt du ſiecle actuel: nous 


avons; comme le dernier ſiècle, nos 
Greevius& nos Burman, dont F'eeil, ſem- 
blable au microſcope, n'examine que des 


petits objets, & n'eſt jamais afſez ouvert 
pour recevoir l'image de ceux qui ſont 


grands. On laiſſe de cõtè pluſieurs ſujets 


importans, tandis qu'on s' occupe avec le 


plus grand infra: de bagatelles, & qu'on 
| les diſcute avec une attention particu= - 


14 
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lière. Mais je termine ici mes telle xions, 
pour retourner aux Bramines. 
Quoique nous ne connoiſſions pas 
Iaqhiſtoire des Bramines actuels de I'Tnde 
auſſi bien qu'on auroit pu Vattendre du 
grand fonds de comnoiflances, du commer- 
ce, & de lacurioſitè de ce ſièole, cependant 
nous avons eu aſſez de e ſur cette 
caſte ,,paur aſſurer: qu'elle a bien degẽe- 
néré de la puretè de ſes ancètres. Je ne 
ſais ſi des calculateurs, comme le Docteur 
Price (1);;i.ne ,pourroiedt pas, d' apres; 
Letat actuel de de pravation des Bramines, 
fixer ep oquede Finfticution de cer ordre. 
Tous les ſectaires 'rehgieux /$'&cartenit,. 
ayec le tems, des vertus auſtères de leurs 
premiers Chefs. Les Chrétiens, ainſi 
que les e een du ane 
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0% W connoitre cet Ecriviin. Anglo 106 ies 
eſt auſſi pure que ſes Ecrits ſont profonds, voyeꝛ 4e 
n 5 , pag. 268, du tom. 2 du Joygpal du Licee de 
Londres , od ſe trouve la liſte de ſes brellteurs Ourtages, | 
N, de Edit. TE 14 297 an 268 
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me , prouvent la verite de ce principe. 
Je ne doute point qu'avec cette donnẽe, 
un ingẽnieux calculateur ne put decouvrir 
Forigine de Tordre des Bramines, & 
conſẽquemment celle de empire de 
Hndoſtan, qui fut huren fonde dans 
Je'meme flips: _—O 

Vai deja donné qtelques details fur le ẽtat 


des Pretres Indiens, ilya pres de deux mille 
ans; 3 A preſent on aſſure que les uſurpa- 
teüirs Europtens ſe ſervent des Bramines 
pour exercer Vopprefſion” & le pillage. 
Mais quelle que ſoit leur vie, leur doctrine 
eſt encore pure & excellente; 3 car Parmi . 


pluſieurs erreurs, ils ſoutiennent ces ve- 


ritẽs qui forment Tarmonig de univers, 
qu'il Y a un Dieu Supreme, & que la 
charitè & les bonnes euvres lui ſont plus 
apreables que four? ait re facrifice. Leurs ; 
dogmes religieut tefſemblent en general 
à Tide qu'on à en Europe de la Divinite. 
Ala verite , plufieurs coutumes Lux erſti 
tieufes ſe ſont glüffees parmi le peuple. | 


It ys a des 1d6les de bois dans tous leurs 
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temples, & à certaines fetes on les expoſe ſur. 
les grands chemins & dans les rues des villes. 
Ceſt ce qui a donne lieu aux étrangers 
de croire que les Gentous Etoient idolàtres, 
tandis que Fhommage qu'ils rendent à 
leurs Idoles re@mble couta-fait A celui 
que les Catholiques Romams rendent 
aux images de notre Sauveur & des 
Saints, dont le but n 'eſt que de reveiller, 
Fattention, & de donner des idées plus. 
fortes des objets de leur devotion. Voila 
ce que mꝰ ont dit pluſieurs Genzous , dans 
le jugement & VexaQitude deſquels. ja 
beaucoup de confiance. Les images dont 
je parle, ſont de diferentes formes , & 
offrent ſouvent des formes monſtrueuſes. 
Ce ſont des figures deſtinces à peindre 
les. attributs de la Divinité par des re- 
preſentations viſibles de. leurs effers que 
nous voyons dans les ouvrages de la 
création & de 1a Providence. Telle eſt 
toute [idolitrie des . Indous , en ado- 
rant le grand Dieu de th Univers. Ils met- 
tent de rant leurs yeux des figures pro: 
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pres a graver dans leur imagination les 
attributs qu'ils croient n a qu au 
Tout- puiſſant. ä 

Les Indous, ainſi que les Perſes, 
les Tartares & autres peuples voiſins 
qui ont habité I'Indoſtan, depuis que 
Tamerlan ou Timur-Beg en fit la con- 
quete , quoique d'une Nation & d'une 
religion differente , & que leurs loix & 
leurs manières ne ſe reſſemblent pas, 
pofledent neanmoins au 'meme point 
Thoſpitalité, la politeſſe & l'adreſſe; ils 
ſont „ pour le raſinement & l'aiſance; 
ſuperieurs à tous les peuples fitucs A leut 
Occident. Pour la politeſſe, l'air inſi- 
nuant & laffabilitèé, un Indien eſt auſſi 
ſupérieur a un Francois du bon ton, 
qu: un homme de Cour Francois Feſt a un 
Bourg-Meſtre Hallandois de Dort (1). 
Le François a, A la verité, un air 
tres-aiſe ; mais cette aiſance eſt accom- 
n | * e ee ; ay air avanta- 


* jp at 4445 1 oaks n 18 * 8 


— 
— 


© (+) La Una moins erte 6 rue celles 40 
Hollande. N. de I Aut. 
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geux & prefomptuenux. Les Indous, 
ſur· tout ceux des plus hautes caſtes, ont 
un maintien encore plus aiſè & plus libre 
qu'un homme de cour Francois; mais 
leur aiſance & leur liberté ſont pleines 
de reſerve, de modeſtie & de reſpect. 
Fe Francois eſt poli, parce qu'il croit 
qu'il eſt de fon honneur de Vetre 5. Un- 
dien, parce qu'il croit que c'eſt ſon 
devoir. Le premier eſt poli, parce qu'il ſe 
confidere, Fautre parce qu'il vousreſpecte. 
Leur taille eſt droite & Elegante , leuts 
membres ſont bien proportionnes , leurs 
doigts longs & bien faits, leur figure eſt 
ouverte & agreable , & leurs traits mon- 
 frent dans les femmes les plus grandes 
marques de dælicateſſe & de beautè, & 
dans les hommes une eſpèce de douceut 
male; leur marche & leur port ſont rem 
plis de grace. Lhabillement des hommes 
conſiſte en une robe qui leur ſerre le 
corps, ſemblable à celles de nos femmes, 
& en de larges calecons, qui reſſemblent 
aux jupons „ & tombent juſques ſur leurs 
pantoufles les femmes qui PONIES en 


ITT. T- BN AFRIQUE. 301 


public ont des Shaws (1) qui leur cou- 
vrent la tète & les épaules, un collet 
court & qui leur ſerre la taille, & des 
calecons ſerres qui tombent juſqu'a la 
cheville du pied. Ainſi l'habillement des 
hommes leur donne aux yeux des Eu- 
ropeens un air effEmine , tandis que les 
femmes ont en quelque facon un ait 
maſculin; telle eſt l' influence de ha- 
bitude & de la coutume ſur l' opinion de 
homme, influence qui $'etend non- 
ſeulement ſur les objets de got, mais, 
comme l'obſerve Fingenienx Docteur 
Smith dans ſa Theorie des opinions morales, 
ſur des choſes plus importantes. 
Pluſieurs Tribus ou Caſtes originaires 
des Indous, qui ſont la plupart les 
deſcendans des Maures (2), ainſi que les 


. * - 


— * 


(i) Les Shawls, ou Chiles, en pronongant a la 
Francoiſe , font des voiles de mouſleline ou oe 
etoffe. 

(2) M. M. — fe trompe ici. Les 8 ne deſcen- 
dent point des Maures. Nous avons affedté ce nom de 


302 Voracrs EN Evrorers,- 
Emigrans de la Perſe & des Provinces 
adjacentes qui ſe rendent en foule dans 
Inde, ſont braves, intrepides , & de 
fang-froid dans le combat. Se ſervant 
des memes armes, & tant ſous la meme 
diſcipline, pourquoi ne ſe preſenteroient- 
ils pas pour combattre avec des hommes 


de leur pays & de leur teint, quoique 


ces hommes combattent ſous les auſpices 


de nations étrangères? — Ce dernier 
avantage peut ſans doute ètre contreba- 
| Lance par la ſuperioritè du nombre, & 
d'autres circ onſtances favor ables qu'il eſt 
inutile de citer. C'eſt un ſujet important 
qui mèrite l'attention du public; le peu 
d' importance qu'on y a attache a occa- 
ſionné les pertes les plus conſidérables 
dans le revenu , & les plus grands deſa- 
vantages dans I commerce, & paroit 


— 


— 


Maures aux Mahometans , & les Indous font une claſſe 
à part, quoique les individus ſe mèlent. Voyez une diſ- 
ſertation ſur ce mot Maures, dans le Tableau de YInde 
Tome premier, pag. 375. N. de I RAit. 
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rh&me annoncer la ruine de la Compagnie 


acluelle des Indes Orientales. 55 
De la difference qui exiſte entre les 


caſtes on claſſes. du peuple de FInde , je 
parle des habitans originaires, il s'enſuit 
une difference dans Peducation & leurs 
habillemens : cependant les claſſes infe- 
rieures apprennent A lire, A ecrire, & à 


compter; on n ene point ces arts 


aux enfans dans une maiſon, mais en N 
plein air. C'eſt un ſpectacle ſingulier & 
en meme temps agreable, de voir dans 


chaque village un venerable vieillard , 


courbe ſous le poids des ans, $'occuper 


dans une plaine de I'&ducation d'un grand 


nomb# de jeunes gens, qui Venvironnent 
& Vecoutent avec la plus grande reve- 


rence & la plus grande attention. Dans 


ces ſimples Séminaires, où la magnifi- 
cence des appartemens eſt remplac&e par 
le ſuperbe ſpectacle qu'offre la voũte du 


ciel, non- ſeulement on donne aux fils 


dociles des Indous quelque idée du 


* 
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commerce, mais on leur fait connoitre 
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les devoirs de Ihomme, on leur inſpire 
une profonde veneration pour l'objet ou. 
les objets du culte religieux, du reſpect 
pour leurs père & mere, & pour leurs 
ſuperieurs, de la juſtice & de l humanité 
envers tous les hommes, & une affection 
particuliere pour ceux de leur propre 
caſte. | 


La hoe 1 Indous eſt belle, ex- 


| preſſive, Energique. Ce peuple lit & mak 


d'une maniere tres-harmonieuſe z 3 il ob⸗ 
"ſerve, comme les Italiens, en parlant , 
une eſpece de meſure. Il exiſte une langue- 
morte , qui n'eſt compriſe que par les 
 favans du pays, C'eſt-à-dire les Pretres. 
'Q 'eſt dans cette langue, appellee Shſcrit, 
que ſont Ecrits tous les ouvrages ſacrés, 
comme nos livres {acres ſont ecrits en grec 
& en hebreu. Mais je crois qu'on ignore 
ſi cette langue differoit dans Forigine de 
celle du pays, ou ſi elle eſt devenue 
inintelligible aux habitans par le chan- 
gement qui eſt commun a routes les lan 


gues vivantes. 1 nn 4 
. 50 


4 
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Ayant deja remarque que Teſprit.des 
| Yadous. eſt plutòt -imitatif qu inventif 5 
j ajouterai qu ils ſont. naturellement moins 
curieux que les Nations Europcennes; 
qu'ils ne varient pas leurs modes, & que 
c'eſt dans leurs harems ſeuls qu ils aiment 
la nouveauté. D'apres les caractères & les 
dogmes de ces peuples, & d' apres plu- 
ſieurs details que nous en ont donnes des 
hiſtoriens anciens , il paroit plus que 
ptobable que les Indous ont conſerve. 
juſqu'à ce jour, la meme eſpece d ha- | 
billement, de nourriture, d ameublement, 
Nhabitation, & les memes memes mceurs, 
qui ont regné chez leurs ancetres ,, il y 
a quelques mille ans; c'eſt dans ce mme 
eſprit que les enfans conſervent nn atta; 
chement ſuperſtitieux pour Tetat delenrs | 
Peres. Ces ctats ſont. en grand nombre; 
cette diviſion & ſubdiviſion d emploi. 
la grande quantité de. caſtes depuis les 
Hramines juſqu aux Pécheurs, eſt, entre 
pluſieurs autres, une preuve de Pantiquits 
3 du peuple Wach, & de ſes. progres 
Tome I. V 
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ſoit dEfendu aux claſſes diferentes, non- 


feulement de sallier par des mariages, „ 


mais auſſi de manger Tl avec P autre, 
o des memes alimenss. Ih 4. C 
Quoique les loix des Gentous, mu- 


chant les caſtes, leur education, leurs 
alimens ablesen; „ mariages & em- 


plois, {vent regardtes comme des dog- 


me$ Feligiensx , » cependant en les exami- 
nant, on vetra que ce ſont des inſtitu- 
tions politiques tres-ſages & tres-utiles 


(A, dont le but étoit de donner de Vay- 
rotitè au gouvernement, d aſſurer le pou-” 
voir fuprème aux Pretres, & de conſerver 


&artiſtes , de laboureurs, guerriers & 
Prettes. Les femmes font tianicees dans 
leut tendre enfüneg; & les mariages fone 


"YI — 1 RIS. 2 (IL 2 bd. — — 41 — 
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sf Its ne ſeroit pas Affcile de prouve? lie PAG- 
teur ſe trompe ici, & que. Inde doit tous ſes mal · 


heurs à cette diviſion, de Caſtes, & a cette heredits 
des Etats, Mais cette fenden ſeroit trop lenge dl. 
N n, et ; 


A / 
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dans les arts. II paroit bien ſingulier qu il 7 


* 


al republique divetſes claſſes &'6uvtiers ; 
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eaffoinmds auffftöt que les. E epoux ont 
attéint Vage de pubefte, / hſticutiop e qui | 
eft neceſſaire 4 HA eat, ; fans. cette 
lors elle ſeroit tres-Gfnüinttge, Pätee que 

Ia religion” de Gentotis n admit p ditt de 
proſclytes, & Ecatte aiſement SiC 
de fes membtes tous les ettel mal notes 


qu on. öppelle le Febbr tes Laſts.” 5 bo: 5 


Les "Genres" unk perkrackes Hub 1 

Enix" des trois prandfffeuves;, le Gange ge . 
Rift & Fade), nt Ia veftit dine 
de parifer ceiit dür Yy balghent, > 15 
re" fouillare? Cette Rte réligſeife pa- 
ret etre Forde füt uf Paneiße de po- 
Hüque, elle x Polt . Gy eder 10 
riaturels émigrer and des pays ys &loig 1gNes; 1 
car cteſt un fait àsfemarq 5 que les 

nvittes” facrees dont Je ik 31 pärler, 
font ſituces de. mailidre dul. Heſt pas 
unk partie de Pfnde on les habitans ne 
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Bengale, de Bahar & d- Orixa, & par les 
Provinces ſeptentrionales 4 e, „ doe 
Rohilcund, d Agra, de Delhi & de Lahore. 


Le Kiſtna ſcpare le Carnate du Golconde, 


& paſſe par le Viſapour dans les Pro- 
vinces ipterieures du Decan , & Findus, 


qui k borne les Provinces,du 3 x i | 


pare 11 ndoſtan des Etats de la Perſe. .- 


"Þ 
La noutriture des. Indous eſt ſimple 
elle eſt compoſce element de ria, de 


gui (ghee), qui eſt une efpece de heurre 


A moitié battu, de lait, de vẽgetaux, & 
de differentes eſpeces dbepices. de / Orient 


mais ſur- tout celle quiet appellce, Chilly: 


dans Orient » . &,, poivre vert: ou .de 
Cayenne dans 10 5 


dent La caſte, des, 
Guerriers peut manger os la chair de 
chèvre, du mouton & de la volaille 11 
avec leſquels on fait des. carryes & des 
pilaus (19. Les autres claſſes ſyperiFares: 


(1) * FOE: wg? une e de ficallte- & 
mouton , de volaille ou de poiſſon; la fauce eſt faite 


avec des vegetaux ſechés; ; qui ſont particuliets & 
| FOcient de excellent Fiz, de dans très- peu ꝗ eau. | 


ws * 
* 
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Peuvent manger de la volaille & du poiſſon; 
mais il eſt defendu aux caſtes ferteures 
de manger d' aucune eſpece de viande ou 
poiſſon. Leur plus grand luxe conſiſte 
en Tuſage: des épices & parfums les plus 
recherches , que les gens de condition 
emploient avec abondance, La richeſſe 
de leurs habillemens eſt proportionnee 2 
leur £tat; leur pompe & leur ſuite con- 
ſiſtent en un grand nombre de domeſti- 
ques de diffẽrentes denominations ; qui les 
accompagnent dans toutes leurs viſites 
& promenades, dans habillement de ces 
ſervyiteurs, I'elẽgance de leurs palanquins, 
& les harnois de leurs chevaux, chameaux 
nnen II eſt inutile d ene qu eng? — 
Fc 
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| & en 1 arent 0 _ une Modi: 3. on. 
. verſe la ſauce de la fricaſſce fur le riz, & on met en- 
ſuite” la viande par-deſſus. Le pilay eſt fait avec du 
fin ria de Patna , bouilli à ſec, qu'on fait avec du gus, 
Joint à diverſes ſortes d'eices, & ſur - tout du carda- 
mon on apporte dans un d plat, & ſous 1 
riz, Sond bas volaitle bouillie, on an "more de 45 | 
wrea Gage N. de TA, 65 e 
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raiſon. de ce grand nombre de rangy 


différens, les Indous ont la ꝓlus grande 


- jd&e; de la ſubotdination, & qu' ils ont 


pour leurs ſuperieurs-le; meme Egard & 


_ zeſpe& quis: —— as Gn: __ 


Kiens ©: TINS" 

Leurs ae 3 terrein con- 
Adesable „& elles renferment de grandes 
galeries & des commoditęs de tout genre. 


5 Les -appartemens ſont petits & les meu- 
bles ne font pas Elégans ; il faut ener- 


cepter les. tiches tapis de Perſe. La ma- 


. gniſicemce de leurs palais conſiſte en bains , 


Parfums, temples , idoles & harems. Les 
farems ou zenanas , Ceſt- a- dire la demeur 


dies femmes, ſont ſitues dans Vinterieur 


de la maiſon, & ne ſont eclaires que 
par un quarre pair ſe trouve au centre du 


bätiment. Les ajuſtemens des femmes 
font d'une tres- grande richeſſe : elles 


portent des joyaux aux doigts & autour 


du cou; ainſi qu'à leurs oreilles & aux 


narines; elles ont des btaſſelets non ſeu- 
lement a aux b poigners „ mais au- deſſus. du 


£ 


=>. 


yep! 
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. cond) „ _ Sos ſur la mere des 
1 SiS 


Il eſt une claſſe 3 hs fem- 


mes qui ont la permiſſion de ſe proſti- 


tuer publiquement 3 ce ſont les fameuſes 
danſeuſes. Leurs geſtes ſont aiſeés, leurs 


attitudes remplies de grace; elles ſont 
d'une forme delicate , ornées d'une ma- 


niere biſarre, & couvertes de parfums. Leur 


danſe reſpire la volupte ; & elles ſavent 


| Finſpirer aux ſpeQareurs par leurs r. & | 


| ; leurs geſtes laſcifs. 


Leurs inſtitutions civiles indi 1 | 


diviſion & la ſüreté des biens, & la 
police interieure du pays, ẽtoient autre- 
fois fondees ſur des principes de la wm 
_litique la plus ſaine & la plus ſage, & 

etoient propres 4 procurer le bonheur 


de toute la nation, ainſi que des caſtes 
particulières; mais les innovations qu ont 


apportées les conquerans & uſurpateurs 
dans pluſieurs cas, ſur- tout dans la poſſeſ- 
ſion des biens-immeubles qui ẽtoit origi- 


nairement d'une nature feadale,ontdetruig. 


VA 
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5 Fharmonie de Fancienne conſtitution, & 


rendu la propricte & la libertè perſonnelle 


plus précaires, moins determinees, & plus 


expoſc es aux chicanes & aux vexations. 

. Quoique de tous les mortels les In- 
dous, ſoient les plus paiſibles, cepen- 
datit leur humanite conſiſte plus a &abſ+ - 
tenir des outrages qu'a faire de bonnes 
actions. Il y a dans leurs loix, comme 


dans leurs mœurs, une douceur prodi- 
gieuſe qui eſt le produit de leur ca- 


ractère. Le meurtre d'un homme ou d'une 
vache ſont les ſeuls crimes qu ils puniſſent 


de mort. Cependant, avec ce caractère 


de douceur, ils ſont, pour les vertus 
de compaſſion & de generoſite, bien infe- 
rieurs aux Europeens, avec tous leurs 
vices. Ils manquent de cette tendreſſe. 
qui eſt la partie la plus aimable de notre 
nature. II n'eſt pas de Nation qui porte 


a un ſi haut degré Tinſenſibilitè pour le 


malheur, les dangers & les morts acciden- 
telles des uns & des autres. Cependant ils 
aiment à Lexcès; ce qui eſt une preuve ou 
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de Vinconſequence de leur caractère, ou 
que la paſſion de l'amour n'appartient pas 
à la plus noble partie de notre etre. 
Cette -inſenſibilite des Indous.me pa- 
tut un phenomene bien ſurprenant. Peut- 
Etre le. deſpotiſme que les Mogols exer- 
cent depuis fi long-temps chez eux , en 
familiariſant les eſprits avec Vaſpe& fre- 
quent de la mort, Fa-t-elle. depouillce 
etre ces 14460 de ee æde deſtin 
irrẽſiſtible qui ſont rẽpandues dans toute 


Aſie & ſous tous les Gouvernemens deſ- 


potiques, preparent- elles les eſprits à {@ 
reſigner à tous les événemens. Un An- 
glois cauſoit avec un Indou, lorſqu un 
tigre, s'clancant d'un bois touffu, em- 
porta un petit garcon , le fils d'un de 
ſes voiſins. L'Anglois friſſonnoit d'hor- 
reur lorſque IIndou toit tranquille: 
quoi! dit le premier, ètes- vous inſenſible 
à une ſcene auſſi horrible? — Le grand 
Dieu Va voulu ainſi, rẽpondit froidement 
IIndou. Quelle que ſoit la cauſe de cette 
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indifference pour la mort; ileſt certain qu l 
n eſt point de contree ſur Nurse Gdelle ſoit. 
portde à un ſi haut degré. E'origine & 
Je but dei toutes ehoſes; diſent les Phi- 
Joſophes de Ende, eſt le vuide. — FE'ctat 
de repos eſt retat de la plus grande 
Perfection, & celui que doit ſouhaiter 
de ſage. Il vaut mieux, dit FIndòu, 
Laſſeoir que marcher, dormir que veil- 
Jer; mais la mort eſt hk rp 5 
. les ſituations. 
Selon les loix des Genecas FY wy 
| Acts condamnes à mort ne Gören paa 
etre étranglés, ni étouffés; ni empoi- 
ſonnes 3 mais ils doivent perir par I'epces 
parce qu'ils eroient que ſans une effuſion 
de ſang, les criminels conſervent tous 
deurs ſouillureg après la mort z mais qu'en 
E rEpandant leur fang , on expie leurs cri- 
ö | | mes. La punition injuſte de Nundeomar (1), 
qui fut nome on un png contre 12 
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Joix de ſon pays, & meme. par une loi 
Angloiſe poſtericure au crime, fut aggra- 
ee aux yeux des Indous par cette circonſ- 
tance age qu'il mourut ſen 
de ſang. Rt. DUES EN 2041 
Les 8 ide 158 "He nature 
des fimples, & ſayent les employer avec 
ſueces dans les maladies qui n'exigent 
point d amputation, ou pour effectuer la 
mort par des poiſons ſubtils ou leuts. 
Depuis pluſieuts ſiècles, ils innoculent la 
petite verole, : à cette occaſion, comme 
dans pluſieurs autres „ils ont recours A 
des enchantemens ou des ſortiléges. 
La coutume qu- avoient les femmes 
| 2 de ſe brüler far. le bücher 
de leurs pou , & de- perir en ſerrant 
leurs cadayres entre les bras, n'eſt pas ſi 
generale qu autrefois; cependant elle 
exiſte encore parmi quelques femmes de 
la plus haute condition dans la premiere: 
cate, Quoique cet effort d amour, de 
courage & d ambition frenctiques, ſoit: 


ꝛegardé comme un honneux par la fa- 


ble, & ne peuvent-Ctre . rompus. Une 
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mille & les parens des deux Epoux , mais 
fur-tont de la femme; cependant leurs 
parens & amis s'efforcent de diſſuader 
les femmes de cette reſolution de ſe bruler. 


Les Bramines meme n n 2 pe 


cette coutume. 

Voici, je crois, les motifs qui en- 
| gagent les femmes des Indous à realen 
cette affreuſe reſolution : | 

- D'abord, comme I'Epouſe eft bande 
1 fon mari dès fa plus tendre enfance, 
& que des-lors on ne lui a jamais permis 
de voir aucun autre homme; comme on 
lui fait croire qu'il eſt tres · accompli, & 
qu'on lui apprend A le reſpecter & a 
Fhonorer ; comme apres la conſomma- 
tion, elle eſt loignce de la compagnie, 


de la converſation & de la vue des autres 


hommes, avec plus de ſoin, Sil eſt 


poſſible, qu'auparavant, car elle ne peut 
alors voir ni le pere , ni mème le frère 


ainé de ſon mari, les liens de ſon affec · 


tion doivent ètre d'une force inconceva- 
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| Europcenne regarde naturellement le 
Zenana comme une horrible priſon; mais 
t les Aſiatiques ne regardent point ce (jour 
comme une peine: concentrees dans le 
Zenana, elles le regardent 2 une 
condition de leur exiſtence * & elles 17 
4 
goũtent tout le bonheur dont elles peu- 
vent ſe faire une idee ; tous leurs deſirs ſe 
bornent à leurs maris, leur nourriture , 
£ leurs joyaux & leurs eſclaves. MFI LE, 
, Si la femme ſurvit A | mati: 
elle ne peut ſe temarier, & eſt traitẽs 
comine une perſonne d une claſſe infe- 
ricure, comme le rebut de fa famille. Outre 
| cela, elle eſt, .obligee , 3 dang. fon malheu- 
Rur veuvage, de faire toutes ks fone 
tions ee 4 Oh 
o, Elle eſt flattee de + idee qu elle 8 
5 8 ſon nom, Clever ſes. enfans, 
Ga famille & celle de Co Sth: moles of 
| _Enfin, on la rend inſenſible, x ow 
| leurs qu'« elle doit enduret, par, des ,par- 
fums & des boiſſons eniytantes quo 


lui fait  prengre fence a faitconnoierg, 


— —— 


reſolution, patce quiiFne ſuffit pas de fait 


1e bi Acher ; 
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fi dernit᷑te reſolution. — Jie dis ſa derte 


voir une ou deux fois ſon" intention de 
mourir avec for ẽpoux ; on met à Le- 
Neupe E Wirte 0 K Bn: I 10 
des Gentons fe Un Lertain temps Pen 

dant lequel! 1 famille, 1 $ Amis emploient 


tout leut credit paul Fettipecher de 16 | 


brület; ff elle Pente dans fa reſolution 


_— de cette petiode, ce ſeroit violet 
la loi, ie eflayet da Vantage de les J's 
faire abandohnet; Si a pe ce temps, e kb le 
changedir fon deffein' fs exit rejettee 
de toute EN thy er „& rost dans 5 
le plus mifer fe: $i on Eüröß een ou un 
Chrétien t6tiche ſeulement 4 robe a avec 
ſon ga a et irige > ſes. as vers : 
ö falt Atl tot. ceſſer la“ ce: 
remonie & elle eſt fotetz de vivre con ume 
le rebut de a Emile Aae 
des Geiſto SW. ; 
-: Vous" ſerez: b AS e mon 
ani; de Hate comment un "ſexe . dez 
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Rear, chez un! et people ddr de ek Mmine , 
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ſbutient Tapproche d'un ſpectacle fi rerri- 
ble. Entourtede ſes patens K. amis deſoles, no 
la victime volontaire de lamour & de Thon. 
neur paroit ſeule tranquille & intrepide. 
Vn fourire "agedable « couyre fon vilage; 
parle a ceuz qui Fentoutenr des 20 
du mort, && de la joie 0 qu elle teſſentita 
lorſque fold ombre rencontrera la fienges 
. engage les ſpeckateurs attendris 4 
ſup! orter "courageuſemept 1 vue des 
ſouffrances * qu elle va bPientöt *prouver., 
Lorſqu- elle et n montée ur le bücher fa- 
rat, elle . couche x core du corps de 
on mati; „quelle ſerre fortement entre 
{ts bras 3; . On lui donne enſuite , ; pour la 


dernière fois , une doſe de boiſſon alſou- 


piſſante, A & auſſitot on er 15 feu au N 


bücher -litp LIK u 


n 14 plas forte * DES dont 


nous 'paiffions7 rious er u a 1 
trouve dans le ſexe 1e Plus foible a 
dans les elimats en auds de Alle. II a 


konotablep ponr is cles & cesregioris , — 
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le plus grand courage qu'ils montrent. 
ne ſoit pas effet de la colère ou de la 
vengeance, mais de Thonneur & de | 
Tamiour, . a 
Un Europeen eſt natotelſement. porte 
A croire , que les femmes d'un homme 
(car la poligamie eſt permiſe dans toute. 
PAſie ) ſe voient avec une. jalouſie & 
une averſion mutuelle & ce fait a eté at- 
reſts par des Ecriyains rres-celebres, Cepen-. 
] dantil« en eſt tout autrement: elles ſe voĩent 
avec la plus grande amitié, ou, du moins, 
; beaucoup de cordaalite; 45 elles ſont de la, 
meEme caſte , elles mangent de temps en 
tems enſemble. Le mari ne mange pas avec 
ſes femmes par Egard aux coutumes , ou, 
comme me Pont dit pluſieurs. 8 1 
vr un precepte _ de leur religion. 
Malgré Fantiquite extreme de preſque 
toutes les Nations Indiennes, j'ai entendu | 
dire que dans! Inde, au-dela du Gange 1 
ſür les confins de > Meth ou du Pegu, 
1] exiſte un peuple (6 des Sauvages ſo- 


| liraires , errans dans des bois Pour cher- 
a cher 
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cher une proie, mèritent le nom de peu- 


ple ) qui paroit ètre dans l'ẽtat primitif 


de la ſociere. C'eſt le ſeul peuple du 
monde connu qui ſoit tout-à- fait nud, & 
qui n'ait pas le moindre yetement ſur au- 
cunepartie du corps. Il vit des fruits qui 
croiſſent ſpontanement- & en abondance 


dans les deſerts incultes qu'il habite, 
& de la chair d animaux qu'il dechire tout 
vivans, & devore cruds. Ces Sauvages 


s' aſſeoient ſur leurs jarrets, & ploient 
leurs bras & leurs jambes comme les 
Singes. Lorſqu ils voient un homme, 
1] s'enfuient dans leurs bois; ils ont ſoin 


de leurs enfans, & vivent en famille; mais 


ils paroiſſent n'avoir aucune idée de la 
ſubordination des rangs ni du Gouverne- 
ment civil. Je n'ai jamais été à portée 
de voir cette race d hommes; mais je me 
ſuis entretenu avec pluſieurs perſonnes 
qui les ont vus; elles ſont toutes d accord 
dans les details qu'elles en donnent. 


Tome J. 0 
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LETTRE XXXIL 
| A. J. — M. — Eſq" 4 Londres. | 
Calcuna, ce 5 Se 19796 

Mons1sUR, UE Oe ee 


( 


J E me ſuis enfin determine à partir le 
plurot poſſible pour PEnrope. J'ai ob- 
tenu la permiſſion de m'embarquer comme 


paſſager dans le paquebot le Swallow , 


qui a ordre de mettre à la voile depuis & 


* Nen DN 
* ” 


le mois de Juillet. Je n'ai pas voulu 
laiſſer Echapper l'occaſion de voir Suez 
& le Grand-Caire.' Il eſt probable que je 
ferai le porteur des premieres depeches 
de la Compagnie. Cette lettre ira avec 
ſon duplicata en Hollande par des vaif | 
ſeaux Hollandois. 

Dans deux lettres dates de cette ville, 
b du 20, l'autre du 28 Septembre, 
Jai tache de vous donner l'idée des avan- 
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tages que tireroit la Grande- Bretagne, 
par un ſyſteme de politique ſage & gé- 
nereux, des naturels induſttieux & du fol 
fertile de VIndoſtan. _ 8 


Mais pour combattre les idtes WRT: 


1 que j'ai expoſces dans ces lettres, 


on pourroit obſerver que le commerce 
de la Compagnie dans IInde ſe fait en 
Europe avec une perte con ſidéèrable, & 
que les marchandiſes non minufaturtes} 3 
& les cotons & ſoieries de Inde ſont ff 
chers, qu'il eſt impoſſible de les vendre 
avantageuſement. Ce raiſonnement patoit 
plauſible à ceux qui ne connoiſſent point 


Inde: cependant il n'eſt pas juſte. Com- 


ment les Frangois, qui depuis quelques 
annees ne commercent avec Inde que par 
le canal des Anglois, ont-ils pu vendre 
les marchandiſes non manufaQurees & 


manufaQurees du Bengale , & de la cöte 


de Coromandel, à l'enchere publique de 


I Orient, avec un gain de 25 a 40 pour 


cent pour Vimporteur , quoique ces mar- 
e ſojent 3 d'un fret con- 
XRF 
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. fiderable ,, de droits royaux, Androl 


Fermier, de VIndult, l'aſſurance, les. 
commiſſions & * autres frais con- 


 fiderables qui montent en tout depuis 


26 juſqua 31 par cent? Comment ar- 
rive-t- il que les denrees de IInde, ima 
portces par des commercans libres, Da- 
nois & Portugais, , leur ont procure de 
grands gains, quoique ces commergans 
ſoient ſujets a plus de droits que la 


5 Compagnie de leur Nation, & quoi- 


qu'ils ſoient expoſes a plus de pertes par 
le defaut de conſommation interieure & 
la nèceſſitè d exporter chez Fetranger ?. 

Les Compagnies de Danemarck & de 
Portugal , ainſi que celle de la Hollande, 
gagnent dans leurs ventes, lorſqu'elles ne 
paient que les frais auxquels les den- 
recs ſont ſujettes; mais les deux premières 
n' ayant point de revenus territoriaux, 


leurs gains ſont bien diminues par les 


depenſes neceſlaires's aux ebenen, ci- 
vils & militaires. 
I y a lieu de croire us la Compa 


. 


2 2 


an As1x ET EN AFR1QUE. 325 
gnie Angloiſe n'eſt pas fi active qu'elle 


devroit Petre, pour remédier aux abus 


qui la forcent de porter ſes denrees à 
un prix [diſproportionne. La plus grande 
erreur a pris ſon origine dans 'Indoftan ; 


elle y exiſte encore: Trompes d'abord dans 
les informations qu'on leur donna ſux | 
Inde, les Directeurs ſe conduiſirent en 


conſequence; & , oubliant les fentimens 
ꝗqu'ils avoient auparavant ſoutenus par les 
raiſonnemens les plus forts, ils adopterent 
les maximes les plus nuiſtbles A Fintererde 
lx Compagnie; maximes qui ont engage 
leuts ſerviteurs perfides & rapaces de lInde, 
| concerter les moyeus de diminuer la va- 
leur & de hauſſer le cout de pluſieurs articles 
qui .compoſent le commerce general de 
LIndei Lemonopole des denrees manufac- 


turèes, de opium; du berel-, du tabac, 


du ſel & du riz, (articles qui depuilk long= 
temps occupoient [induftrie & le genie 
de la Nation) fit naitre des oppreſſions 
abominables & des exactions affreuſes. 
Ces . ont, à la verité „ enrichi 
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quelques individus, favoriſes & protes : 
gés; mais ils ont entrainé dans I Pinaction 
& la miſere un grand nombre de la- 


boureurs, artiſans & manufacturiers, & 


ils ont hauſſé le prix des néceſſités de la 
vie „& depeuple confiderablement le 
pays. Le nombre des artifans & manu- 


facturiers tant diminue , & les demandes 
pour les denrœes etant; toujours auſſi 


canſiderables, la qualité des marchandi- 
ſes devint nëceſſairement inferieure 
car on vduloit les expedier auſſi promp- 
tement; d'un autre cots, le prix hauſſè des 
proviſions & des autres nęcceſſitẽs faiſaiti 
kauſſer celui de la main · d uvre. Tel fut le 


premier echec qu'eſſuyerent le dh 


ce de la Compagnie, la population, & 
par confequent la culture de ſes — 

Un autre abus ſe gliſſa parmi les Chefs 
en ſubordonnës. L'avarice les 
engagea a profiter de leur emploi, pour 
reunir des agences, & prendre 4 leur 
propre! compte des denrees crues ou 
manufaQurees. Ainſi il Etoit de plus en 


des denrees qu'ils achetoient. Car tandis 
que le manufaQurier recevoit- un prix 
; modique , Proportionne à la mediocre 
quantits de fa marchandiſe, le prix de 


la vente &toit toujours regle ſur ſon an- 
cien tarif. Ainſi, toute la perte fut pour la 
Compagnie, & Finduftrieux commoteant 
prive ; & la Compagnie gen reſſentit dau- 


tant plus que cette perte fut ſuivie d'un 
grand nombre de frais extraordinaires. — 


Mais il &toit reſervE an Confeil du com- 


merce , &tabli en Pannce 1774 , de com- 
pleter ce ſyſteme odieux, en contractant, 
par des motifs d'affection, peut - ètre 
Finterer, pour les differens articles qui 


eompoſent le commerce de la Compa- 
gnie , moyennant des conditions qui ont 
hauſſé le prix depuis vingt · cinq juſqu's 
quarante par cent, & ont avili la qualité 
des marchandiſes , A proportion de Faug-. 


mentation de Wr prix. 
Ces allegations peuvent etre appuyeces 


fir une fou le de faits & de citconſtances, 


XR 4 
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auſpices du Conſeil du commerce, ſe 
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qui forment une chaine de preuves qu'on 


ne peut attribuer à la ſubornation, & 
qui conſcquemment ne peuvent Etre 
rejettees. Car on ſait que depuis 
quelques années, des étrangers & des 
ne gocians 'prives , ont été dans le cas 
d' acheter pluſieurs eſpèces de denrées, 


die la meme qualité que celles de la Com- 


pagnie, depuis trente juſqu à cinquante 
par cent, meilleur march qu elles ne ſont 


portes ſur les factures de la Compagnie. 


On ſait que les Membres du Conſeil du 
commerce, qui n'ont que 1500 livres 
par an, & le Preſident qui n'a que 
2000 livres, ſans aucun profit ni Emo= 


lument, ont cependant amaſle des fortu- 
| nes. tres · conſidẽrables, quoiqu'on ſa- 
che auſſi, qwil y en avoit- bien peu qui 


fuſſent riches avant I inſtitution du Con 
ſeil. On fait que les contraeurs , ſous les 


ſont retires en tres. peu de tems avec des 
fortunes immenſes, après avoir cede leurs 
contrats aux naturels, qui ſe ſont enrichis 


* 


* 
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egalement avec une rapidité iucroyable. 

Aujourd hui meme il n eſt pas de voie plus 

prompte pour acquerir des richeſſes dans | 
Inde, que la faveur d'un de ces con- | 
trats : car outre que les conditions ſous 
leſquelles ils ſont faits, ſont toujours très- 
avantageuſes pour le contracteur, ils pre- 

ſentent mille moyens de commettre des 
extorſions & des exactions impunies. 

Depuis Ietablifſement de ce Conſeil 
immacule de commerce, en Octobre 
1774, juſqu au tems ou + Vexportation 
ſera complette pour 1781, on peut Ctr 
ſur que tous les achats de la Compagnie, 
en y comprenant la derniere perte occa- 
fionnee- par le feu à Calcutta „ont monté 
2.746 lacks, 8,297 roupies courantes 3 
ſar quoi la Compagnie a été trompee par 
Faugmentation du prix & le rabaiſſement 
de la qualité des denrées, d'au moins 
33 + par cent. Ainſi, le commerce de 
la Compagnie a, dans cette periode,, eſ- x 
ok une perte de 24, 863, 432 3 


* 
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courantes 3 ce qui fait, en evaluant I 
roupie adeux ſhellings, 2,468,943 livres 
— 2 255 | 
Par les hire precedentes, il pa- 
roit que les pertes qu e prouve actuelle- 
ment la Grande · Bretagne dans ſes ventes, 
font occaſionnices , non en fourniſſant 
trop abondamment le marche de Euro- 
pe, mais uniquement en hauſſant le prix 
des denrées de Inde, & en aviliſſant 


leur qualité. Ces eirconſtanees ont d'ail- 


leurs augmentè le fret dau moins douze 
& demi par cent, au- deſſus de l'ancien 


prix des marchandiſes, lors meme qu'elles 


avoient une meilleure qualité: en ſorte 
que la perte qu'a ſupportée la Compa- 
gnie des Indes Orientales, dans Teſpace ' 
de ſept ans, par la perfidie & la rapacite 
de ſes ſerviteurs, peut Etre &valuds 
d&apres un caleul modere , a trois millions 
de livres ſterlings. LON 

- Les Legiflateurs de la ( Grande Bretagne 
& la Compagnie des Indes Orientales, 
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3gnorojent {ans doute ces abus & ces four- 
beries infimes qui ſe commettoient dans 

Inde, lorſqu ils ẽtablirent le Conſeil du 
commerce ; 3.car $'ils en avoient etẽ infor- 
mes , ils auroient ſürement mis des bor- 
nes dns reſſerrces à ſon pouyoir. Ce- 


pendant „les inſtructions des Directeurs | 


au Gouverneur general & au Conſeil, qui 
| accompagnoient la commiſſian e 7 


— ä—C— — 


articles 17 „ 18, 5 19, 20, „ au Conſeil 


ſupreme , de forcer le Conſeil inferieur. 


a faire ſon. devoir. Mais il exiſtoit ſans 
doute une connivence entre les anciens, 
Membres des deux Conſeils, autrefois 
Collegues, qui provenoit d'une inte- 
tet ſemblable En eſſayant de forcer le 
Conſeil inferieus. a etre attentif à ſon, 


devoir, on auroit fait des decouvertes; 


qu'on redoutoit, & on auroit auſſi tra- 
verſe. les meſures qu'avoient projettèes 
des hommes ambitieux & avides d'or, 


avidite qui fait plus de ravages dans 
lIndoſtan, que la maladie du foie 
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ſur les temperamens des Anglois (1 * 
Le Conſeil du commerce a ports ſon au- 
dace à un degre ſi ᷑clatant, qu'un de ſes 
Membres trẽs- & levc eut la hardieſſe de me- 
nacer un Officier diftingue du Confeil , 
de le renvoyer de ſon emploi , Sil we 
tinuoit de faire des viſites frequentes * 
un Membre de PFautre Conſeil , dont 
Fintegrite etoit regard&& comme b 
ruptible. Sans doute que cette menace 
fut occaſionnee par la connoiſſance qu it 
avoit de fon crime, & la crainte que 
ui inſpiroir la probite de POfficier & a 
Conſeiller ſuperieur. pas 

D après ce que j ai ayance* dans les let- 
tres que je vous ai fait parvenir 5 & dapres | 
les faits inconteſtables que Jai cite dans 
celle-ci , j jeſpere, mon ami, que vous ne 
balancerez pas 4 conclire-avee mor n | 
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(1) Les 1 885 dans Fndoſtan ſont- 3 
tons ſvjets à la bile , qui tombe preſque toujours ſur le. 
faie , & cauſe une. maladie dangereuſe. 
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les acquiſitions de la Grande - Bretagne 
dans Inde, ſous une ſage adminiſtra- 
tion, produiroient un revenu bien plus 
conſiderable, & une exportation bien 
plus étendue, que ceux qu'elles ont 
procures juſqu a prẽſent; & que les in- 
| terets de la Compagnie des Indes Orien- 
tales & de la Nation Angloiſe , ont 
eté facrifics à Vintidelite, a 1 N 
& 2 Loppreſſion. 


Je ſuis, &c. 
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\LETTRE XXXIII (00 


A 7 _ M. — „ Ehe,; „ A Londres. 


| Calcutta, ce J Oftobre e. f 


D £PUIS que les Anglois ſont mai- 
tres du Bengale, ils n'ont ceſſé d'en 
exporter une quantite immenſe de mé- 
taux; & c'eſt une grande faute en politi- 
que. Car c'eſt là, plus que dans · tout autre 
pays du monde, qu'ils ſont neceſfaires 
a Vencouragement de Iinduſtrie & des 
arts; & ceux qui y importent Por & l'ar- 
gent neceſſaires. pour la conſommation 
du pays, ſont les meilleurs amis de leur 
patrie, pourvu que la balance de com- 


Lam 


(1) Je ſuprime la partie de cette lettre qui ne con- 
tient que des repetitions , & je ne conſerve que les fans 
& raiſonnemens intéreſſans. V. du Trad. 
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merce qui eſt en leur faveur „ ſoit en, 
dernier reſſort liquidee en argent. 

Eſtimons le revenu total de la Com- 
pagnie à trois millions de livres ſterlings 
par an; ſuppoſons que la moitié de cette 
ſomme reſte en circulation, pour ſubve- 
nir aux frais du Gouvernement civil & 
militaire; que l'autre moitié paſſe en 
Angleterre , dans les achats du Bengale, 
& en argent , pour acheter les marchan- 


diſes de la Chine , de Bombay & de Ben- 


coulen , anion: de la valeur 


des importations de l'Europe, & des 
billets tires ſur les Directeurs; ſuppoſons 
que du million & demi qui reſte en cir- 
culation, les ſerviteurs de la Compagnie 
en envoient chaque annce un tiers dans 
leur patrie, comme leurs acquiſitions 
particulières , en marchandiſes ſolides , 

c'eſt-a· dire, en or, en argent, & pierres 
precicuſes ; il Fen' ſuivra que deux mil- 
lions ſont exportes chaque annee ,.pour 
leſquels il ne revient dans Inde au- 
cun equivalent. Ajoutons que le quart 


E 1 
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de cette ſomme eſt en metaux imperiſ” 
fables, & dont la ſource n'eſt pas iné- 
puiſable, dont la circulation et rani- 
me les manufactures 4 commerce * 
agriculture, & linduſtrie en tout genre. 
La conſommation de marchandiſes periſ- 
fables , exportces dans un commerce 
permis, eſt un grand avantage pour un 
pays rempli de manufaQtures , parce 
. queelle aflure des demandes continuelles 
pour chaque année. Mais Fexportation- 
des objets non periſlables , & qui ont une 
valeur fixe, füt- ce meme en echange pour 
des marchandiſes periflables , tend à fer- 
mer toutes les voies de la circulation, i 
moins que les objets non périſſables ne 
ſoient le veritable produit du pays, & 
que la ſource n'en ſoit incpuiſable. 

Daus ma premiere , j eſlayerai de prou- 
ver que Pargent monnoye & non mon- 
noye, à preſent en cireulation dans les 
Etabliſſemens Européens, dans ITndoſ- 
tan, eſt ſi I peu conſiderable , qu'ils ſont 


menaccs des<ycEnemens les plus funeſtes; 
ſi 


5 
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ſi on ne prend pas promptement des 
meſures pour ptevenir les abus qui epui- 
ſent de mẽtauæ cette contrẽe. 885 


In ſuis, cee "0p : 5 21. 
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LETTRE XXXLV. 


A J. N — Kür. | 


| - Cala. | : 1 pie 
Nee en Rare, les ama 
tions pour {avoir la quantite d' argent qui 
circule dans le Bengale. Lhomme le 
plus intelligent. ne poutroit pas meme 
tirer une conjecture ſur ce ſujet. Le gtand 
nombre d'hotels des monnoies, les diffé- 
rentes valeurs qu'elles ont independam- 
ment de leur valeur intrinſeque » Joints 
aux ruſes des Shroffs, Banians & Cir- 


Tome J. | : | V > 
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cars (1 ) rendront toute recherche de 
ce genre, meme ſous les auſpices du Gou- 
vernement, difficile dans la marche, & 
incertaine FO ſon reſuleat, .. 
Bien des perſonnes croient qu il y ; 


a encore dans le Bengale une gran 


' quantitE d'eſpeces ; elles fondent cette 


opinion ſur Ietrendue apparenre de la 


circulation dans cette contree, ſans ſon- 


ger que le declin de Pargent ſe manifeſte 


le plus fortement , par la decadence ra- 
pide du commerce, qui exige une plus 


petite quantité d'eſpeces pour fournir aux 


demandes. Le commerce eſt une plante 
ſpontance d'une nature trop delicate 
pour pouvoir ſupporter la contrainte, & 


qui ne peut exiſter ſans la douce influence 
de la Hiberte,, liberté qui ne peut regner | 


_ on are reuters au commerce, 


7 een 
4 la wo FI 2 R ww © — * 


— 


(1 * 8 ſont des 3 du pays, . | 


| Shroffs ſont A & les Circars font les Ceres 


ou Ecrivains. 
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ſans une grande circulation de quelque 
ſigne de valeur n par ae pu- 
blique. * a8, | 
L'idee qu'on a . re 
de la grande quantité d' argent qui eir- 
cule dans le Bengale, eſt fondée princi- 
palement ſur le r des ſommes ex- 
portes de I Europe, depuis la premicre 
decouverte des mines du Mexique & du 
Perou. Mais malgre cette exportation de 


- monnoies de I Eurgpe, & quoique de 


nouvelles conquetes vers le Nord, ſur- 
tout des Provinces des Rohillas, en 
177; , aient fait circuler dans les - &ta- 
bliſſemens de la Compagnie Angloiſe 


des Indes Orientales de nouveaux fonds, 


cependant, la diſette fut plus conſidera- 
ble de ce core, que les ſources do on 
les avoit tires, ne furent àbondantes. 
Les Provinces des Rohillas , ſoumiſes 

par les armes de la Compagnie, furent 
tout à la fois, expoſces a Vavarice & à J- op- 
| preſſion des Anglois, & a la tyrannie de 
Sujah-ul-Doula. Les Conquerans s'cmpa- 

| B 


emporta de Delhi, tant en eſpèces, qu'en 


— 
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rerent des richeſſes & des treſors de ce 


f pays, & les habitans fiirent forces d 'aban- 
donner leur patrie, & de chercher un 


aſyle dans le ſein d autres ennemis , plus 
politiques & moins barbares que ceux 
qu'ils fuyoient. Le pillage que firent les 
Anglois, ou des perſonnes qui agiſ- 


ſoient ſors leurs auſpices, fut eftime x 


un million ſterling, & celui de Sujah-ul- 
Doula étoit certainement plus conſi- 
derable. Ainſi plus de deux millions ſter- 


lings vinrent de Rohilcund dans le royau- 
me de Bengale, & furent bientot e 


dans ce goufre. e e RAN a 

11 eft certain que Gepe, 11 eſt ſorti du 
Bengale, des ſommes qui excedent le 
pillage du Rohilcund, ſommes qui n'y 
retourneront probiblatient jamais. II eſt 


encore moins probable qu'on y renvoie 


argent annuellement exportè à la Chine, 
a Bombay, à Madras, Bencoulen , chez 


les Marattes , à Java Faid & autres 


lieux intlricics. En 1738 „Nadir - Scha 
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ornemens maſſifs, vaiſſelle, lingots, la 
valeur d' environ quarante millions ſter- 
lings; ſomme plus conſiderable que la 
moitié de argent non monnoye que les 
Européens avoient, avant cette Epoque , 
importèe dans IIndoſtan, depuis la pre- 
mière découverte des mines de VAme- 
rique. Coſſim- Aly - Can emporta en 
1764 , un treſor en eſpeces, peut-etre gal 
au quart ou mEme au tiers de toute Feſpe- | 
ce alors en circulation dans. le Bengale 
& le Bahar. Le vuide occaſione par le 
defaut d'importations ordinaires de l'ar- 
gent en lingots , & par l'exportation de 
largent, fut pendant dix ans, depuis 
1757, juſqu'en 1766, de plus de huit 
millions. Depuis cette année, d'apres 
une eſtimation moderce, il paroit que 
la Compagnie & les Commergans parti- 
culiers qui trafiquent ſous la conſtitution 
Angloiſe dans FIndoſtan , ne peuvent 
pas avoir exporté dans la Chine, tant en 
argent monnoye qu'en lingots , moins de 
ſept millions. La dernière guerre avec. 

1 
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Haider-Ally , & la guetre actuelle avec 
les Marattes , ont coũté plus de trois 
millions d' argent courant du Bengale. 
Soit par ignorance ou mauvaife foi , ce 
Royaume s'eſt trouvs ſoumis à une ba- 
lance de commerce x fon defavantage , 


avec la cdte de Coromandel, de Mala- 


bar & de Guzarate, balance qui a été 
liquidee en argent. Elle en paye auſfi 
frequemment une autre Ahx Hollandois 


de Batavia, pour le ſucre, Farack , & 


les Epices. Son opium n'a point été 
aſſez bien cultive, pour lui procurer , 
comme il auroit pu le faire, une bran- 
che de commerce avec d'autres Nations 
Orientales; & depuis la chiite des dia- 
mans en Europe, qui fut occaſionèe 
par la découverte des mines du Bre- 


fil; la quantité d'or & d'argent qu ont 
.envoye, comme remiſes, les ſerviteurs de 


la Compagnie dans leur patrie, la quan- 


tité dis-je, en a été immenſe. Depuis 


5 


quinze ans, il n'y a eu que tres - peu 
d'argent, & point du tout d'or, 
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imports de I Europe „& erd5-pen d'or 
de I'Orient ; le commerce des golfes Ara- 
bibe & Perſique n'a point &E conduit 
ni encourage de maniere. a en tirer les 
ſecours reguliers d'or & d'argent qu ils 
fourniſſoĩent autrefois. Dans le fait, il n'y 
a eu que très - peu d'or monnoye dans le 
Bengale, pendant cette periode. 

La quantits d'eſpeces monnoyees doit 5 
avoir été anitrefois d'une immenſité in- 
concevable; mais ces epuiſemens conti- 
nuels en ont réduit la quantité à une 
ſomme mẽdiocre. | 
Ia terreur qu inſpire h tyrannie, : 
univerſellement exercee en Aſie, peut 
A la verite avoir engage les habitans de 
Y I'Indoſtan à cacher leurs treſors ſous ter- 
re; mais l'on peut croire que leurs ſucceſ- 
ſeurs ont fouille la terre pour profiter 
de ces treſors , & que leurs dẽcouvertes 
ont feurni pendant quelque tems aux 
beſoins d'un commerce expirant; mais 
ſirement cette ſource, ſi elle n'eſt point 


; 1 imaginaire, ainſi que le capt- 
7 * 4 . 
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tal qu elle a produit, doivent ètre preſs 
qu'entierement ẽpuiſes. Les Aſiatiques 
convertiſſent generalement leurs richeſſes 
en joyaux qui forment les quatre cin- 
quiemes de leurs treſors. D'apres ces 
faits, nous pouvons conclure, avec un 


grand degre. de probabilite, que la 


quanrite d'argent en circulation, avant 
Ia domination abſolue des Anglois dans 


le Bengale, n'a jamais pu ètre auſſi con- 
ſiderable que 3 perſonnes ſe ſont 
Imagine. ' 


I. ẽtat floriſſant de Tagriculture & des 
manufactures „ le haut interer de Tar- 
gent, & la valeur fixée de Targent en 
lingots avant que les ſommes immen- 


es qu'on a exportées depuis quelques 
tems, furent enlevces a la circulation, 


demontrent clairement „que la quantitè 


dargent en circulation n'a jamais excede 


celle qu'exigeoient les affaires générales 
de commerce. Car on a toujours ob- 


| ſerve, que dans tous les pays commer- 


cans ou Fargent en circulation excedoit 


— 
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les beſoins du commerce, ſa valeur no- 
minale baiſſoit par 4 juſqu' au prix 
du marché des meraux purs qu il con- 
tenoit , & ſouvent au- deſſous de ce prix, 
ce qui baiſſoit conſiderablement la va- 
leur des mètaux | 

Telle eſt Vinfluence. au prejuge : la 
diminution de la valeur des monnoies 
eſt moins berceptible dans eſtimation 
des monnoies reelles ou imaginaires , 
que dans Vaugmentation du prix des 
marchandiſes contre leſquelles elles ſont 
Echangges. Si la diminution de la quan- 
tite des monnoies n'a pas produit cet 
effet dans I'Inde, c'eft parce que le prix 
des marchandiſes du pays, & des den- 
rées convenables au commerce étranger, 
a Ete ſoutenu avec perfidie par des con- 
trats pernicieux , combines uniquement 
pour entichir quelques individus en 
quelque emploi élevè ou en grande fa- 
veur, aux depens de leurs commettans, 
& des naturels appauvris. D'après ces 
EONtrats , toute eſpece de denrces pour 
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Texportation „& un grand nombre pour 
la conſommation du pays, paſſent pat 


les mains de pluſieurs agents, en ſorte 


que le premier prix de pluſieurs articles 
eft double, avant qu'il regoive le ſceau 
de la eee dans fes magaſins dex. 
portation. Il eſt encore une circonſ- 
tance qui contribue > empecher - que les 


ſuites fatales de la rareté de Fargent en 


lingots, ne ſoient vivement ſenties par 


les Anglois; c'eſt que les monnoies en 
circulation ſont devenues par neceſlite , 
une marchandiſe de commerce, dont les 


Enropeens de I'Inde fe ſont rv pour 
faire paſſer leurs profits en Europe. 


Pour les Indiens, ils ne les ont pas 


ſenties , parce que les manufactures étant 


"negligees , il faut une quantité d' argent 
moins conſiderable pour la circulation. 
II y a long-tems que les maux dont 
 menacoit la diminution de la quantité 


des monnoies , ſe ſeroient fait ſentir, 


ſi le commerce, Vagriculture & la po- 


P ulation. n avoient oils a un degrs | 
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encore plus conſiderable. Par des ex- 
portations repet&es d argent, on a avance 
le jour fatal qui ruinera la Compagnie 
des Indes Orientales; aptes avoir Epuiſe 
le peuple qu'elle avoit conquis , qu'elle 
n'a ni la ſageſſe ni la force de gouver- 
ner. e oy . 
Dans cette ſituation critique, dont 
le . danget nen eſt probablement que plus 
grand, parce qu'il n'eſt pas connu, on 
peut encore trouver un remede Bel & 
 efficace , dans fa nature, quoique ceux 
qui ont adopte des maximes aſiatiques, ou 
quoique les Gomaſtahs (1) interefſes , 
& les Banians ruſes ne Favoueront Pas. 
Qu'on etabliſſe des marches pour les 
productions de Vagriculture & des arts: 
qu'on fixe un étalon pour les monnoies , 
& qu on ſupplee au deficit des mẽtaux 
precieux par des billets de banque. La 


; » . . 1 
. — * 1 811 


(i) Les Gomaſtahs ſont une n de Courtiers du 
pays. ; 
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foi & le credit du Gouvernement, tant 


engages pour les ſoutenir, hes 


ront , comme les fonds publics de la 
Grande - Bretagne, à regenexer cette, 
malheureuſe contre. 

Les depenſes qu nagpaſicinaſ hs cal- 
lection des revenus, en conſomment une 
grande partie (1), accable le Zemin- 
dar ou rentier, oppriment le ryot ou 
ſous-tenancier , qui ſont egalement trom- 


- PEs dans le change des monnoies; mais. 


le dernier eſt toujours charge du far- 
deau de la difference du change, des. 
dons & de l'argent que le Zemindar eſt 
force de prodiguer pour gagner les Chefs, 
Collecteurs „& leurs harpies fans nom- 


4 1 HO —_— 


(1) En 1772 « on a a demontré, par un calcul incon- 
teſtable , que la proportion du vrai revenu de la Cm 
pagnie , aux revenus charges de la perception, étoit 


comme 17 +5 a 22 2. Le ſurplus de 5 dans 225 


- 


ow 22 f par cent, eſt abſorbe par les frais __ la per- 
ception. Le revenu net étant eſtimé à 3 4 millions > 


le revenn entier monte à 4 + million; on emploie 


donc ug million en frais inutiles, 


© 9 vegan ac RENE 1 i IC gen en Lp 2 — — OH HE» GAINS 
* we? ” . 1. * 
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; bie, connus ſous la denomination de ſu- 
| balterves ou de- ſerviteurs. l 5 


En gravant une valeur fixe & generale 


fur les monnoies, & en donnant une 
valeur effectuelle aux billets, on mettra 
fin à ces terribles abus qui ravagent le 
Bengale, & on donnera aux Collecteurs 
Deiinda rs: „& commercans, la poſſibilite 


de payer leurs rentes & leurs taxes, 


de faite leurs remiſes A la Metropo- 
le, & de place en place, ſans frais, 
Ans riſque & fans crainte de oppreſ- 
fion qui accompagne la maniere ac- 
tuelle dexpotter, ,  & des exactions in- 
juſtes & uſuraires ſur les — _ 


Shroffs (i). 


En ouvrant un canal pour les remi- 


"ff 
2 


9 Aa. 
Cad * * Cad 


> 


(1) Largent qu'on depoſera néceſſairement ** 
la banque, wh , en cas d'invaſion ou de revolution 
inteftine , de la plus grande utilitè, & contribuera avec 
le papier en circulation, a allo Pattachement -& la 
Kdelire des habitans ; = des + motifs | d' interet | pet- 


ſonnel. 


— — — 
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les particulizres faites a I'Europe (1) 3 
on procureroit de très- grands avantages 
a la Compagnie, à la Nation Britanni- 
que, & un plus grand nombre. encore 
a TInde. On pourroit ouvrir pluſieurs 
canaux de cette nature, ſans rompre la 
ligne qui ſepare le commerce excluſif de 
la Compagnie du commerce Name 
lier. 
A ces projets de reforme „ JE e 
en joindre dl autres; mais ce que je dis 
ſuffit pour donner une idee du Wien * ow 
pourroit faire. yy 

Des particuliers qui o ont 1 hh 
tems dans IInde, aſſureront probable» 
ment, qu'il eſt impoſſible d'introduire 
quelque contume dans ce pays, qui 
contrarie une coutume établie, & qui 
occupe une caſte auſſi riche que celle 


8 2 —__—_— 4 


CHI 


. 


(1) La Compagnie a enfin pris ce parti, cette anne 
1785, & certes elle y gagnera, & nuira d' autant aux 
Compagnies & aux 3 & _ Note 4 
PFEdueur, 7 
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des Circats, dont les Banians & les 
Shroffs, font preſque tous partie. Ceux 
qui adoptent cette opinion ne reflechif- 
ſent pas afſez ſur la nature de Veſprit 
humain, qui eſt d'une diſpoſition ſou- 
ple & flexible ; ſoit par Tinfluence de 
la crainte, de l'amitié ou de la neceffite , 
il ſe plie ſans beaucoup de difficulte, A 
toutes les circonſtanges & ſituations. 
Ontre cela, la manière actuelle de ne- 
gocier le change & le cours des mon- 

ndies, n'eſt point aſſez ancienne pour 
etre devenue une coutume conſtante & 
invariable du pays. Les plus grands 
Banquiers & Negociateurs . argent de 
Themiſphere Oriental, les Seats ou Sets 
de Mouxadabad d'un état & d' une ori- 
gine peu élevés, ont été les fon 
dateurs du pernicieux ſyſtème actuel, 
dont l'origine ne peut remonter a une | 
Epoque plus Eloignee que 1720. Er E 
d'ailleurs, on fait que le Roi, ou ſes I 
Nababs , pourroient , ſeulement , par in 

mandat ſous ſon ſceau , changer le ſigne 
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des monnoies, & reduireleur valeur reelly 
ou nominale. ; 


+ Sb © e 


— 
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lets, ce 15 Ogobre 1779. 


0 N agiroit avec agelle & juſtice 5 
en retabliſſant Empereur de VIndoſtan 
ſur ſon trone imperial & hereditgire. 
Par une conduite auſſi noble, auſſi ge- 
nereuſe , & auſſi juſte, la Nation Bri- 
tannique ſe feroit la plus haute répu- 
tation de vertu, & s eleveroit un monu- 
ment crernel de gloire en Aſie. 
Depuis le 13 Septembre 1773 , lors de 
la concluſion du traitè de Benarcs , n- | 
doſtan eſt reſts dans un etat Sc, , 
fans Chef conſtitutionel, & fans que le 


vrai Souverain fir reconnu dans quel- 
qu'ctat 


3 
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gu'ctat particulier (1). L'indeciſion & 
Yincertitude ſur, ce grand point de Sou- 
verainete , ont fait naitre des rèvolutions, 
qui menacent encore la Compagnie An- 
gloiſe d'une deſtruction précipitée, & 
d'une ſuite de diſſentions plus importantes 
pour I'Europe , que celles qui ont pre- 
cedè la proſperite du Gouvernement de la 
S dans ce pays. 

A preſent le pouvoir de la Souve- 
rainetẽ eſt uſurpe par des Nababs no- 
minaux , qui regardent cependant le Roi 
de Delhi, comme Empereur de I'Indoſ- 
tan, dont decoule leur autorite limitée 
& een La Compagnie Angloiſe 
leve, comme trè ſoriere de / Empire, les 
revenus imperiaux du Bengale, du Ba- 


7— — * : ” 2M —_— 


— 


(1) Bien avant ce traits , Flndoſtan étoit dans 
Panarchie , non que le droit de Souverainets de Schah- 
Allum, füt conteſts ; maisc'eſt que dans le fait, il ne pou- 
voit ſe faire reconnoitre par les armes, Mais Abdalla , 
les Mahrates, les Anglois & leurs N ababs layoient eux- 
memes reconnu. N. de Edit. | 
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har & d'Orixa , ſous le privilege & 


Tautorité de 1 Empereur, qui le lui a 


accorde en conſideration de ſa fidelite 
conſtante, de ſon attachement & de ſon 
utilite, & ſur - tout à condition qu elle | 
deviendra le garant perpetuel du paie- 
ment de vingt - {ix lacks de roupies, 
ou trois cent vingt - cing mille livres 
ſterlings , comme tribut annue{ de la 
Nababie du Bengale. Les Anglois aſ- 


ſurerent en meme - tems à TEmpereur 


la poſſeſſion libre & perpetuelle des 
provinces d'Elleabad & de Corah , 
ſolemnellement cedees & garanties au Rot, 
comme un domaine royal, pour Pentretien 
de ſa dignite imperiale. — Telles furent 
les conditions ſous leſquelles le Nabab 


& la Compagnie Angloiſe recurent leur 


autorite & leurs privileges de la Cour 


de Delhi (1) 


_— 
my 


th 1 8 


* 
* 


' (1) Ces conditions farent Ripultes par le nate de 


paix de 1765. N. de LEdit, 


— 
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© Mais 3 preſent les Nababs du Benga- 


le & d'Aoude refuſent Thommage 2 la 
Compagnie a non - ſeulement arrete le 
tribut ſtipulé, mais elle a meme vendu 
les provinces d' Elleabad & de Corah, 
au Nabab d'Aoude , Sonjah-ul-Doulah , 
vaſſal immẽdiat de TEmpire > qui avoit 
auſſi ſolemnellement accede à ces ceſſions 
& i la garantie du Traits de paix (1). 
Quoiqu'on niat la Souveraineté de 
I'Empereur , & qu'on lui enlevir tous 
ſes droits avec autant d' injuſtice que 


d'imprudence, cependant la Compagnie | 


ſe ſervit toujours de ſon nom, pour de- 


mander aux autres Etats Europeens he 
comme aux naturels aux ſujets de la 


1 
*** as ths £ 


— 
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M1) Ce double vol - politique: a && commis par 
M. Haſtings, dans le commencement de ſon gouver- 
nement. Il le colora de motif ſpecieux comme on le 
devine bien; il prétendit que I Empereur ayant ,quitts 


Elleabad pour recouvrer le Trone de Dehli avec le 


ſecours des Mahrates , avoit forfait ſon tribut & ſeg 
Provinces , ou viole le traité; on ne pouvoit imaginet 
& 3 plus abſurde. N. de VEdis, 


. ES 


— 
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Grande- Bretagne, les cens. "ob frog les 


droits & les inipots aujourd' hui meme 4 
tout Targent ſe frappe en ſon nom, 


les Cours civiles. & criminelles ſe tien- 
nent en ſon nom ; 1 ceſt en ſon nom 


qu'on continue d- adminiſtrer & exẽcu- 
ter la juſtice. Cependant la Compagnie 


Angloiſe fait la guerre & la paix, ſou- 


tient un etabliſſement militaire , ainſi | 


qu'une Cour de judicature , qui paſſe 


des actes, & adminiſtre la juſtice, d apres 


les Loix Parlementaires de Angleterre > 
au nom du Roi de la Grande- Bretagne. 
Cette Cour fait excEcuter ſes decrets cri- 
minels , & ctend ſa juriſdiction ſur la 
vie, la liberté, la propriẽtè des natu- 
rels „qui ſe W ſujets de I Em- 
pire, & dans les territoires Imperiaux , 


comme ſur les ſujets e de la 
Grande- Bretagne. mY 
Te Gouvernement, dont le ſyſteme eſt 
indefiniſſable, parce que le droit, le fait 


& la forme ſe contrarient d'une manière 


ſi manifeſte , ne peut, dans Fordre deg 


hoſes J avoir une exiſtence permanente. 


\ 
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Ses principes & ſes operations per- 
petuellement variables, doivent ſe 
nuire & ſe renverſer mutuellement , 
juſqu'a ce que le pouvoir & la tyrannie 
de ce Gouvernement tout à la fois fi 
injuſte & fi inconſtant, ſoient réduits A 
un tel point, qu'on fe voie force de les 
detruire entièrement, comme unique 
moyen de retablir la paix, la liberté „ 
& le bonheur du peuple. 

II eſt evident que Schak-Allum , Roi” 
de Delhi, eſt revetu de la Souverainete. 
Nier ce fait, & ne pas ſoutenir le droit 
de ce Prince, ce ſeroit abandonner toutes 
les reclamations de l' Angleterre & tou- 
tes ſes pretentions dans l'Indoſtan. La 
ſageſſe & la ſaine politique doivent l' em- 
porter ici ſur la paſſion de l'avarice & 
de ambition. Le Prince regnant eſt 
le Souverain inconteſtable de I'Endoftan , 
Etant—| arricre-perit-fils &Aurengzebe, 
dixieme ſucceſſeur en ligne directe de 
Tamerlan. — La grande queſtion tou- 


chant la Souverainete , étant decidee , 
. Z 3 : 


* . - * . 7 | ke 
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Fonpeutaiſement decider cette autre queſ⸗ 
tion importante : fi le ſuperbe edifice 
quia «fleve la Compagnie Angloiſe dans 


1Inde , doit @re fondé ſar un rocher 


ou ſur du fable? 

Le Roi de Delhi &tant reconnu Sou- 
verain de .I'Indoſtan,, le plus grand corps 
de Negociants qu il y ait au monde, en 
profitant ſagement de cette revolution, | 

prolongeroit non - ſeulement ſon exiſ- 
tence , mais acquereroit un credit nou- 


veau, des richeſſes & une grandeur ſans 


exemple , & la Nation Britannique ctant 
Etroitement allife a I Empereur de IIn- 
doſtan , d'apres des principes de juſtice 
de Carers & d*ayantages reciproques , "ogy 
tiroit de fa malheureuſe ſituation aQuelle, 
& recouvreroit ſon ancicnne puiſſance * 
fa gloire. 

Tel eſt Vetat deplorable FR ITndoſ. 
tan, & telle eſt la puiſſance de pluſieurs 
des en qui ont uſurpé le pouvoir 
du Roi de Delhi, que ce Souverain 
me peut, par ſes forces ſeules, recouvrer, 
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fon autorite & ſes Etats hereditaires, 
Mais il pourroit parvenir à ce but par le 
ſecours puiſſant de la Grande - Breta- 
gne ; & il peut engager la Grande- 
Bretagne à prèter ces ſecours, en lui 
donnant une part a I' Empire que ſa 
juſtice aura rendu à ſon Souverain ori- 
ginaire. Alors la couronne de l'Angle- 


terre ſeroit revetue d'une Souverainete in- 


dependante ſur certaines provinces , & 


fe Roi de Delhi jouiroit ,. comme ſes 


predeceſſeurs , d'une domination ſire 


& paiſible ſur les autres. Ainſi la ma- 


xime politique, divide & impera, peut 
8 appliquer ici dans un nouveau ſens , 


mais avec plus de juſtice. Une alliance 


reciproque & une reunion de pouvoir, 
aſſureroient la permanence de la Sou- 
verainete de I' Empereur, comme de 
la Grande - Bretagne dans I'Inde , & 


rendroient heureux leurs ſujets reſ= 

pectifs, ainſi que leurs tributaires, en 
les faiſant jouir de la ſüureté perſon- 
nelle & des richeſſes que produiſent la 
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paix, Fagriculture', & un commerce li- 
bre. C'eſt alors que les Indiens beniront 
leur joug; c'eſt alors qu'ils accoutume- 
ront leurs enfans à admirer & à adorer 
le ſyſteme de Gouvernement Anglois. 


Ils lui pardonneront ſon origine, ſes 


uſurpations; elles auront fait naitre des 
horreurs de la guerre, les arts de 
ja paix. De generation en génération, 


les ſujets tranſmettront avec leurs heri- 


tages, des ſentimens de reconnoiſſance 
envers la Grande Bretagne, qui de ſon 
cote protegera leur poſteritéè contre les 
Invaſions. | 
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= 77" TRENT: — 
-LETTRE XXXVL 


* J. — NM. ca a Londres. 


. , ce * Octobre 17796 


Ln grand 188 du pouvoir de 
la Grande- Bretagne dans IInde , le ce- 
lebre Lord Clive, fut celui qui obtint 
ces immenſes ceſſions de Schah-Allum, 
Ro# actuel de Delhi, & Empereur de 
IIndoſtan. Elles ont transformè une Com- 
pagnie de Negocians en Souverains puiſ- 
fans qui y ont un grand <tabliflement 
militaire & regulier. Par un Firman (1) 
general , & trois autres particuliers, en 
date du 12 Octobre 1765, TEmpereur 
accorde à la Compagnie, « en confids- 
ration de ſon attachement & des ſervices 


, * £ e 
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(nr) Firman Patente, Ordre, Decret de I Empeteur. 
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gu elle a rendus , comme ſerviteurs fideles de 
Pempire , dignes des faveurs royales, la 
charge du Divanat des Provinces de Ben- 
gale, Bahar & Orixa, ſous la condition 
expreſſe qu elle *engage d lui ſervir de ga- 
rant & de furete pour le payement exact 
dun tribut annuel de vingt-ſix lacks de 
rouptes provenant de la Nababie du Bengale; 
Ju elle entretiendre une grande armge pour 
Ta deſenſe des provinces (1), & pourvoira aux 


 weepenſes du Miamur, en accordant ſous ces 


conditions le reſidu d la Compagnie. Un 
autre Firman de la meme date » & pour 
les memes conſiderations « , confirme un 
Saned (2) vague & imparfait du Nabab de- 


| pole, Coſſim- Aly -Can, & de ſon 


predeceſſeur decede , Meet Jaffier , v du 


Chuklas , de Pane, Midnapore „de 


1 © 


(1) Letabliſement militaire de la 8 dans 
le Bengale , 3 Madras » Bonbay & Bencoulen, outre 
Jenr marine, peut etre eftime & cem mille hommes. N. 
de I Aut. 
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Chittagong „& des vingr-quatre Pergumalis 
de Calcutta à perpetuite, Un autre Firman 
tranſmet & confirme à perpetuits a la 
Compagnie, le Jaghire (1) du Lord 
| Clive « en conſideration de ſa delite v. 
Par un autre Firman de la meme date, 
» en conſideration expreſſe de la fidelite & 
des bonnes intentions de la Compagnie An- 
gloiſe, I Empereur accorde & confirme les 
cing Circars ſeptentrionaux ſur la cqte de 
Colconde & de Coromandel. Par un traits 
ſolemnel paſſe & conclu le 16 Aoũt 1765 , 
entre Soujah-ul-Noulah, Nabab d' Aoude 
& Viſir de Empire, d'une part; Nudjim- | | 
ul-Doula , Nabab titulaire de Bengale, 1 
& la Compagnie Angloiſe des Indes f 
Orientales de l'autre part, ſcelle & j 
approuve , comme une marque d'au-, 
tenticitE & de forme nèceſſaire par da 
Majeſte le Roi de Delhi; dans le qua- 
trieme article, il eſt convenu & ſtipule. 


* 
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(1) Jaghire , don de terres. 
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expreſſement: » que le Rei Schal Alum 
reſtera en pleine poſſeſſion de Coral & de 
partie des Provinces de PElttahabad , quit 
poſſede actuellement, Provinces qui ſont ce- 
dees d Sa Majeſts comme un domaine royal 
pour Lentretien de fa dignite, & fournir 
d ſes depenſes. » Et par Tarticle 11 du 
meme traité, les trois parties contractan- 
tes s engagent ſolemnellement v d obſerver 


| ftridement & ſencerement tous bbs articles 


contenus dans le traits; qu elles ne fouffri- 
ront point qu'on les viole direfement ou 
zndireement , & que, tant pour le preſent 
que pour la ſuite , elles garantiſſent gene- 
ralement & reciproquement toutes les ſtipu 
lations qu'il renferme » Enfin, par une 
convention ſolemnelle, faite & executee 
entre le Roi de Delhi & la Compagnie, 
en date du 19 Aotit 1765, » ayant 
plu à Sa Majeſte d'accorder le Divanat 
du Bengale, Bahar & d' Orixa, la Com- 
pagnie engage A ſervir de arets pour 
le paiement exact du tribut annuel de 
vingt-ſix lacks de roupies a l' Empereur. 


* 
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Bo grand politique & Capitaine qui 

conclut ces traités, Eroit guide en cette 

occaſion, autant par le reſpect pour la 

juſtice, que par Famour de fa pattie, 

principes qui ne ſont nullement incom- 

patibles, mais plutôt lies Fun à l'autre 
quand le Gouvernement conſulte Vinteret | 

du public, & ſe conduit d'une manigre 

Equitable envers toutes les Nations & 
tous les hommes. C'eſt ſeulement en | 
ctendant cette grande idée qui paroit — 
. avoir anime Fame magnanime de Lord | 
Clive , lorſqu il traita avec le Roi 
de Delhi, qu'on peut rendre les &ta- — = 
bliſſemens de la Grande - Bretagne dans 4 
Orient, avantageux & permanens. L'ami- 
tie & Talliance avec FEmpereur devroient 
donc @tre la baſe de tout <tabliſſement 
politique dans ''Indoftan Britannique; 
mais. on ne peut établir fermement au- 
cune alliance ſans avantages reciproques. 
Faire un traitE avec un Prince ami au- 
jourd hui, „& violer les conditions de ce 
traité demain, c'eſt lui faire une infults 
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qui tend 2 le changer en ennemi inves 
téré. 

L elle a Rem et a ads des ſervi- 
teurs de la Compagnie Angloiſe des Indes 
Orientales .envers le malheureux Roi de 
Delhi. Ils ont enleye à ce Prince le tribut 


ſtipulé, & vendu la Province de FElleha- 
bad & de Corah à ſon premier Miniſtre 


Soujah-ul-Doulah. Cependant, ils ont 
toujours 'conſerys Temploi de Divan 
ou Treforier, ſuivant le privilege de 
ce Roi, & converti à leur uſage par- 
ticulier n le ſurplus des re- 
venus, mais auſſi les reſerves ſpeciales 
de Sa Majeſté pour Fentretien de fa dis 


ones royale &.de ſon Gouvernement. 


Des actes d'injuſtice auffi revoltans , 


E pouvent-j s etre dẽfendus ou meme pallics 


par des principes de politique ou de 
convenance ? dil exiſte, un homme qui 
puiſſe remplir une tache ſi difficile, c'eſt 


Je Gouverneur actuel du Bengale; mais 


meme le genie brillant de M. Haſtings, 
Jorſqu 0s — de juſtifier la ul 
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penſion du tribut du Rei, & l'infa- 


me traité de Henares, eſt Fo le plus 
grand embarras. Ni ſon ſtyle coulant 


ni la ſubtilite de ſes raiſonnemens, nĩ 


lradreſſe de ſes inſinuations ne peu- 
vent éblouir dans une cauſe auſſi claire. 
Toutes les raiſons qu'il emploie pour 
ſoutenir des operations fi injuſtes & ſt 
peu politiques ſont refutëes par les aſſer- 


tions precedentes & ſuivantes, Ecri- 


tes de ſa propre main & qui ſe trou- 
vent encore ſur les regiſtres de la Com- 
pagnie. Voici tous les motifs qu'il allegue 
pour juſtifier ſa conduite: 1% le Roi 
n'auroit pas du, ſous quelque pretexts 
que ce füt, ſe retirer des Provinces cë- 
dees; 2. il avoit tranſmis aux Mah- 
rates ſon droit dans ces Provinces ; 
& 3e. les vingt - ſix lacks de roupies , 
qu'on Etoit conyenu 'd' envoyer chaque 
annee à Delhi, auroient fait tort à la cir- 


culation de l'argent dans le Bengale. 
Quant au premier raiſonnement , le 
traité quo fit le Roi avec Lord Clive en 
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1765, ne marque point quel ſera le 
lieu de reſidence du Prince, & ſous- 
entend conſẽquemment que Delhi au 
Agra continuera d'ètre la Capitale de 
I Empereur. Outre cela, ce Prince quitta 
les Provinces cEd&es à la connoiſſance & 
avec [approbation du Gouverneur & du 
Conſeil de la Compagnie, &. fut con- 
duit juſqu aux frontières de Corah par 
ſon Général en chef, Sir Robert Barker, 
& Soujah- ul Doulah, qui ſavoient tous que 
le but du Roi <etoit de recouvrer Delhi, 
alors entre les mains de l'uſurpateur 
Zabda Can , Chef des Rohillas, & 
qu'il avoit A cet effet ſollicité pluſieurs 
fois le ſecours de la Compagnie. ä 
A Vegard du ſecond, la tranſmiſſion 
de ſon droit dans les Provinces cedees_ 
aux Mahrates , n'ẽtoit point un acte vo- 
lontaire. Ce peuple lui extorqua la ceſ- 
ſion de ces Provinces, lorſqu'il etoit leur 
priſonnier. M. Haſtings avoue lui-meme 
que cette ceſſion ne pouvoit pas Etre 


valide. Dans une lettre publique du 15 
De Janvier 
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Janvier 1773, il Ecrit » que la ceſſion de 
Corah & de Illiahabad ou Ellahabad, faite 
par le Roi aux Mahrattes , lorſqu'i il Etoit 
priſonnier chez eux , ne pouvoit tre re- 
gardce comme valide, lui ayant èté arra- 
chée par force ». Et dans une du pre- 
mier Mars 1773 „il dit : » cette ceſſion 
forcce du Roi ne peut, en aucune facon > 
nous degager de l'obligation que nous 
avons contractèe de defendre ces Provin- 
ces , que nous lui avons fi particulière- 
ment garanties & que ſon Viceroi, 
Monir-ul-Doula, mit alors ſous notre 


protection. Outre notre propre con- 


viction de la juſteſſe de ce plan, vos 
ordres , dit - il aux Directeurs, du 30 
Juin 1769 „dans un cas ſemblable, nous 
laiſſent ſans choix ». Depuis, M. Haſtings 
avoua, en Conſeil, qu en traitant avec 


Sdujah-ul-Doulah en particulier, il ẽtoit 


convenu qu'il » conſentoit à un traitẽ 


oontraire aux enen poſitifs de ſes ſu- 

periet + | 
Quant au troiſieme pretexte 5 que ce 
Tome J. | Aa 
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tribut de 26 lacks tiroit du Bengale ure. 


ſomme qui nuiſoit à la circulation; d' bes | 


la ſomme n'etoit pas afſez conſiderable 
pour produire cet effet, verits dont 
M. Haſtings parut bien convaincu en plu- 
fieurs occaſions, lorſqu'au lieu de lacks 
il envoya de ce Royaume des crores (1) 
de roupies. Mais, dans le fait, cet ar- 
gent rauroit pas été juſqu'a Delhi; il 
auroit EtE. employe dans le Bengale en 

armes, veremens , proviſions & mètaux 
communs; outre cela, dans la ſituation 
des affaires d'alors, ks Echanges du 
commerce auroient non-ſeulement pro- 
cure cette ſomme, mais une ſomme une 


fois plus conſiderable de Fextremite de 


F'Empire en échange des marchandiſes 
des Provinces de la Compagnie. Le Ge- 
neral Sir Robert Barker qui, à la con- 


—— 
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(1) Un lack de roupios fait too, ooo roupies ou 12,500 
kvres ſterling, & un crore fait 100 lacks ou 1, 250,000 
livres ſterlings „ou 30,000,000 livres tournois, N55 24. 1 
ha bvre ierling, - | 


xn AS1s mT BN AFRIQUE. 371 
noiſſance interne de cette affaire, joint 
les vrais principes de la juſtice & de la 


ſine politique, s oppoſa en Conſeil aux 


vues de M. Haſtings, par des raiſonne- 
mens ſolides, & avec une fermetè qui lui 
fait honneur. Le temps devoilera le crime 
des traitres qui ont pille les. tréſors du 


Prince, & abuſe de la confiance de la 
Nation, & leurs ſophiſmes diſparoitront, 


comme une fumee, devant Feclat du droit 
& de la raiſon. 

Que peut-on repondre au 2 que: 
tint le malheureux Roi lui-mème, au 
mois de Novembre 1764 , apres la ba-, 


taille de Buxar? Excite par la crainte 


que lui inſpiroient la perfidie & Vam- 


bition de Soujah - ul- Doulah ; dont il 


avoit eu des preuves affligeantes, il dit: 
v». Si les Anglois veulent contre leur in- 


térèt, faire la paix avec le Viſir, j irai 


a Delhi; car je ne puis me réſoudre & 
me livrer de nouveau entre les mains de 
celui qui m'a fi cruellement trahi, Les 
oo ſont toujours les ennemis de 
Aa2 
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Vimperieux Viſir! ils ſont donc mes amis. » 
M. Haſtings ne pouvoit ignorer le con- 
tenu de cette Lettre extraordinaire , non 
plus que les traits diſtinctifs du carac-- 
tere de Soujah-ul-Doulah ; & c'eſt peut- 
etre parce qu'il les connoiſſoit, qu'il 
ſe lia avec lui. II eſperoit faire fa for- 
tune par la voie la plus facile & la . 
prompte. 8 

L'un aſpiroit à I'Empire de PIndoſ- 
tan, en voulant y monter ſur le cadavre 
de ſon Souverain; l'autre ſacrifioit ou- 
vertement l'honneur & la dignite de ſa 
Nation, a ſon avidite. Mais tout nous 
Sinn qu'il ſera prudent de faire 
juſtice au Roi de Delhi, & une 
reparation honorable pour toutes les 
injures qu'on lui a faites. Faute de cette 
reparation, il eſt Evident que la Com- 
pagnie a forfait ſon emploi de Divan 
ou Treſorier ; que les Nababs d' Aoude 
& du Bengale ſont également coupables 


de felonie, parce qu'ils ont agi en traitres 
envers leur Souverain légal; & que le 


29 — 
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Roi de Delhi a un droit reel, legal & 
inconteſtable, de tranſmettre à qui bon 
lui ſemble , la Souverainete de ſes états, 
ainſi que les arrérages qui lui ſont 
dis (1}. + * 


% 


1 
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(r) Les arrerages du tribut di par la Compagnie; 
joints à Vinter&t legal du pays, à compter du 28 F&= » 
vrier 1772, juſqu'au 22 Février 1781 „ par un calcul 
de chaque annee , ( non de mois) „ montent & 
6,850,000 livres ſterlings , ou 164, 400, ooo livres, 
ſomme qui excède de beaucoup la valeur des propriétés N 
mobiliaires de 1a Compagnie dans Inde. N. de I Aus. | 
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LETTRE XXXVII 
A J. —M. — Efqr, à Calcutta. 

* (313 F EI _ 


8 E dois vous citer ici une injuſ⸗ 
tice 8 faite à un ancien Servi- 
teur de la Compagnie, qui vous prou- 
vera combien elle ſe laiſſe facilement, 
avengler par ſon intérét & par les rai- 
ſonnemens captieux de ſes Chefs, qui 
commettent le mal impunement. Je parle 
de M. * La ports cution qu il eprouva 


——B 


ion — lere parti de cette Lete 

tre , parce qu'elle ne contient qu'un projet imaginaire 
pour rendre les Anglois entidrement maitres de FIndof - 
tan, & depouiller les puiſſances Européennes du peu 
qu'elles y poſſedent. On ne concoit pas comment un 
Ecrivain qui ſe pique de principes de juſtice, enleve 
de ſon cabinet; fans aucun motif, la propriete des au- 
tres Etats? Quel droit ont les Anglois ſur Inde, que | 
ecur-la n'aignt pas? N. de Edit. 


— 
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1 nde de la part du Gouverneur 


Verelſt & du Conſeil, lui ravit à la fois, 
par un acte contraire \ nos loix conſtitu- 


tives, ſa fortune & ſa liberté. Aprs 
avoir lutté en Angleterre pendant ſept 
ans contre la Compagnie, pour en obtenir 
la reſtitution de ſa fortune ou des 
dommages & Interets , il fut oblige , 
faute de moyens 5 d'abandonner cette 
pourſuite „& de declarer fa banque- 
route. Autre injuſtice : on refuſa A ſes 
| creEanciers Anglois de les laiſſer jouir 


des privileges de la conſtitution de la 
Compagnie ; pour le recouvrement de 
ſes creances , fur les naturels de I'Tnde * 


ſous pretexte que le commerce par le- 
quel ces dettes avoient C6 contraQces , 
Eroit contraire aux ſtatuts $2 de Ia 


& bs . oY” "ER 
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(x) by Corps deve & reſpeRable qui 1 =” lp f 5 


comporta d'une manière tr&s-blamable , en S abaiſſant 


juſqu's temoigner un reſſentiment perfontel 4 un Etran- 


ger, qui avoit été oblige de quitter ſon ſervice & qui 


avoit ëtè honteuſement chaſſé de ſes etabliſſemens , pour 


* avour commis quelques delits notoires. N. de P Aut, 


Aa 4 


EVoracss EN. ER Or E, ; 
jo DET Ce Negociant cherche à ſe 
venger , en portant dans dlautres pays 
le fruit de ſes connoiſſances. Reduit à 
la plus grande detreſſe, il fut ſoutenu 
A Londres par pluſieur: rs Nee Appuie 
ſur leur protection, il offrit ſes ſervices 

EY Cour de Lisbonae ; mais on les re- 
fuſa. Deconcerte dans ſes projets relatifs 
au Portugal „ il obtint par haſard une 
commiſſion de la Cour de Vienne, pour 
former en Aſie un etabliſſement de 
commerce. Un eſprit ſpéculatif, ne pour 
les dccouvertes , perſeve Erant comme ce- 
lui de M. Bolts , auroit pu ayoir quel- 
que Lucces dans remploi de Coadjuteur 
de M. Saint-Lubin , dans les négocia- 
tions pour la F. rance, avec les Marattes & 
Haie er-Ally,& x pour 8 une coalition 
entre Empereur d'Allemagne & le Roi 
de France, coalition qui auroit nui 
extremement a Vinteret des Anglois dans 
TIndoſtan. Il eſtcertain qu'il auroit ſuc- 
combe ſous les pertes conſiderables qu il 
avoit faites HS qu'il nauroit jamais pu 
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retourner A Livourne, Trieſte ou Vien- 


ne, ſi quelques- uns 6 Mem- 


bres du Gouvernement de la Compa- 


gnie mème, à Bombay & a Madras, 
ne lui avoient fourni les moyens d'en- 
voyer des preuves de ſon talent & de 


Taccompliſſement de ſes promeſſes, „dans 


trois grands vaiſſeaux bien charges , ſous 
pavillon Imperial dans la Mediterrance. 


Sous la protection. de cette Cour, il 


a Cleve, ſur les cdtes de Malabar & de 
Cott ſix Etabliſſemens, oh l'on de- 
ploie de tems en tems le pavillon Im- 


perial, ainſi qua Car- Niccabar, reclame 


par le Danemark, & Rio-de + la- Goa, 


ſur la cõte Sud - Eft de Afrique. | 


Les ſecours donnes à M. Bolts par les 
Serviteurs de la Compagnie & par des 


Maiſons de commerce qui le font ſous 


ſes auſpices, &toient une infracti on directe 


des ordres politifs. de la- Cour des Di- 


recteurs, publics dans differentes preſi- 
dences.. Une conduite auſſi contraire aux 
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 Interets de la Compagnie „qu 1 | 
merite d'ttre punie. Priver les coupables 
de leurs emplois, ſeroit la punition la plus 
 moderce & en meme - tems la plus ef- 
ficace pour ruiner les projets & les 
operations de M. Bolts dans I'Indoſtan. 
Cet exemple d'ailleurs apprendroit aux 
perſonnes employees par la Compagnie, 
I ne pas deéſobeir fi facilement à ſes or- 
dres, & à ne pas ſacrifier ſes intéréts à 
leurs vues particulières . 
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0 1) Voici des obſervations ſur ce . qu 
af &6 communiqutes par M. Bolts lui - meme, 
& que je m'empreſfe de publier ici, pour reparer la 
mauvaiſe impreſſion qui pourroit naitre contre lui de 
cette critique amere de M. Makintosh, Je ſuis forcs 
de eroite quiil a été, on mal inſtruit des faits qui con- 
. Eernent M. Bolts, ou qu'en les décrivant, it a fervi la 
©. vengeance de quelquey-uns. de ſes ennemis. M. Bolts, 
quoiqu Allemand d'origine, a rempli les poſtes les plus 
importans dans fe Bengale, au ſervice de la Compagnie 
Angloiſe des Indes Orientales. It sy eſt diſtinguł autant 
par fon Equite & fa probité, que par les connoilſances 
qu'il a _— dans les l Orientales , ſur letat 
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politique des Puiſſances de VInde , & fur le mmerce. 
Des ennemis que des circonſtances particulières lui 
avoient attires , & qui Etojent puiſſans, exciterent con- 
tre lui une violente perſecation dont il fut la viftime* 
Mais d6barqus en Angleterre, il la fit retentir de ſes 
plaintes & de ſes réclamations. Il publia en 1772, un 


volume in-4* , ſuivi en 1775, dun autre volume con- 
tre la conſtitution & la tyrannie de Vadminiſtration ds 
la Compagnie dans le Bengale. Cet Ouvrage a pour 


titre: Conſiderations on India affairs, Conliderations 
ſur les affaires de VInde. La lecture de cet ouvrage 
dans lequel il dẽmontra les pertes 6normes qu'il avoit 


eſſuytes au ſervice de la Compagnie, ainſi que les 


vexations dont il avoit &té la victime, ouvrit les yeux 


de la Nation Angloiſe, fur les abus de 7adminiſtration 


des Indes, & excita le Parlement a des recherches 
qui entrainerent Vancantiſſement de la conſtitution vi- 
cieuſe de la Compagnie, Ce bienfait, VAngleterre 
& 1 Inde le doivent a la conſtance infatigable de M. 
Bolts, Il lutta pendant ſept ans contre ce Corps for- 
midable, & on doit bien penſer que ces ſept ans de 
combats lui coũterent des ſommes enormes, Au bout 
de cette periode * ayant abandonne le ſervice de la 
Compagnie , il reprit ſes premiers droits comme Alle- 
mand, accepta les offres qui lui furent faites d'entrer 
au ſervice de FImperatrice , qui lui confera le grade 


de Lieutenant « Colonel & un oQroi pour ouvrir 1e 


commerce de ſes ſujets aux Indes Orientales , avec 
plein pouvoir d'y établir des factoreries; & c'eſt ſur 
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&Aofit 278 1, aux Negocians d Anvers, que fut ta- 
bie la Societe Imperiale „Aſiatique, renverſce en trois. 
ans & demi par la maladreſſe * limperitie de ſes 
DireQeurs, 

Nous ſommes autoriſes par cet eſtimable Ecrivain.; 
a contredire Faſſertion -haſardee par M. M., quill 


avoit offert ſes ſervices. a. la Cour de Lisbonne , qui les 


avoit refuſes, Ce fait · eſt faux comme tous les autres, 
avances a ſon égard par ce voyageur. M. B. a prouve 
dans fon Ouvrage, quiil seit demis. volontairement 
des poſtes qu'il occupoit au bervice de la Compagnie 
Angloiſe , en Novembre 1768; le reproche qu'on lui 


fait de dElits notoires , eſt une + calomnie. M., B. a été 


pleinement juſtifie par un Jugement du Conſeil Royal, 
tenn a Saint - James, le 17 Juin 1770, qui le retablit 


dans ſon emploi de Juge de Calcutta. N, de Edit. 
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LETTRES XXXVIII 


Not: ds 7 Editeur, 


On a ſupprime entièrement ces deux Lettres, paroe 
qu'elles n'offrent qu une continuation du projet contenu 
dans la precedente Lettre, & qu'un développement des 
moyens pour aſſurer a TAngleterre la conquete & la 
poſſeſſion de preſque toutes les Indes Orientales , ce qu il 
ſeroit extravagant aux Anglois de tenter.— Cependant je 
ne puis me refuſer à citer un article des reglemens faits par 
M. M. - pour les conquetes futures. Il concerne les Ma- 


telots, invalides ou bleſſés, ou reduits a VinaQion par la 


vieilleſſe. L Auteur propoſe a la Compagnie d'tlever un 
hopital pour les ſoutenir , ou bien de les nourrir chacun 
chez eux, & de rendre utiles ceux qui auroient des ta- 


lens, en 1 employant à education de la - Jounaſſe dels 


tince. a la Marine. : 
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LETTRE . 


A J. — M. — Bey, A Londres. 


Calcutta, ce 29 8 0 779. 


E. IsILE de via eſt ſirnde au vingtie- 
me degré de latitude meridionale , & 
an cinquantième de longitude orientale 
de Londres. Elle eſt d'une forme cir- 
culaire; ſon terrein eſt montagneux 


dans 5 le centre, & plat le long des 


cbtes, & contient 100,000 arpens An- 
glois de terre. Le ſol eſt leger & in- 


grat, couleur de brique, & eſt impre- 


gné en difterens endroits de mine de 
fer. II y a de tres-grandes rivières qui 
prennent leur ſource dans le cote des 
montagnes. Il n'y a pas un cinquieme 
de I'Ifle qui ſoit cultive, les quatre 
autres cinquiemes ſont montagneux ou 
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remplis de bois. Cette Iſle produit de 
tres- bon bois pour les batimens, de 
ebene jaune, noire, & de pluſieurs 


couleurs cette dernizre' eſpece debene 


eſt regardèe comme tres-precieuſe , & 


n'eſt jamais bralee comme le font or- 


ginairement les autres efpeces. Il y a 
une forge & quelques moulins 2 poudre. 
Cette Iſle poſſede deux ou trois planta- 
tions de ſucre, & quelques-unes de café, 
& elle produit de bon coton & de bon 
indigo; il eſt vrai que le ſol paroit 
plus propre à ces deux articles. Tous 
les fruits, les plantes & les r acines du 
tropique croiflent ici, mais ne ſont pas 
a beaucoup pres auſſi delicieux que ceux 


de Bourbon, ni aſſez abondants pour four - 
nir aux habitans pendant quatre mois de 


| Fannee; ſur douze mois, ils tirent pen- 

dant huit mois leurs provifions de Bour- 

bon, du Cap -de- Bonne Eſperance”, 
de Batavia & de l'Europe. 

Les &piceries de Ceylan, d' Amboyne, 


& de Banda, promettent de reœuſſir 
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toute poſlibilite d'en faire. 
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dans cette Iſle. Le Roi de France en- 
tretient dans la paroiſle. de Pamplemonſe, 
a tres -· grands frais, un vaſte jardin de 
botanique , qui eſt en très-bon &tar, II 
eſt diviſe en quatre parties, qui repré- 


ſentent les quatre parties du monde ; 


on y trouve les arbres, arbriſſeaux, plan- 
tes, fleurs, herbes racines, &c. , qui 
ſont particuliers à chacune; des mor- 
ceaux de bois fixes. pres de ces plantes, 
&c. indiquent leurs noms, le pays ol 
elles croiſſent, & leurs qualités. La ca- 
nelle & le girofle viennent tres - bien 
dans ce jardin. Il y a tout autour de 
Fifle , excepté dans quelques paſſages 
ſitués vis-a-vis. quelques baies, a une 
certaine diſtance du rivage , un recif de 
roche de corail „qui met à Fabri l'amas 


d'eau vera lice „le rend calme, & 


previent la formation des houles conſi- 
derables, leſquelles en ſe jettant ſur le 


rivage, rendroient les debarquemens 


tres-difficiles „& pourroient meme orer 


Les 
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Les champs & les bois abondent en 
daims „ lievres , lapins. Les habjtans 1 
remarquables pout leur hoſpitalité, FR: 
les Dames qui ſont nses dans cette Al. 
le ſont pour leur beauté. | 

Lifle de France eſt la Metropole bs 
Iſles Frangoiſes del Afrique „le pringi- 
pal ſiege du Gouvernement, le centre 
du commerce, & Yaſyle des exiles de la 
France, Les habitans ne ſont pas auſſi 
riches, & n' ont pas reſprit auſſi gai que 
ceux 7 0 ourbon „ quoiqu'ils affectent 
plus de parure & de gaieté, & qu ils 
aient de meilleurs maiſons & de plus 
beaux 'meubles ; 5 for trois blancs que. 
vous rencontrez 7 vous en voyez un qui 
porte la croix de Saint. Louis a f bou- 
tonnière. : 

Comme la ſituation de Ia Ville du 
Port- - Louis 3 les fortifications q. 
defendent Ventree du Port, font bien 
connues, je nen donnerai aucun derail. 
Je ne puis cependant pas m 'empecher 
| d'obſeryer „que la coutume de. touer les 
7 ase, Op. 'B B * 


* 


—— ES. 


— 


nod 6 lt 22 
* — — — OY — — — 


386 votes EN 'Eoxore;” 


vaiſſeaui, dans ce Pot, off Plitkintnt un 
ftrarageme politique, Aon te But eſt * 
faire croire qu'il eſt dd bllis difficile 
acces. Cependant les vaiſſeduk 7 abor- 
dent tres-facilement , & pendant mon 
ſcour de vingt-hu it jours dais ce Port, 
chaque apres - - diner il y avoit un = 
frais qui conduiſoit directement 2 au 
Den. 55 Sitte 

' Lfle Bourbon eſt fituce au Vit 
unieme degré de latitude méridiohale, 
& du cinquante-quatrieme de longitude 
orientale à partir de Londres. Sa forme 
eſt a peu de choſe. pres. citculaire. Je 
cxois qu Un . a point ſur la tetre un 
endroit auſſi digne que cette Iſle, de 
Tattention des Natittaliltes. Elle renfee= 
me trois hautes montagnes , qu on peut 
ſouvent appercevoir à la diſtance de trente 
heues; & ce ſont les plus hautes que j aie 
jamais vues apres le pic de Tenerif. Sur 
le ſommet d'une de ces montagnes, qui 
et ſituée à la partie Sud - Eft de cette 


Ille eſt un volcan dont 11 fort to 10 vent 
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de la fumee, des flammes & des cendres, 
Ce volcan offre la nuit un coup d'ceil 
terrible, mais beau, lorſqu'il yomit des 
fammes , & quiil remplit Vatmoſphere 
de feu. Des trois montagnes de Bour- 
bon, celle- ci eſt la ſeule qui ſoit ſterile , 

& inhabicce. La montagne qui eſt regar- 
dee comme la plus haute, s'&leve au 
centre de IIſle, & vers le Nord, on 
voit une chaine 4. montagnes appellces 
les Falaiſes: Un de leurs cores eſt rapide, 


& tres-Eleve „ & forme un Enorme — 4 
cipice, dont la hauteur perpendiculaite 


eſt de deux mille braſſes Frangoiſcs : 
au bas de ce precipice eſt une grande 
riviète, qui tantôt coule tranquillement 

& tantòt tombe en caſcades, Quant a 
retendue, Bourbon egale prefque VIfle 
% France. Le ſol , qui eſt en quelques 
endroits noir, & en d'autres gris, eſt 
_extraordinairement fertile; il eſt meilleur 
en raiſon de fa proximitè du ſommet 


d es Eminences & des montagnes. Le.cote 


Jui eſt e au vent, & la partie de Saint 
5 5 Bb 2 7 
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Luſan à Eft, offre des terreins plats 
Artois” par de 25 belles rivieres, principa- 
lement par la grande riviere d'Abord', 
qui vient ſe jetter dans la plus belle par- 
tie de IAſle, mais où le eee 
eſt très-dangeteun. nach 
Au 21 degré de latitude cette Ille 
produit du froment „des choux, des 
navets , des carottes; des artichaux , des 
pois, is feves , & des fruits & racines 
de jardins , qui égalent pour la grofſeut 
& le goùt, ceux de Europe. Elle pro- 
duit auſſi des cannes à ſuere, du café, du 
coton, de kindigo; & tous les u 
des Indes Orientales, ſuperieurs à tous 
ceux que j'ai vus dans les Iſles de 
'FAmerique. Son riz reſt point in- 
ferieur à celui des Carolines ; & es 


mangos égalent ceux de VIndoſtan. La 
volaille y eſt ttès-groſſe, & l'emporte 
en qualire ſur celle de tous les autres pays. 
Les Dames de Bourbon ſont exceſſi- 
vement grandes „& ont une taille tres- 
elegante; leur carnation eſt d'un tres- 
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beau blanc, relevè par le rouge le plus 


frais, & leurs traits ſont auſſi délicats & 
auſſi beaux qu'on puiſſe ſe -Vimaginer. 
Quant à la figure, au teint; aux traits, 


les hommes reſſemblent aux femmes, 
excepte quꝰ ils les ont plus muſculeux. 
Je m' xtends un peu ſur la beaute ſi ex- 
traordinaire des Naturels de Iſle de 
Bourbon, parce qu'il eſt tres-ſingulier; 


de rencontrer dans la Zone Torride, des 


tailles élégantes, cen traits delicats 35 * 
des teints frais. 

Le me Th n eſt pas bien 
B pour les moutons; mais les 


cheyres, les beſtiaux à cornes de la pe- 


tite yo: „les petits chevaux courageux 
yi font en grande quantité. Les habitans 


de Bourbon ſont encore plus hoſpitaliers 


que ceux de ÞIfle de France. Ils ſont 


- Francs: 3 gais „& ont une politeſſe f plus 


ſincste. Tous leurs repas commencent 
par un verre d'eau-de- vie, & les tables 


ont ſervies avec abondance & élsgance, 


Etant couvertes de viandes de boucherie, 
Bb 3 
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de volailles, de poiſſons , & 40 wege 
taux. 

Mais les J 4 Lale ds 
cette charmante Ifle , ſont rachetcees par 
des peines inconnues dans les contrees. 
les plus ſtẽriles & les plus barbares. Con- 
tens & heureux entr'eux , Sils pouvoient 
braver le dedain que leur porte la pau- 
<vre nobleſſe de Vifle de France, parce 
qu en general ils ne ſont point d'une 
origine noble; A cette peine d' opinion 
il faut joindre celles que leur ſuſcitent 
leurs Adminiſtrateurs, quand ils ne ſont 
pas équitables, ni humains, les ravages 
des eſelaves Marons qui babirent les mon- 
tagnes inacceſſibles, & enfin, les oura- 
gans terribles qui bouleverſont leur Iſle 
depuis le mois 4 J ent me eg 
Avril ou MI. 3 

Bourbon eſt deigae de Ee 4 
France enviton de trente· ſept lieues, 
qu'on fait en partant de la derniere Ile 
dans l eſpace de dix-huit ou vingt· quatre 
heures; mais pour aller de Bourbon à 
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dit quiil crit du bois bon pour les 
bitimens. Ces Iſles font cdlebres, par | 
Farbre qui produit une eſpece de 1 noix 
de cacao, lequel repreſente une manikre 
frappante la forme des cuiſſes, des ge- 

nquxc de homme, c. Elle a A une de ſes 
extrẽmités un trou o II s exhale | une 
odenr* aſſez reflemblante x celle des eu: 
Kerben de Thomme. Frappes'« de cet 
rellemblance , les Tadiens eſtimoient * 


trefois ces 1 noix 2 un kes haut A ere mais 
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pris, que les .ommercans Francois en 
ont rempli le marché „ elles os font 
| plus „* N Prevs ſi dime my f 
rates. . 
| - | me ces lle Feuvent b * 
N ons des 3 : de ne 
2 Beſtiaux 4 cornes , on p At y 
rmer tin ctablifſem PTY qui Kere es- 
— pour la Compagnie Anglcice 
des. Indes Orientales , 1 ſes, vaiſſeaux | 
Seidl nt cette route dans les ſiſons 
ot le paſſage intérieur entre Mad: car 
& le continent eſt imptaticable. 245 
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Je ſupprime cette Lettre par les mdmes raiſons qu 


ſai ſupprims 's les prectdentes, Elle contient un projes 
pour rdduire les Illes de France & de  Boutbon ſous Is 
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gem de Niccobary(en ede Miceaac), 
dtendent du Nord au Syd, 2 chte de lem 
tree occidentale du detroit de {pry 14 4 
plus meridionale eſt ſituèe preſque visa- 
vis le Cap d Achem, dans IAIſle de Suma- - 
tra, lequel pennt arge Mig gette Iſle dans 
un tems ſerein; lle HERR e environ au 
5 d.. 2 de latins hon 
qui eſt ſitu a plus: d 
le 10 degre ET ks, | . 

Lies Iſles meridionales de Niccobar, 5 

ſont les moins conſiderables, & n'ont 
encore <tc reclamees par aucune puiſſance 

de l'Europe: mais les Danois pretendent 
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gvoir un droit aux plus ſeptentrionales 
de ces Iſles, appellées Car Miccobar, 

& y ont eu des Miſſionnaires, depuis 
former un <tabliſſement, ou den tirer 
quelque avantage pour le commerce; M. 
Bolts, a dans le cours de cette anne 
pris poſſeſſion de la plus grande & la 
plus belle de ces Iſles, & a let le dras 
peau imperial au nom ds L Empereur 3 
mais le Gouvernement Dandis de Tran- 
quebar, ſur la còte de Coromandel, sieſt 
recriẽ contre cette uſurpation, & il ya 
en a cet effet nne correſpondance entre 


ce Gounerniment & M. Boks. +. 


dl y 4 dats: cette Iſle un port trꝭs- 
' Ccommods:y paur vecevoin tles ivaiſſeaux en 
Toutes aiſons; & il y a duutres baies 
vent jetter kancꝛe. La plus młridionale 
de toutes ces Ifles a nnerbaie-confids- 
rable, o A Pintade jetta l'ancre dans 
VUingt braſſes dad, 4; une demi - lieue 
Au rivage. Nb la fondames , & vimes 
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qu'un vaiſſeau pouvoit aller ſur un fond 
ſablonneux & net dans ſept braſſes d eau, 
a environ la longueur d'un cable de la 
cdte. Nous entrimes- dans cette baie par 
le canal oceidental , appellé eanal de 
Saint-George- , fins entre la grande 
Ifle, & une plus petite, au Nord. Hy 
a dans cette entre une petite Iſle qui 
met la baie en ſureté; un vaiſſeau peut 
paſſer x la diſtance d'une portes de fall 
de cette Iſle, dans vingt braſſes d eau. 
On trouve une autre petite Iſle. dans le 
canal oriental, par laquelle ſortent les 
vaiſſeaux. Ea grande baie, ou plurdt 
le baſſin ſpacieux, qui ateſtꝭ ſituł entre 
<es Ifles,, eſt diviſe en trois,  differedtes. 
Haics ,, qui offrent-»routes; une retraite 
commode & ſure pour les uaiſſeaux. No- 
tre vaiſſcamifur conduit par des Naturels, 

Wers la baie du milien Le plus grand 
beſoin que nous Eprouvames2 dans cot 
endroit fut celui de bead. Les habitans 
nous indiquerent cependant deux tres- 


petits ruiſſeauxi, qui canlcient de ſours 


\ 
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ces; ſituèes aux pied de deux monta- 
gnes, en nous diſant qu'il y avoit plu- 


ſieurs beaux ruiſſeaux dans HAſle, dans 
les baies méridionales , & dans 1 ble 
pres de celle od nous Etions. . 0 


On nous dit que le centre de IIſle & 7 
la partie Sud-Eſt & du Sud étoient bien 


peuples. Cette Ile produit des plantains, 
des noix de coco, des noix de betel, des 


Mangos, des citrons, & des tilleuls, &c. 


Les habitans y Elevent de la volaille & des 


cochons en grande quantit. Ils me donne- 
rent des cannes, d'un exterieur & dun got 


qui indiquoient les qualites convenab les 
pour faire du bon ſucre. Ils nous vendirent 
plein un pettiaugre (1) de noix de coco, 
noix de betel, feuilles de betel, pour 


une braſſe 3 toile peinte en bleue, 


qui valoit A peu près dix a douze ſous 
ſterlings. Les volailles domeſtiques, ſont 
petites, mais aflez bon marché, car 
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398 Vo YAGES EN EURO E 8 
nous en achetàmes quantité pour la vas 
Jeur de. trois liards de toile, pour un 
morceau de vieux cerceau, ou un grand 
clou. Avec du tabac, des morceaux de 


vieux fer „des ciſeaux ; couteaux, nous 


euſſions achetè tout ce qu ils poſfadoient. 


Ils prennent en échange pour l'ambie 
gris, les pigeons ſauvages , le bois & 


la main d'œuvre, &c. &c. de la toile, 
des toiles à carreaux bleux ou rouges, 


& des mouchoirs de couleur. 


IL y a dans cette Iſle une ſpace de 


pigeon; que je n'a1 vue dans aucun au- 
tre pays. 11 eſt d'un bleu fonce,, & a les 


pattes, les griffes & la marche d'un per- 
roquet. Sa tete, fon. cou, ſon corps, 
& ſa queue, ſont ceux d'un pigeon. 


9 imagine que cet oiſeau eſt un rejetton 


du pigeon ſauvage & du perroquet. Ces 


Iſles abondent en oiſeaux du plumage 


le plus. vari & le plus bean. J'ai ſur- 
tout, eté frappe d'une ſuperbe eſpece 
e perroquets a longues queues , qui 


y ſont très · communs. Les cotes font 
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fertiles en poiſſons de tônte eſpèce, 
que les habirans tuent avec des lances, 
ou bien attrapent avec des *crochers fairs 
avec des os & des coquillages. Les baies 
font dans cet endroit remplies de co- 
quilles à une profondeur extraordinaire; 
& comme le reflux de la met forme des 
vuides a pluſieurs endroſts, elles ſont dans 
certains tems ouvertes & ſeches; toutes les 
Iſles qui ſont ſituces autour des cores z 
Etant couvertes de bois, toute 1'Tnde 
pourroit tirer de cette Ille de la chaux 
de coquille ; „ moyennant un prix tres 
modique. On peut s'y procuret pour 

très-· peu d'argent , de bon bois de char- 

pente, auffi-· bien que le bois le plus 
dur. D'apres le bois des lances, & les 
rames des bateaux que jai ſoignèuſe- 
ment examines, je ne doute point, 
que les Iſles de Niccobar ne contiennent 
pluſieurs elpeces de bois d'nne nature 
très-dure, propres à recevoir le pol, 

& A etre coves en meubles. 
Les Potts & les Baies des Iles de 
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Niccobar commandent dans tout tems 
le golfe de Bengale, & le detroit de 
Malacca; ils ſont tres - propres pour 
ſervir d'abri aux vaiſſeaux dans les ſaiſons 
orageuſes, & contre les dangers inevi- 
tables auxquels ils ſont expoſes par les 
vents contraires; les calmes, les marces 
& les autres circonſtances. 
Les canots ou bateaux des habitans 
des Iſles de Niccobar, ont depuis 
quinze juſqu'a 40 pieds de long, depuis 
18 juſqu'à 48 pieds de large, & de- 
puis environ dix huit pouces juſqu'a trois 
pieds de profondeur. Leur conſtruction 
eſt uniforme, les deux cotes ſe reſſem- 
blant à tous Egards. Leur forme les fait 
voguer avec rapidite, & il vont meme 
avec une adreſſe extraordinaire. Quoi- 
qu'il ſeroit fou d'affirmer, que les 
Niccobariens ont la moindre connoiſ- 
ſance des mathematiques ,. cependant, 
leurs petits vaiſſeaux ſont conſtruits pour 
naviguer avec viteſſe, d'une manière con- 


forme aux principes mathEmatiques. Ces 
vaiſſeaux 


0 
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vaiſſeaux ſe terminent à chaque bout en 
une pointe tres aigue. Leurs proues ont 
depuis trois juſqu a cinq pieds de haut, 
elles ſont proportionnees aux dimenſions 
des bateaux, & ſupericurement polies 
ou ciſelèes. L'interieur & extérieur de 
ces bateaux ſont unis comme une glace 8 
excepté vers le bord extérieur, lequel 
eſt par ornement, eee coupe en 
rainure. 

J'ai été quelque tems ſurpris, que les 
Barbares des Iſles de Niccobar, puſſent 
avec des inſtrumens auſſi imparfaits, que 
des pierres pointues, & des morceaux 
de cerceaux ou pointes de vieux fer ,_ 
puſſent, dis- je, creuſer de fi gros ar- 
bres, & ſe former de jolis canots. Mais 
Jappris enſuite qu ils employoient le feu 
non - ſeulement pour la partie la plus 
groſſière & la plus penible de Vouvrage , 
mais meme pour le poli; methode qui 
eſt auſſi ſuivie par les Caraibes de 
I Amerique , mais avec moins d'elegance, 
pour creuſer les canots & pettiaugres. Ils 
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ne ſe ſervent ni de clous ni de chevil- 
les dans les ouvrages de menuiſerie. 
Toutes les jointures ſont faites avec des 
branches d'arbres ou des liens fairs 
d'Ecorce d'arbre. Ils mettent leurs car- 
gaiſons au fond du bateau 3 & tout le 
vaiſſeau eſt couvert en travers de mor- 
ceaux de bois, d'environ deux pouces 
de diameètre 8 places Bl quatre ou cinq 
pouces Pun de Pautre , qui ſont attaches 
avec beaucoup d' adreſſe au rebord ex- 
ceptẽ dans quelques endroits, out on 
peut les Ecarter pour atteindre ce qui eſt 
dans le fond. Sur cette plateforme ſont 


aſſis les rameurs, les pilotes , & les paſ- 


ſagers ; ceſt auſſi 1a qu'ils mettent leurs 
plus lourdes marchandiſes; les tonneaux 
de notre vaiſſeau furent portés vers le 
rivage, & enſuite apportés à bord de 
cette manière. D'un cote du bateau on 
fait fortir uue machine à une grande 


diſtance, & elle eſt en équilibre ſur 


Fean. C'eſt une invention bien ſimple , 


qui en donnant de la fermeté au vail- 


* 
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ſcau , ne retarde pas beaucoup la navi- 


gation. Mais 8 l arrive queells ſe briſe,, 


le bateau eſt inconteſtablement renverſé. 


Les habitans de ces Iſles deſcendent 


Tirement des Malais, car ils ont les 
memes traits, le meme teint. Je n'ai 
8 jamais vu d'hommes mieux faits. Ils ſont 
quarres , fortement muſcles, & ils ont 
une large poittine. Leurs membres ſont 


proportionnes comme ceux d' une ſtatue 


Grecque ou Romaine, exceptẽ qu'ils ont 
de plus forts muſcles, au gras de jams, 
be. Leur taille eſt en. general de cingq 


pieds ſix pouces „ ou cinq pieds neuf 
pouces. Mais avec tout cet extérieur 


de force & d'activité, ils ne font uſaze 
ni de F'une ni de Pautre, & paroillent 


Ignorerqu'i:s les poſſedent. Leurabord eſt 


le plus ſerieux & le plus grave que j'ai vu. 
Ils ſourient bien rarement, mais ils 
conſervent toujours dans Lo contenan- 
ce une pravite extraordinaire. Quoiqu'ils 
ajent ſouvent été trompès dans leur 
commerce avec les Europcens „comme 
Se 


* 
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je m'en ſuis convaincu par quelques 
unes de leurs actions & inſinuations, ce- 
pendant ils ne tèmoignent pas la moindre 
diſpoſition a la méfiance, & ils paroif- 
ſent naturellement portes à la bonne 
fois dans leurs affaires. Outre la langue 
naturelle du pays, ils parlent une eſ⸗- 
pèce de langue Franque, qui eſt un 
mélange de langue Portugaiſe & Malaie. 
Je n'ai jamais pu decouvrir quelle ctoit | 
E nature de leur religion; mais je crois 
qu'elle reſſemble à celle des naturels de 


Sumatra, Teſt une eſpece de paganiſme. 


n Leiden qui nous arriva pres de 
leur Iſle nous montra tout à la fois leur 
honnetets & leur humanite. Mon eſti- 
mable compagnon, M. Veate, & le Chi- 
rurgien de la frégate, alletent: ſur le ri- 
vage avec deux mouſquets du vaiſſeau, 
pour tuer des oiſeaux. Vers le ſoir ils 
revinrent dans un des bateaux du pays, 


( car la Pintade wen avoit point), qui 


contenoit quelques tonneaux pleins & 


15 attaches a la plateforme; lorſqu'ils 


F 
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Etoient A un mille du rivage & un mille 

du vaiſſeau, le Chirurgien, ſautant im- 
prudemment ſur un des tonneaux, ſoit 
qu'il derachar ou fit pancher la balance, 
le bateau ſe renverſa. Dans ce moment, 


je jettai les yeux ſur le bateau, & j' ap- 


percus les paſſagers à la nage, parmi leſ- 
quels je diſtinguai aiſement mon hon- 
nete ami, M. Veate. Nous <tions tous 
dans la plus vive inquietude, car nous 
n'avions pas un bateau pour les ſecourir; 


mais au bout de quelques minutes, nous 
 appercumes pluſieurs canots, ramant 


avec une rapidite extraordinaire vers les 


nageurs. Ils firent entrer M. . & 


le Chirurgien daus l'un d'eux , 


amenerent auſſitòt a bord de la uh, | 


ſans rien demander, ou paroitre attendre 
quelque choſe pour leur peine. Ils pa- 
roiſſoient charmes de ce qu' ils avolent 
fait, & ſembloient trouver dans leur 
acte de bienfaiſance, une ample recome 


penſe. Les tonneaux furent auſſi appor- 


tes a bord. On leur dit que par le ren- 
Cc 3 
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verſement du batean , on avoit perdu 


deux mouſquets, ainſi que les ſouliers 


& les boucles du Chirurgien. Le lende- 
main matin un batean vint nous appor- 
ter les deux mouſquets, les ſonliers & 
les beucles, quoique les habitans euſ- 
fent pluſieurs fois auparavant demands 
un mouſquet, & offert tout ce qu'ils poſ- 
ſedoient en vain. Ces honnetes gens 
auroient pu garder les articles trouves , 
faus meme faire naitre le ſoupœon qu'ils 
en étoient en poſſeſſion ; cependant ils 
tes rendirent, & d'une maniere fi gene= 
reuſe, qu ils refuſerent d accepter pour 
leur peine une autre compenſation, que 
le repas qu on leur fit Hire ſur h Pin- 
rade. | 21's of 5 5 
Les femmes de ces Iſſes rament quel. 
qucfois auſſi bien que les hommes; 
mais les hommes m' ont paru portes A 
la jalouſie, car ils leur ont rarement 
permis de venir dans le vaiſſeau; & lorſ- 
qu ils le ſouffroient, C toit avec pei⸗ 


ne 2 "OT pour ſatisfaire la curioſite des 8 
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* 


femmes. J'imagine que c 'Ctoit auſſi re- 
lativement a la jalouſie, qu'on les 
voyoit ſi rarement ſur le rivage. Jai 
eté très-Etonné de voir parmi les habi- 
tans de ces Iles, tant de perſonnes af- 
fligees de hernies. Je n'ai forme aucune 
conjecture relativement a cette indiſpo- 
ſition. J'en ai vu pluſieurs qui avoient 
des ſignes de ſcorbut ſur la peau; ce 
que jAattribue a la quantité de poiſſons 
qu'ils mangent. 

Je nai jamais pu ſavoir pourquoi 
ils conſtruiſent leurs maiſons ou cabanes 
ſur des perches levees de pluſieurs 


pieds au- deſſus de la ſurface de la 


terre, vers leſquelles ils montent avec 
des cchelles qu'on peut oter a volonte 
& qu'ils mettent, j imagine, dans la mai- 
ſon pendant la nuit. Je nai jamais en- 
tendu dire qu'il y efit dans les Iſles de 
Niccobar des animaux firoces qui ren- 
| diflent cette precaution neceſſaire. Ainſi 
nous trouvons dans les Iſles de Niccobar 1 
| Forigine des colonnes , avec leur forme 
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Ia plus ſimple, que le goũt & Fart ont 
perfeRtionnees au point d'etre Vorne- 
ment le plus beau qui exiſte dans Tar- 
chitecture. 

Jai ſouvent tte étonné que notre 
Compagnie des Indes Orientales n'ait 


* 


pas dirige fon attention ſur ces Ifles 3 


leur poſſefft ion contribueroit à tant d' 
gards à la ſüretè & Payantage de ſon com- 
merce & de ſa navigation dans ces mers. 
Cette negligence ne paroitra cependant 
pas ſurprenante, lorſque nous confide- 
rerons Finattention impardonnable des 
Servitenrs de la Compagnie, pour des 


objets encore plus i importans. 
Je rai point été dans les Iſles 4 An- 


daman, ſituces plus au Nord dans le 
golfe, & preſque vis-à- vis le Pegu & la 
cote Occidentale de Siam. Les habitans 


de ces Iſles fertiles , ſont regardes par 


les Enropeens qui ſont dans VInde, 
comme ſauvages, cruels, & comme un 
peuple qu'on ne peut approcher fans 
danger. Mais je ſais de bonne part, que 
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les Andamaniens ne ſont Pas naturel- 
lement feroces; mais qu ayant etẽ trom- 
pes & traites avec barbarie par les Euro- 
pèens, ils les conſiderent comme leurs 
ennemis, & fuient loin deux toutes les 


fois. qu' ils les voyent; & lorſqu'on les 


pourſuit, ils ſe battent. Les Europeens 
ayant exerce les violences les plus outra- 
geantes ſar les habitans d'Andaman , 11 
n'eſt pas Etonnant que ces derniers aient 


perdu toute confiance dans des hommes | 


qui ont commis les plus grands crimes. 
| Ce peuple a le teint noir, & les che- 
veux laineux. On dit qu'ils deſcendent 


de quelques Caffres ou Negres, qui 


amenès, comme eſclaves de la cote de 


Caffrerie , de Afrique, ſe ſauverent 5 


ſoit par haſard ou par de grands efforts, 
dans ces Iſles. Si, on pouvoit par quel- 


ques moyens 'hamains | „ detruire les pre- 
Juges qu'ont les habitants contre les 
Européens , les Iſles & Andaman pour- 


roient devenir un lieu de rafraichiſſe · 


ment ttes-commode dans les cas urgents, 


. —— ay: 
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& elles pourroient peut-etre fournir queb 
ques articles de commerce. | 


LETTRE XLI IH 
Coleus, ce 30 Novembre" 2779. 


L A Lettre ci jointe, que je viens 
de recevoir d'un particulier qui a paſſe 
quelques années au ſervice militaire de Ia 
Compagnie, vous procurera _— Etre 
quelque amuſement. 0 8 5 : 
« 17 9 = Bombay, co 7 oa mx 


E:. *ayois entendu dire qu on vous A 
envoys priſonnier en France. Par quel 
haſard ou par quel miracle ayez = vous 
Obtenu la liberté! Ou bien eſt - il 
vrai, que vous ſoyer tomb dans les 
mains des Frangois? Et ſi cela eſt arri- 


Ve, pourquoi vous ẽtes-vous contie en- 
tre ues; mains:  cxpliquez- moi mon 


0 
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ami, ces myſtères. Vous deſirez con- 
notre mon fort, mais vous paroiſlez 
eroire qu- je ne m'inquiete pas du võô- 
tre. Vous m' erivez une tres-courte Let= 
tre , -& en retour vous m'en demandez 
une très - longue, qui contienne mes 
aventures, & mes obſervations ſur ce 
pays & ſur ſes habitans. Si je vous ac- 
corde votre demande, ſouvenez- vous 
que c'c{ta condition que vous me ferez la 
meme faveur, en me donnant [hiſtoire 
de votre vie , depuis notre — de 
AGBs f- | 

Je vous raconterai , quand nous nous 
verrons , les moyens par leſquels J 
obtenu une Commiſſion an fervice de 
la Compagnie, les obſtacles que j'6=" 
prouvai avant que de avoir. 

Je debarquai à Bombay au mois 45 
Janvier, en 1973 je na pas beſoin” 
de vous dire, qu'à ſon arrivee dans” 
une Ville de FInde , FEtranger eſt. frapps- 
du teint, de'Phabillement & de Fair ſou- 
mis des habining b EfLgne- uncoup d'œil 
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d'une perſonne de la Compagnie, eſt 
pour eux un ordre poſitif. Quant à vos 
domeſtiques, toujours attentifs x préve- 
nir vos beſoins, ils veillent tous vos 
mouvemens „ & devinent vos deſirs 
par vos regards & vos geſtes. L'agre- 
ment que me procurerent ces ſoins ſer- 
viles, ne compenſoit pas la peine que je 
reſſentois, en reflechiſſant ſur Teſclavage 
des peuples de F Ale. | 

Ce qui attira enſuite mon attention 
fut Fextreme indolence des habitans de 


ce pays. Les gens de condition ſont. 
_ entoures d'une multitude de valets , 


dont chacun a ſes accupations particu- 
lieres : ils fe laiſſent habiller , porter, 
mettre au lit, comme des enfans. Je fus 
quelque tems avant de pouvoir m'ac- ; 


coutumer A Etre porté dans un palan- 
quin, fur les Epaules de pluſieurs eſcla- 


ves 5 car, outre que je trouvai cette 


coutume indigne de Thomme, elle me 


rappelloit toujours la maniere avec la- 
quelle on porte les morts en terre dans 
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notre pays. Un Libraire, Manure de 
Nation, m'invita tres-poliment A cou- 
cher quand jen aurois Venvie , dans fa 
boutique, où je pourrois approval 
toutes les nouvelles, & où il y auroit 


* 


toujours un oreiller à mon ſervice. 
Mais l'influence du climat me for- 
ca bient6t de me plier aux manieres 
de ce pays, que je trouvai tres - na- 
türelles & tres -commodes. Il y avoit un 
an que je vivois a Bombay, d'une ma- 
nière, je Favoue, qui ne m'avoit pas 
Prepare aux fatigues de la guerre, lorſ- 
que notre Compagnie fut obligee, avec 
pluſieurs autres, de ſe rendre au ſiege 
du Fort Tanneh , dans I 'Ifle de Salſette. 
Notre armee nie en ſept cens Eu- 
ropeens, & deux milles Cipaies (1) 
ſous le commandement du Brigadier 


EN N = 
— 
* 
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(1) Cipaie, en Anglois Seapoy, ſoldat delnfante-· 
re Maure ou Indo, diſcipline a la manière Euro- 
peenne. Voyez le Teo du - THING: de ih 


a® premier, . 
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general Gordon. On forma une batte- 
rie devant la fortereſſe conſiderable de 
Tannah ; elle joua pendant quelques 
jours ſans aucun effet. Le Capitaine 
Campbell „avec d'autres jeunes Offi- 
ciers, opina, dans un Conſeil de Guerre, 
pour laſſaut. Le General Gordon, qui 
n'ctoit point de cet avis, & qui vous 
loit qu'on detruisit d'abord le Fort, ou 


du moins que I' Artillerie fir une breche 
dans les murailles, ayant des inſtructions 


limitces, fut oblige de cëder à ceux 


qui conſeilloient l'aſſaut. En conſcquence 


on ordonna à deux cens Heymals (1) 
de remplir avec des ſacs de ſable une par- 
tie du foſſé qui entouroit la fortereſſe; 


Ocupation dans laquelle les ſoldats de- 


voient les aider; tandis que cent vingt 
grenadiers devoient couvrir cette opé- 
ration dangereuſe. Les Hey mals & des 
troupes de fantaſſins palit rent avec leurs 
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ſacs de ſable & ſe preſenterent avec une 
grande intrẽpidité devant le fort, dont 
les canons tiroient ſur ces malheureux 
porteurs avec un ſucces funeſte. Auſſitôt 
que les Heymals,entendireat les balles du 
Fort ſifler à leurs oreilles, & quiils vi- 
rent pluſieurs de leurs compagnons 
tués à leurs cores , ils jetterent leut 
charge & prirent la fuite. Cette fuite 
fit un effet ſingulier ſur nos ſoldats, qui; 
places a quelque diſtance, purent ęètre 
tẽmoins de ce ſpectacle; & lorſqu'ils vi- 
rent les pauvres Heymals jetter leurs 
Lacs & Yenfuir , ile firent de grands 
Eclats de rire. Les ſoldats qui aidoient 
les Heymals à porter leurs ſacs de ſable, 
continuerent leur occupation p=rilleuſe ; 
mais la plus grande partie fut tude ou 
bleſſée; il y eut quelques ſacs jettes 
dans le foſſé, ce qui ne ſervit à rien. 
Quant aux grenadiers charges de cou- 
vrir cette manceuvre , de cent vingr il 
ren reſta que dr: en Ctat de 
remplir leur devoir. Ainſi ſe termina 
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le plan le plus cruel. qu'on pũt imas 
giner. Il fur concerts ,. dans le fait . 
un peu tard ', & dans des circonſ- 
tances peu favorables à une reflexiog 
froide.. ; 

Pour de&tourner Tattention du F ort 
"fe la batterie- principale , on placa A 
la diſtance de trois cens verges du Fort, 
a IOneſt , cent Europeens , avec des 
pieces de campagne, & cent Cipaies. 
Les pieces de campagne furent dirigees 
yers une haie de jeunes arbriſſeaux. Les 
Marattes eſſayerent pendant la nuit d' at- 
taquer nos troupes en flanc; mais ils 
furent bientôt repouſſẽs. Pendant cet 
EvEnement , deux Marattes enivrés de 
bang, deécoction d'une graine ſemblable 
au chenevis , avancerent a la diſtance 
de cent verges de nos lignes, malgré 
Je feu able. fa nt brandir leurs 
Epces, & e par des ſignes 
leurs Compagnons A les ſuivre. Ils fu- 
rent tous deux tues , & peu de tems 


#Pres * hommes de cavalerie eſ- 
ſayerent 


* 
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Gayerent , mais en vain, d emporter leurz 
corps, ce qu' ils croient d'une grande 
importance; patce que ſelon eux, apres 
que le corps eſt brülé, le diable nA plus 
de pouvoir ſur lui. — Les Guertiers 
Marattes portent tous des ceintures. 
La Cavalerie a un crochet, qu elle lance 
entre cette cointure & les corps morty 
de ſes amis, avec la plus grande adreſſe, 
& les . 5. ainſi du champ de bataille. 2 
II &toit Evident que les deux Marattes 
Etoient ivres , par la quantite de bang qui, 
coula de leur bouche apres leur mort. 

II y avoit quelque tems que les c 

vaux des Marattes paſſoient le canal qui e 
pare I Iſle de Salſette du continent, pour 
renter d' emporter le treſor de la mon- 
noie. Pour arreter cette manceuvre, 
le General fit Eleyer par la diviſion du 
Capitaine Ferrer, qu'il mit ſous la di- 
region de [Ingenieur Nugent , une 
batterie d'un canon pres de la Monnoie- 
Tandis qu on .S'occupoit de cette barte- 
rie, il y eut des ſentinelles places pros 4 

Tome IJ. D d 
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arrivant au milieu des horreurs du feu & 


du maſſacre, & tira auffitdt ſon mouſquet, 
ce qui caufa une alarme aux troupes em- 
ployces à la batterie. Ces troupes etoient 
ce ſoir - Ia commands par le Lieute- 


nant S. — S.; au coup de mouſquet 


les coulies (1) fe fauverent:, en ſe 
couvrant la tere avec des paniers. Les 


ſoldats ſuivirent leut exemple, & le 
Lieutenant S. — S. arriva au camp auſſi- 


tot que les premiers coulies ou ſoldats | 
de ſon poſte. * Quoi, » dit le Capi- 


- 


— _ 7 r * ct 


* —_— 8 FY —_ — 


100 Laboureurs ou jourmlis 1 Eroient, employs 
a la batterie. 


du canal pour veiller les mouvemens de 
Tennemi. Un ſoir, au declin du jour, un 
bufle avanca vers Pendroit ot veilloit la 
ſentinelle. Le bruit que fit cet animal en 

paſſant à travers des arbrifſeaux , & les 
feuilles qui tomboient des arbres, trou- 
blent Pimagination de la ſentinelle ef- 
frayce; elle ctut voir venir les Marattes , 


f 
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taine Ferrer, «M. — S. — S., je ſuis ſur- 
v pris de vous voir prendre la fuite. « J'ai 
» ſuivi les troupes, » rEpondit le Lieute- 
» nant , pour les ramener à leur devoir v. 
Cette retraite occaſionnce pat le bufle amu- 
ſa beaucoup les troupes, & ranima leur 
courage. Elles ſont, a ce que j ai obſerye, 
diſpoſces dans tous les evenemens , a la 
plaiſanterie & à la gaieté; quoique leur 
poſition & leurs fonctions dangeteuſes, 
faſſent un parfait contraſte avec les e EVE» 
nemens comiques. | 

. Enfin, apres qu'on eut fait jouer une 
mine Conn le Fort, dont notre artille- 
rie avoit Ebranle les ee elles tom- 
berent , & firent un bruit plus terrible 
que celui des cent canons qui Etourdif- 
ſoient continuellement mes oreilles. On 
rèſolut alors unanimement de prendre 
le Fort d'aſſaut. Le vieux Keelidar, 
(1) ou Gouverneur des Marattes , fut 


* 2 
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(2) Ou Kelidar , | Gourerneuy militaire. 
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informs par quelques-uns de nos foldats 
qui avoient dèſerté, que les Anglois 
commenceroient Faſſaut à la nuit; & 


dans le fait, quelques Officiers impru- 


dens conſeillerent de prendre cette pré- 
caution 3 mais le General Gordon $s'op- 


poſa plus fortement à ce projet, qu'au 


precedent projet des ſacs de ſable. II 
rẽſolut de donner Faſſaut en plein jour, 
tems où il ne ſeroit pas expoſe à des 
dangers inviſibles. Les canons du Fort 
n' tant plus en mouvement, on fit ai- 
ſément une breche dans la muraille, & 
les debris ſervirent a combler le foſſé. 
Nos troupes ſe precipiterent dans le 
Fort, & il y eut un terrible carnage. 

Le Keelidar qui commandoit le Fort 


| Tannah, depuis trente ans, & qui Etoit - 
reſolu de le defendre juſqu's la dernière 
 extremite., s toit empare du jeune Prin- 


ce, ou Rajah de Salſette, age de dix 
ans, qui vouloit entrer en accommode- 
ment avec les Anglois, & Vavoit enfer- 
me dans le Fort pendant le ſiege. Le 
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Keelidar ſe ſauva par la porte occiden- 


tale, tandis que le jeune Prince, au mi- 
lieu de pluſieurs milliers de oldats & de 
ſes ſujets , eſſayoit en vain de s echapper 
Par la porte orientale du Fort. Telle 


Etoit la confuſion de cette multitude, 
qu'elle ſe ferma la porte A elle - meme; 3 


& dans cette ſituation critique, comme 
un troupeau de moutons incapables de 


| defenſe , elle devint la proie des vain- 


queurs 23 II ſe paſſa quelque tems 
ayant qu'on ſuivit Vordre qu avoit donne 
le General. d'ẽpargner tous ceux qui 
mettroient bas les armes; mais enfin Ja 
furie de nos ſoldats s' appaiſa. II y eur 
pluſieurs Marattes faits priſonniers, par- 
mi leſquels Etoient le jeune Prince, & un 
Officier nommè Campbell, qui avoit de- 
ſertE de notre armee pour ſe joindte 


aux Marattes , & étoit devenu leur in- 
genieur principal. Cet homme fut juge . 


dans un Conſeil de Guerre, & fut con- 
damne à mort. Le General Gordon pa- 
rut Etre ports A lui pardonner; le Ca- 
„ 
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pitaine Campbell voulut perſuader ce 
malheureux de dire qu'il S'appelloit Ca- 
meron. Mais cet Anglois qui avoit trahi 
ſa patrie , crut de ſon honneur de 
garder ſon nom, & dit : le vie , 
ou. la mort, je dedaigne de renoncer & 
mon nom; mon nom n'eſt point Cameron, 
mais Campbell, comme le vdtre (1). 
Le ſiege du Fort Tannah fut la pre - 
mière expedition à laquelle je fus em- 
ploys, Lorque je quittai Bombay „je 
ne reſſentis aucune frayeur; mais elle 
me. gagna a meſure que japprochai de 
Salſette, & j eus pendant quelques ins- 
tans une peur panique, la premiere fois 
que j'entendis le bruit. des canons du 
Fort. Je me gueris de mes frayeurs, 
principalement en dormant. La fatigus 


n 
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(1) Ce fait prouve qu'il y a quelquefois en An- 
gleterre, du deshonneur, au moins dans Fopinion de 
quelques perſonnes, d'avoir avec un Penda , quel- 
que relation, ſoit de nom , ſoit de parente. Note de 
FEditeur. 
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du voyage, & für- tout les veil les, m'ac- 


cablerent . ſi fort de ſommeil, qu'a trois 
cent verges du Fort Tannah, au mi- 
lieu du bruit de ſes canons, * de ſes 
boulets diſperſẽs au haſard, je me cou- 
chai par terre pour dormir; j'ẽtois quel. 
quefois. Eveille” en ſurſaut par le grand 
bruit qui <tourdifſoit mes oreilles, & 


ſouvent je revois: de bombes, de bou- 


lets de canon, &c. Au bout de huit 
jours mes frayeurs diſparurent. Le len- 
demain de la priſe du Fort Tannah, 
nous fumes tẽmoins d'un ſpectacle af: 
freux; on vit un grand nombre de cor- 
neilles, de milans & de vautours , de- 


vorer les corps morts raſſembles en tas, 


vers la porte orientale, & autour des 
murailles. Au milieu de ces horreurs, 


le grand nombre. de. ſacs de fable que 


les Heymals jetterent à terre, lorſqu'ils 
venfuirent au bruit des canons du Fort, 
rappellerent aux ſoldats quelques idées 
plaiſantes, qui l'emporterent ſur, les 


ſentimens d'humanite & de compaſſion, 
Dd 4 
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que tant d' objets devoient tare: naitre 


dans leur ame. 
Apres avoir. paſſe arvis ans 55 Line 


de Salſette, je retoutnai à Bombay en 
17773 jy vis l'mfàme parricide Ragos 
naut-ROW, on Rao (1), & qu on 
tppelle communenient Ragoba. Aſpi⸗ 


rant au trône des Maratres, il avoit 


trempè ſes mains dans le ſang de ſon 
never; que {on frere avoit confic à fes 
ſoins; & sctoit empare tout à la fois du 
jenne Prince Maratte, & des renes du 
Gouverſement. Le nom de ce Prince 
toit Nana Rao. Il exerta le pouvoir do 
Souverain, de Ram-Rajah ( 2), avec 10 


titre de Paischa 3+ toit ambition de 


Ragoba, de lui ſucceder. Parvenu à ce 
point, la hame gencrale: qu avoient fait 
naitre ſes crimes , lai ſuſcita un compèẽ- 


þ 4 = 
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4 9 Row ou — terme de digte hs les Marattes 


gui ſignifie Prince on Chef, 
{2) Mot qui chez les _— gn Chef Wo . 
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titeur à la regence., & on chaſſa le pat- 
ricide de ſon” pays. Il trouva un aſyle 3 
Bombay, où il ſe procura; par ſes in- 
trigues, &, fi l'on en croit le bruit 


public, par les reſtes des richeſſes qu'il 


avoit emportees avec, lui de Pounah (1), 
non-ſeulement une reception favorable, 
mais il determina encore les Serviteuts 
de la Compagnie à faire tout leur poſ- 
ſible pour le mettre à la tete de TAdmi- 
niſtration. Les jours de revue, ce · bat- 
bare ſe promenoit vis-a-vis les troupes, 
qui lui rendoient les honneurs militaires. 
II eſt grand & mince; ſon abord eſt 
Levere , mais expreffif, & rempli de di- 
gnité. Il eſt ſuperſtitieux, ainſi que je 
Tai jage par ſa converſation; il eſt ruſe, 
inſinuant, & , à ce qui paroit par {a con- 
duite, fourbe; Son turban & ſes armes 
ẽtoient toujours couverts de joyaux. II 
avoir. avec lui dans 1Ifle de Bombay, 


1 
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un fils, age d'environ quatorze ans, 
dane très- belle figure. Ragoba aimoit 
beaucoup cet enfant; il a dit bien ſou- 
vent, que s'il voyoit ſon fils en poſ- 
ſeſſion de la regence, à laquelle il pre- 
tendoit lui-mEme , il mourroit en paix. 
Outre les troupes & les Cipaies qu'a- 
voit Ragoba, il leva à Bombay, une 
Compagnie d*Armeniens , de Portugais , 
d Allemands, de Danois, de Hollan- 
. dois , d'Anglois,, &c. II Vappelloit ſe 
Compagnie Chretienne. I} vantoit beaucoup 
ſa valeur & ſa diſcipline , & il fe re- 
poſoit ou paroiſſoit ſe repoſer ſur Fatta- 
.chement de ces ſoldats a ſa perſonne. 
Ce Prince, ou au moins ce Pretendant à 
la Souveraineté, avoit une nombreuſe 
ſuite. II vivoit d'une manière ſomptueu- 
ſe, & Etoit tres-liberal envers les Offi- 
ciers de ſa Compagnie Chrettenne. 
Vous avez ſurement regu, a Calcutta, 
des details ſur Fetranze & malheureuſe 
expedition entrepriſe pour conduire Ra- 
:gonauts Rao a Pounah , & dirigée par 
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| Yes Deputés de la Compagnie & des 


Commandans militaires. Les Negocians 
ont la coutume ſingulière, de ſoumet- 


tre leurs Generaux à la direction des 


Deputes de Campagne. Telle eſt la 
jalouſie politique des Hollandois; telle 
eſt auſſi celle de la Compagnie An- 
gloiſe deg Indes Orientales. Je crois que 
reſprit artificieux & trompeur des Com- 
mercans eſt trop fin pour confier le 


commandement de leurs armèes ſeule- 


ment aux mains de militaires, Je nai 
rien à objeQer A cette politique circonſ- 
pecte des Negocians ; mais s ils ne peu- 


vent compter ſur la fidelite de leurs 


Generaux , ils ne devrojent jamais ſe 
meler de guerre , & au lieu de ſe bat- 
tre pour erendre leur commerce, ils 
derrolent $'occuper d'amèliorer 18 


ventes par excellence & le bon marché 


de leurs marchandiſes. La deliberation 
& fexẽcution ne peuvent pas aller en- 


ſemble; il faut que la premiere pre- 
cede la dernitre. II. eſt abſurde din- 


Dy 
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veſtir des hommes qui ne ſont pas ſol- 


dats, d'un pouvoir incompatible avec 


le ſervice militaire, & avec cette ſubor- 
dination & cette promptitude d' action, 
qui peuvent ſeules aſſurer le ſuccès des 
entrepriſes. | 

Nous partimes avec quatre mille hom- 
mes pour cette expedition , vers la fin 
de 1778, avec une grande quantité 0 
beſtiaux, & beaucoup de bagages , c 
qui n'&toit en aucune fagon " cefllire 
pour notre ſubſiſtance, & ce qui retarda 


conſidèrablement notre 3 II y avoit 


dans la diviſion de Ragoba, qui mar- 
choit à Vavant- garde, un grand nom» 


bre delephants » leſquels portoient des 


eſpèces de chiteaux pour Fuſage de ſes 
femmes & de ſes Officiers 3 Ragoba 
Etoit monte ſur un des plus grands 
Elephants. Ces animaux paroiſſent marcher 
doucement, mais cependant ils font 
beaucoup de chemin en peu de tems: 
ceſt à la longueur de leurs pas qu'on 


attribue le moavement de roulis que 


\ J 
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teſſentent ceux qui les montent, & 
qu ils comparent au mouvement d'un 
vaiſſeau. Ces animaux devangoient preſ- 
que toujours FInfanterie , & alloient en 
general beaucoup plus vite que larmee. 
Leur poids énorme imprimoit fi pro- 
fondement leurs pas dans le terrein hu- 
mide & mouvant, que nos ſoldats en 
Etoient fort incommodes ; car les trous 
qu'ils faiſoient Erant bientor remplis d'eau 
ou de boue, on ne pouvoit les diſtin- 
; guer aiſement de la ſurface qui les en- 
vironnoit. Nos hommes ſe plongeoient 
ſouvent dans ces foſſes, ce qui amuſoit 
beaucoup leurs compagnons, tandis que 

ces chiites deſoloient les patiens. Pendant 
toute la marche, on ne ceſſa de mauidirg 
les Elephants de . | 

Les chiteaux qu'on fixe ſur le dos des 
Elephants , en paſſant une eſpece de har- 
nois ſous leur ventre, comme les ſan- 
gles d'une ſelle, reſſemblent à des ten- 
tes: chacune peut contenir huit ou dix 
perſonnes. Pendant le combat, on ou- 
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vre ces tentes, en tirant les rideaux: 
alors ceux qui ſont dans l'intérieur, 
lancent des dards, tirent des fleches, ou 
font uſage de mouſqueterie. Pendant ce 
tems - Ia l' animal qui les ſoutient, de- 
vient furieux, & languit de n' etre pas 
au milieu de Vennemi. Si par haſard les 


deux armè es ſe joignent, ce qui arrive 


rarement , I'«lephant, arme d'une chaine , 
qu'il porte avec ſa trompe , cauſe de 
grands ravages. — J'ai entendu racon- 
ter dans ce pays des faits ſurprenans , 
touchant la ſagacite de ces animaux. Ce 
n'eſt pas ici le lieu de les faire connoi- 
tre. — Vous ſouvient- il d'un conte fur 


un Elephant du grand Caire ? Tandis 


qu'un tailleur travailloit au rez-de-chauſ- 
ſce, la fenètre ouverte, un Elephant alla 


poſer ſa trompe ſur ſa planche, parmi 


ſes ouvrages: le tailleur piqua avec ſon 
aiguille la trompe de Felephant , Fani- 
mal irrité s'en alla, avala une grande 
quantite d' eau, dont il vint enſuite 
inonder le pauvre tailleur, Je croyois 


Y 
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cette fable, étant enfant, j'y ajoutai 
plus foi Etant plus age 3 & a preſent 


javoue que je ne la crois pas impoſſi- 


ble (1). C'eſt ainſi qu'un certain degré 


experience conduit au ſcepticiſme. 


Lorſqu'elle eſt portèe A un plus haut 


degre , Teſprit fait plus d'attention au 
temoignage. Mais je retourne A notre 


expedition en faveur du meurtrier Ra- 


goba. Notre armèe fut environnèe & 
défaite pres de Pounah. Nous fümes 


forces d'invoquer la gEneraſite des Ma. 


rattes, en leur diſant: nous ne ſommes 
que de pauvres & malheureux Nẽgocians, 
faites de nous ce que vous voudrez (2). 
Ce peuple ne profita pas de notre état 

« | | 


— — 


— 


(1) On trouve dans Vinterefſant Ouvrage de M. le 
Chevalier d'Obſonville , intitule : Obſervations ſuc les 


* 


mceurs des animaux de ['Inde, pluſieurs traits Etonnans - 
de la ſagacite de l'eléphant. On en trouve auſſi de ſem- 


blables dans ies Mémoires de Haider-Aly. N. de I Edit. 


| {2) Diſcours que tint M. Ferrer aux Chefs des 


Marattes, 
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| deplorable mais il demanda ſeulement 


que nous nous conformaſſions aux an- 
ciens traitEs. 

Pendant notre campement” dans les 
plaines de Tulicanoon, Ragonaut-Rao, 
qui avoit un camp ſpare du nötre, 
fit ſavoir a M. Carnac, le principal depu- 
tE qui dirigeoit toute cette glorieuſe ex- 


pedition, qu'il avoit decouvert trois 


hommes dans ſon camp, gu "1 ſoupgon- 
noir avoir quelque deflein ſur fa vie; 

& i] demandoit comment il devoit les. 
traiter. M. Carnac lui répondit, qu'il 
pouvoit les traiter comme il jugeroit 3 
propos. Alors Ragoba punit un de ces 
malheureux par la perte de ſes yeux; un 


autre par celle de ſa langue „& il fit 


couper les jambes au troiſieme. Ce der- 
nier mourut bientòt par la perte de ſon 
ſang, Le tyran donna quelques raiſons 
imaginaires pour line ces dificrens 
ſupplices. 

Il eſt inutile que je vous diſe, quoi- 


que vous nayez pas été long- tems dans 
IInde, 


# % 
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Inde, que dans ce pays, toutes eſ- 
pece de voitures ſont trainces par des 
boeufs. En tems de guerre, le nombre 
de ces animaux neceſlaire à une armee , 
eſt incroyable. Les boulets de l'ennemi 
en firent perir une grande quantité. Ces 
accidens n'<toient pas deſagreables pour 
nos ſoldats , qui en profiterent. 

J'ai ſouvent ete ſurpris que les Ma- 
rattes habitant un pays montagneux, 
fuſſent des Cavaliers ſi experts, qualité 
qu'on leur attribue en general ; & com- 
ment ils ont eu Fidee de former un fi 
grand nombre de troupes à cheval; 
car, ſelon ce que j avois entendu dire, 
c'<toit les habitans des plaines & non 
des montagnes , qui mettoient en cam- 
pagne un nombre conſiderable de ca- 
valerie. Mais ce fait ne me parut pas un 
myſtere, lorſque je connus mieux la 
gcographie de I'Indoſtan. Un fait ſin- 
gulier 4 obſerver dans I'Hiſtoire natu- 
relle, ceſt que la vaſte chaine de mon- 
tagnes qui, $'<tendant du Cap Como- 
Tome J. To 
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rin juſqu aux Circars ſeptentrionaux de la 
Compagnie des Indes Orientales, ſcpare 


la cote- de Coromandel de celle de Ma- 


labar, n'a pas une pente graduce à me- 
ſure qu'elle $'cloigne du niveau de la 


mer, mais qu'elle $'eleve des deux cotes 
d'une maniere rapide, à ſa plus grande 
hauteur, & forme une baſe prodigieuſe 
à une vaſte plaine qui regne ſur le ſom- 


met. Elles ne reſſemblent pas, comme 
les autres chaines de montagnes, au toit 


dune maiſon moderne, mais elles for- 


ment la plus belle terraſſe du monde. Les 


Marattes Elevent leurs chevaux ſur ces 


plaines. Dans les pays ſeptentrionaux de 
Europe, le ſol eſt en general plus fer- 
tile, en raiſon de ce qu'il eſt plus bas; 
parce que dans des ſituations Elevees, Lair 
eſt trop froid pour la vegetation. Mais 

dans ce climat , Pelevation eſt favorable 
pour les productions vegetales ; & les 
Plaines des Marattes ſont auſſi fertiles & 
auſſi verdoyantes qu'aucune autre edu Ben- 


* 
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En diſant que la chaine de monta- 
gnes qui diviſe VIndoſtan , ſoutient une 
plaine immenſe, je ne pretends pas par- 
ler avec une exactitude geometrique : on 
y voit de, ſuperbes Eminences , mais ce 
n'eſt rien en comparaiſon du terrein uni 
qu'elles diverſifient. Ces eminences ſont 
couvertes de mangos & d'autres arbres , 
qui ſont verts pendant toute l'année. Je 
me ſuis ſouvent promenè au matin dans 
un champ de riz, apres que le grain 
Etoit recueilli, afin de jouir de l'odeur 
des herbes coupees. La ſcrenite de Vat- 
moſphere , la chaleut agreable du climat, 
Yodeur des Epices qui Etoient diſperſces 
autour de mo1, me procurojent un plai- 
fir inconnu aux climats d'Europe , & qui 
me preparoit 4 une jouiſſance encore plus 
voluptueuſe. | 
Le luxe des odeurs & des parfums , 
n'eſt connu qu'en Aſie. Les fumeurs de 
| tabac de Europe & de FAmerique , ne 
connoiſſent pas encore Part de fumer, 
Les tumeurs de FInde, c'eſt-a-dire chaque 
E e 2 
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creature humaine, fait une pipe de feuil- 


les d'un arbre qui eſt d'une nature hui- 


leuſe & aromatique; & apres avoir melé 
du tabac avec differentes épices, le fu- 
meur allume cette pipe, qui brile avec 
ce qu'elle renferme, & contribue a don- 
ner aux eſprits la ſenſation la plus agrea- 
ble, qui termine par cet état de langueur, 
que je ne puis pas mieux depeindre ,. que 
par ces mots d Horace, Dulci ſopore lan- 
guide, Ceux qui rafinent dans I'art de fu- 
mer, mettent une noix de cacao ſur un 
trEpied , & la rempliſſent à moitie d' eau 
dans cette eau ils mettent le bout d'une 


tres-longue pipe de cryſtal, qui a pluſieurs 


contours au milieu. On fait une ouver- 


ture au bout ſuperieur de la noix de 


'cacao, dans laquelle on introduit le bout 
d'un entonnoir, qui communique-, ou 
plutòt qui eſt une prolongation d'un 
encenſoir , dans lequel ſe brile le tabac 
avec pluſieurs aromates. Les vapeurs de 
ce compoſè, ſont rafraichies & rendues 
tres-agreables „ par l'eau, dans laquelle 
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| on m'a dit qu' ils mettent encore quel- 
ques e » que je ne puis de- 
crire. | 

Je ne connois ancun pays ou il y ait 
un plus grand mélange de differentes 
Nations que dans la preſidence de Bom- 
bay. La cauſe en eſt dans a ſituation, 
laquelle eft non - feulement favorable 
pour le commerce par mer, entre tou- 
tes les Nations maritimes, mais encore 
pour la communication par terre avec 
Empire de Perſe. Une partie de cet 
Empire ayant été conquis par Timur- 
Bec, eſt actuellement dependante de 
FEmpire du Mogol. La, outre des Eu- 
ropeens de tous les pays, vous voyez 
des Turcs , des Perſes , des Arabes , des 
Armeniens, & enfin une race mèlan- 
gce,.la plus vile de toutes les eſpèces, 
deſcendant des Portugais & des rebuts 
des Gentoux, &c. &c. Les Turcs qui 
viennent pour commercer, ſont, com- 
me le reſte de leurs compatriotes „gra- 
ves & reſeryes; &, * Negoctans, - - 


Ee 3 
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pleins de probite dans leurs affaires, Les 
Perſes ſont plus gais, plus vifs, & ſe pre- 
tent davantage à la converſation : mais je 
me fierois moins a leur honnetete dans 
le commerce, qu'a celle jdes Turcs ta- 
citurnes. Les Arabes ſont tout feu „ & 
lorſque- vous leur parlez ſur quelque 
ſujet , ils vous font de beaux diſcours 
en phraſes bien arrondies & cadencees 3 
mais ce ſont les plus fripons. En gé- 
neral, les Armeniens ont de beaux traits, 
un caractère doux, & un naturel bon 
& bienfaiſant. C eſt une eſpèce de Chr - 
tiens, & ils font honneur a cette ſecte. 
La plus grande partie des Turcs & des 
Perſes ſont. d'une, grande & forte conſti- 
tution; celle des Arabes eſt plus petite & 
| plas ſrelte; 5 cependant ces derniers ſont 
regardes comme les, meilleurs ſoldats. 
Jai été témoin de leur agilité, & on 
m'a dit que leur courage égaloit leur 
activitè. Jai vu une eſpece de combat 
pantomime entre trois Perſes & trois 
Arabes: ils ſe. battent ordinairement à 
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deux. Les Perſes reſterent toujours à la 
meme place, & parerent aſſez bien les 
coups qu'on leur adreſſa. Les Arabes , 
au contraire, ſautoient en Lair „à une 
hauteur exacncedinaire „ lorſqu'on leur 
dirigeoit quelques coups, & atta- 
quoient aufſi - tot leurs antagoniſtes. 
Pendant le combat, les Perſes & les 
Arabes chantoient , ou plutòt bredouil- 
loient quelques Sentences , que je nen- 
tendois pas. On m'a dit que les Per- 
ſes chantoient les exploits de Shah-Na- 
dir, & que les Arabes invoquoient le 
ſecours de leur Prophete. | 

Il y a dans ce pays une race d'hom- 
mes, qu'on appelle Cafres ; ils ſont 
eſclaves de toutes les autres claſſes ; ils 
ont les cheveux noirs & de laine, & 


viennent originairement de la Cafrerie, 


ſituce vers le promontoire meridional | 
de Afrique. Je fais quelquefois la 
converſation avec ces malheufeux, parce 


que je crois que lopinion & les ſenti- 


mens de homme, quelque abjecte que 
Ee 4 
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ſoit fa ſituation, meritent notre atten- 
tion. Ils me diſent que les Maures ſont 
en general de meilleurs maitres que les 
Chretiens ; $ils ne Sappercoivent pas. 
de Tinferiorite de leur nature, à celle 
des Maures, des Indous & des Chré- 
tiens , du moins ils voyent celle qui 
eſt dans leur Education , ils paroiſſent 
ſatisfaits de leur ſort, & ſont ſi fort | 
accoutumes A Teſclavage , que je fuis 
perſuade qu'ils n'ont aucun deſir de li- 
berte, & qu'ils ſont plus heureux en ſer- 
vant un bon maitre, qui eſt pour eux leur 
protecteur & leur Dieu, qu'ils ne le ſeroient 
dans un état d'independance 3 comme 
un chien prefereroit à une grande abon- 
dance de nourriture dans un deſert , de 
faire un long voyage avec ſon maitre, 
malgre les coups, la faim & la ſoif * |} 
Les habitans de ce pays ſont plus de» | 
lies, & en general petits que les 
Européens; il eſt curieux {de voir leurs 
enfans courir nuds, & parler à lage de 
fix mois. Je fus Etonne d'etre falue par 


. 
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ces petits ètres, qui, apres avoir donné 
le ſalam, en mettant leurs mains au 
front, & ſe pliant juſqu'a terre, de- 
mandent l aumòne; car, tous les enfans ; 
de la plus baſſe claſſe, ſont mendians ; 
& ils vont tout nuds juſqu'à ce qu'ils 
ſoient pres de l'àge de puberte. Leur 
intelligence , comme leur organiſation ſe 
developpe bien plutort qu'en Europe 3 
cependant, il eſt faux, comme on le 
croit generalement , qu'elles ſont plu- 
tot éteintes. Le luxe oriental, qui re- 
garde la nouveauté, eſt borne dans les 
murs du Zenana. Les hommes cherchent 
fans ceſſe de nouvelles Epouſes , & ren- 
voyent les anciennes; mais il y a auſſi 
de treès- belles femmes qu'on repudie de 

cette manière; car, dans ce pays, les fem- 

mes de trente à quarante ans ſont ef | 

général, autant-favoriſces de la nature 

Ae qu en Europe. Un habitant de 
lInde, qui regarde les femmes pure- 
ment comme des inſtrumens de plaiſir, 
ſeroit tres - ſurpris de la complaiſance 
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d'un bon Européen de ſoixante ans, ſe 
promenant avec une femme de plus de 
cinquante, appuyce ſur ſon bras. 

On montre aux enfans à lire & à comp- 
ter en plein air. Ils apprennenta connoitre 
les lettres & les chiffres, dont ils ſe ſer- 

vent en arithmetique, laquelle, a ce qu'on 

/ m'a dit, eſt une eſpeced'algebre (1), 
en les formant de leurs propres mains, 
ſur le ſable ou ſur des planches. 

Les garcons & les filles ſe marient 

auffi-töt qu'ils ont atteint Vage de pu- 
berté, C'eſt-à-dire, les femmes à lage 
de neuf ou dix ans, & les hommes a 
age de treize ans. La ceremonie du 
mariage ſe fait trois fois, la premiere 
lorſque les deux perſonnes deſtinces 
Tune pour Vautre ſont encore dans len- 
fance; la ſeconde, lorſque l' pu a 
environ hait ou neuf ans, & la fem- 


„* ** 1 _ 
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(1 ) L'Auteur ſe crompe ye ner point we Pale, | 
N. 5 aii. | 
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me cinq ou ſix ans; & la dernicre N | 


a lage que j'ai indique plus haut. En- 
tre la premiere & la ſeconde ceremonie, 
on permet au jeune couple de. ſe voir; 
ils courent & jouent enſemble comme 
font les autres enfans, & ſachant qu'ils 
ſont deſtines l'un pour l'autre, ils con- 
coivent ordinairement „de e heure 5 
une affection mutuelle. Mais après la ſe- 
conde cerèmonie, on les ſepare ; l' 
pouſe ſur- tout, ſi Ceſt une perſonne 
de condition, eſt enfermee dans un 
appartement de femmes, juſqu au jour 
heureux de la troiſièẽme & dernière cere-. 


monie: alors le Pretre jette ſur les deux: - 


Epoux; une grande. quantits de riz 
comme un embleme de: la, fecondite, 

Ces attachemens contractẽs de bonne: 
heure „ ſont certainemeut propres à 
inſpirer aux deux, poux une affection. 
mutuelle & éternelle. Lenfance eſt dans 
tous les pays le tems le plus heureux z7 
& tous les objets qui nous rappellent: 
cette Epogue ſont. en Les carae- 
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teres ſouples des enfans ne font bien- 
tor qu'un, & le tems le plus heureux 
de leur vie eſt toujours joint au doux 
ſouvenir de leurs premieres affections. 
Il wen eſt pas ainſi de nos Epoux & Epou- 
ſes de trente , quarante & cinquante ans; 
is ont deja en quelque attachement; la 
plus belle partie de leur vie eſt Ecoulee 
avant leur union, peut-ëtre avant qu ils 
ſe ſoient jamais vus. 

Feus un jour le plaiſir daſſiſter au 
mariage d'un parti de la premiere con- 


dition. Je vous en ferai une deſcription 


detaillèe. Vous trouverez des rEcits im- 
portants dans les écrits de graves Hiſ- 
toriens: les faits que j expoſerai, ſeront 
de {i peu de conſequence, qu ils ne mẽ 
ritent pas d'attirer Fattention de ces 
perſonnages; mais cependant ils pour 
ront flatter. la curioſite. 

Dans I'Indoſtan, la depenſe des ha- 
bits n'eſt preſque rien; celle de la nour- 
riture, du feu & des logemens, C eſt- a- 
dire, pour les habitans, eſt peu conſi- 
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derable. Les Indous ne ſont pas adon- 
nes aux vices qui entrainent de la dé- 
penſe, leurs paſſions & leurs deſirs ſont 
moderes. Cependant ils font frugaux & | 
induſtrieux, & ſont auſſi empreſſes d'a- | 
maſſer des richeſſes que les Européens. | 
Un Juif, un Hollandois, & un Col- | 
porteur Ecoſſois, ne ſont pas plus attentifs 
au gain & à la perte. Quelle en eſt la | 
raiſon ? Ils aiment à voir regner dans 
tous les objets la ſplendeur & la ma- 
gnificence , mais ſur - tout dans ce qui 
regarde leurs femmes; c'eſt à orner | 1 


leurs harems , principalement le jour 
de leurs mariages qu'ils emploient des 
treæſors amaſles depuis pluſieurs annees 
par leur induſtrie. 

Le Parſis, au mariage duquel Je fus 
preſent, envoya pluſieurs ſemaines avant 
ſa celebration , une invitation à tous ſes 
convives, pour ſe reunir- au tems fixe, 
dans une grande falle conſtruite pour 
cette ceremonie. , dans un tres - beau 
champ; c'ẽtoit alors la ſaiſon dans 


/ 
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laquelle Lair étoit conſtamment doux & 
ſerein, & tous les vegetaux rẽpandoient 
une odeur tres - agreable. La ſalle fut 
forme avec des bambous joints enſem- 
ble, comme c'eſt la coutume dans ce 
pays, & couverts de toile. Elle n'etoit 
pas {i ſolide qu'une maiſon, mais elle 
Tetoit plus qu'une tente. La Compagnie 
s' aſſembla apres la chaleur du jour, 
elle montoit à pluſieurs centaines de 
perſonnes. Apres un tres - beau repas , 
qu'on ſervit avec une tres-grande reEgu- 
brite, nous allames à la rencontre de 
Tepouſe: des meſſagers Etoient venus 
annoncer ſon approche. Le jeune Parſis 
toit monte ſur un chameau richement 
caparaconne; il Etoit lui- mẽme pare d'une 
grande quantite de joyaux, & couvert 
de parfums. Un grand nombre d'eſcla- 
ves marchoient à cote du chameau , les 
uns tenoient un parafol ſur la tete de 
leur maitre , d'autres FeEyentoient. La 
Compagnie Etoit , comme à l' ordinaire, 
dans des palanquins. Pendant la marche, 
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nous fumes accompagnes d'une troupe 
de muſiciens, compolce principalement ' 
de joueurs de flutes , qui ſouffloient for- 
tement avec la bouche ſur le grand 
tuyau, tandis qu'ils jouoient ſur un au- 
tre avec les doigts; en outre il y avoit 
des trompettes, & une eſpece de tam- 
bour que les Indiens appellent tam- 
tams. La muſique faiſoit beaucoup de 
bruit; je ne la trouvai pas agreable. 0 
Elle Etoit ſur un ſeul ton; & je n'en ai | 
pas entendu d'autre pendant ſix ans que | 
Jai Etre dans IInde. Nous arrivimes dans |. 
un village, où nous rencontrimes Te- | \ 
pouſe, ſuivie d'un grand nombre de 
femmes de ſa connoiflance , de ſes pro- 
ches parens, & d'une foule de valets. 
On emprunta à un Anglois fa voiture 

pour la nouvelle marie. _ C'eroit un 

phacton ouvert, trainẽ par quatre 1 
beaux chevaux Arabes, leſquels mar- | 70 
choient tres-doucement. Il eſt tres-or- 1 
dinaire , dans les mariages ,.d'emprunter 3 
les voitures Angloiſes; & on les prete 


— — - 
— — 
— 


5 


— 
23 — 


— —— 
oy 


= — - 
-. __ 
* 


— — — x 
— 


448 VoraGes EN EURO YH EZ 

toujours volontiers. — Quant aux au- 
tres dames, quelques-unes é&toient ſur 
des chameaux, d'autres dans des voitures 
trainces par des bufles & des bœufs mou- 


| Chetes , dont les cornes Etoient argentées 


& la tete ornee de fleurs liées avec des 


rubans (1). L'ẽpouſe Etoit grande, & avoit 


3 {is ; 
un air agréable; ſes longs cheveux noirs 
lui tomboient ſur les Epaules , & etoient 
enſuite releves en forme de guirlandes , 


leſquelles ctoient richement ornces de 


rubans brodes & de pierres precieuſes. 
Lorſque ſon mari lui donna le ſalam, d'un 


air modeſte & reſpectueux, elle toit à 
une petite diſtance de lui, debout dans 


le phacton , & n' tant couverte que par 


un paraſol : moi qui Etoit pres de 


— 


8 


(1) Ce got n'eſt pas particulier à l Orient; dans 
les guerres civiles de France, Caſimir, Prince Pala- 
tin, amena à Heidelberg, le butin qu'il avoit fait dans 
ce royaume, dans des chariots trainés par des bceufs , 


dont les cornes Etwient couvertes d'or. Cette pompe Etoit 


* d'une troupe de muſiciens. N. de I Aut. 
F'epoux, 
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Tepoux, je vis ne fa nn e 115 
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dent, qui -intetrompit pendant quelques 
zuftagt ll joie de ta fete, & / dem plie Jes 
eſptits des plus Athenſes eramtedꝰ £ 


hommes auff Bien aue les femmes, pouſ- 


ſerent un grand ert, & cõtirũtent diun 


air ttoublé , ſants Ayer ce qu'ils faifoient; 


I'epouſe meme fut pendant um mement 
abandonn6e par ſes parens les per- 
ſonnes Ae ſa teligioni!F ne. lai æeſta que 
ſss:-:cotiduReut#!-Euyopeens;' Queique 


mauvais plaifant avoiclaific Echapper aud 
bafapd des cochons qui appartenoient a 


des funilles Portugaiſes & de füt la 


ctaintè d' tte touch par ces animaux 5 


odieux & impurs, qui change pendant 
quelgues momens, un jour de joie en 
un jour de triſteſſe. Il eft impoſſible 
de decrire Phorreur que temoignent les 
Parſis & les Gemtous à la vue d'une truie. 
Seulement la forme. de cet animal les fait 
friſſonner. Il leur paroit auſſi degoutant 
Tome J. Ff 
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qu'un crapeau aux Européens; 3. & vous 
pouvez vous imaginer la frayeur. que 


vous reſſentitiez A Fapproche d'un Cra- 


} 


peau de la groſſeur dune truie. 52 


Etant d&livrés des cochons, A : 
a laquelle je contribuai beaucoup, nous 
allimes JOY! euſement Vers la alle, laquelle, - 


quoicque -tres-grande_, nei put contenir 
tous les convives; en ſorte qu'un grand 
nombre de perſonnes:s aſſirent ſur lher- 


be dans la plaine ; on poſa des rẽver- 


beres dans des buüſſons ſar des batons: 


de bambous, qu'on enfonga aiſement 
dans la tetre I&gete;. La falle, illuminée 
A Vexterieur:& dans Fantericur , laiſſoit 
50 des deux cores., diffstents Wan 
ckeléphants & d'autres animaux ; &: des 
portraits d hommes. :L'onele: du jeune 
Parſis, qui me tèmoigna beaueoup d'at-: 
tentions, ainſi qu'aux autres Europsens:,; 


nous dit que ces portraits 'Etoient des 


. om ene — ge on oresh ty 5* 4 
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' Wit-il,, & apres avoir nommé un grand 
nombre d'autres Princes, il nous montra 
Madir. Scha & Nerim-R 15 , PEmpereur- 
actuel. — Je ne crois pas qu” ils puſfent, 
ſoit par tradition , peinture , ou ſtatue , 
avoir une idée exacte, Sils en avoient 
meme une, de la taille, la groſſeur, & 
de Lair de Cyrus. Il 125 que T'Artiſte 
ait EtE guide * = rimagina- 
tion. : 
Apres qu'on nous eut offert quelques 
rafrafchiſſemens, nous eümes un bal qui 
dura pendant toute la nuit. Les Ke 
furent "places d'un cdte de la falle , 
les hommes de lautre cdte : les * | 
avoient leurs voiles 3 mais ces voiles ne 
les cachoient pas afſez pour qu'on ne pũt 
diſtinguerà la derobte leurs yeux & leurs 
rraits 3 lorſqu” on relevoit leurs voiles par- 
devant, pour les rafraichir avec des 
Eventails ,, nous ponvions tres bien voir 
leurs cols & leurs beaux cheveux. Il eſt 
vrai que dans les mariages, les dames x 


comme on me Pa. aſſuré, ne ſont pas fi 
| "BE 2 | 


ou Nw Ay co C4. 8. oe LEE 
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| ſcrupuleuſes dans ruſage du voile „que,, 
| dans les autres tems. — Il n'y eut aucune 
communication entre les hommes &. les 
1 femmes „ pas meme aucun ſigne d ncell;-, | 
f gence. Les hommes parlerent entr ceux; 
3 femmes garderent un profond ſi⸗ 3 
lence,, promenant leurs regards devant 
elles, avec une douceur & une modeſ- 
tie incroyables. n 8 
Mais alors s'ouvrit un es aui 
impoſa ſilence aux hommes & aux dames, . 
i | & attira [attention de toute raſſemplee 5 
Fa une Compagnie de danſeuſes ambulan-, 
| | tes, parut ſur une plate - forme Lle- 
* voce A la hauteur de deux pieds. On joi- 
gnit des violons 4, notre muſique; & la 
8 danſe commenga peu de tems apres. Les, : 
a0 balladieres. , nom qu'on, donne aux dan- 
F ſeuſes dans cette partie de VIndoſtan., SY 
ſont habillces de la manière 1a plus. Stra- 
vagante qu'une imagination orientale 
puiſſe concevoir. Leurs longs cheveux, 
noirs tombant ſur leurs épaules, en bou-, 
cles, ou bien relev&s & treſſes a ſont 
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charges de pierres precieuſes , & ornes de 
fleurs; leurs colliers & leur bracelets font 
7 | enrichis de la meme 'maniere ; meme les 
joyaux qu'elles portent au nez f qui 
choquent les Européens à la premiere 
vue, ont quelque © choſe d'agréable, 
apfes que Ihabitude a efface effet des 
préjugés, & a, par une certaine ſym- 
metrie, ont" tous les autres orne- 
mens. Rien ne peut égaler le ſoin 
qu'elles prennent pour conſerver leur 
gorge, qu'elles regardent comme la 
plus grande marque de beauté. Afin 
de 'empecher de devenir ou trop 
groſſe ou informe, elles Tenferment 
dans deux Etuis de bois tres - minces, 
qui ſont bouclés parderrière, avec des 
© boucles de pierres precieuſes. Ces ætuis 
ſont ſi unis & ſi flexibles, que le corps 
peut prendre telle attitude que ce ſoit 
- Cins les applatir, & fans que la delica- 
teſſe de la peau en ſoit offenſce. L'ex- 
' tErieur de ces étuis eſt couvert d'une 
Keule Lor; , * gatni de diamants, Us 
E... | | 1 4 et FF d 
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s'dtent & ſe remettent avec la plus grande 
facilite. Ces Etuis ne cachent pas à Til 


44 


| mens , 8 autres Emotions 8 & va- 
rices, & peut-eire contribuent- ils à ex- 


citer un deſir, tandis quꝰ en meEme-tems 


ils laiſſent au ſpectateur quelque choſe 


a deviner. Les balladieres croyent aug- 
menter la beauté de leur teint, & lex- 


| preſſion de leur air , en tragant des cer- 


cles autour de leurs yeux, avec un 
pinceau de cheveux an elles trempent 


Sw 4 4% 4 


des joyaux qu elles portent ſur la che- 


ville du pied, elles portent auſſi des 


ſonnettes „ qui, ace qu'elles croyent , 


font un bon effet , mais * je ne trouve 


pas à mon goüt. 


Il faut obſerver 5 aue les balladieres 


ne ſont pas toutes du meme rang ou de 


la meme condition. On m'a dit que 
c'&toit ſeulement celles du plus haut 
rang, qui ſont conſacrees aux plaifirs. 
des Bramines , la FR claſſe, dans 
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|  « Eette contree | ſuperſtitieuſe, qui ſoit à 
portée de leur fournir une quantite de 
diamants, & les balladieres de ce rang 
ne courent ꝓas le pays: mais {i les dan- 
ſeuſes ordinaires ne ſont pas toujours 


parces de diamants-, elles ont it cates £7 


pierres iprecieules & d'autres ornemens, 
ui attirent également attention: dans 


cout autre point, leur habillement eſt 


Pareil a "Oi des balladieres a ne 


1 
En Ant; lie ne FEY re ne 


5 iſe croiſent comme nos Actrices Euro- 


péennes; elles ne levent jamais le pied 
fort haut. Il faut · avyduer que feurs danſes 


ne ſeroient pas ſouffertes, dans une aſ- 
ſemblee de damęs Europtennes. Elles 


expriment ; pat les geſtes, tous les ra- 


viſſemens & les extravagances de Famour 
elles peignent ces momens 3 ont wetant 
plus Epics par des yeux fhrveillans, les 
-amans heurenx'cetenr au deſir ardent de 
ua nature. Les geſtes ne fotment pas 
ſeuls ce e ſpeftacle, les danſtufes accom- 

ä 
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pagnent leurs attitudes yoluptucuſes» 

de chanſons laſcives, juſqu ce que ſuc- 
combant au pouvoir de Limagination, 

& A la force des parfums, leuts voix 
8 ẽteignent, & elles deviennent immo- 
hiles; telle eſt la coneluſion de cet ope- 
ra, ou pantomime. Le bal dura juſqu'au 
mating. On offrit de tems en tems, pen- 
dant la nuit, des rafraichiſſemens à la 


_ - compagnie, Il ny eut que les plus pro- 


ches parens de I ẽpouſe qui Jaccompa- 
gnerent chez ſon c CPOUX. Les dames In- 
 diennes, furent de, m&me. reconduites par 


<;leurs.,maris. ou leurs parens. Quant aux 


. balladieres wy pms gems les e 
Ren Sek 104 25: 4 * GILES 
"les. Jndows, . Aulerfer . an 
peine, de ſavoir quel toit le ſujet ordi- 
naire de la converſation de cette, Na- 
tion 5, Car; les habitans ſont très : ſocia- 
bles: . ils. S aſſemblent ſouvent A. leur 


porte, pour fumer pendant toute la 


journée. On mia dit „ie Per eine 
* 2 n 
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** leurs femmes; de leur àge, de leurs 
_qualitcs ; „de leur nombre, & de leurs 
projets d'en avoir de nouvelles, &c. &c. 
Les Nations barbares de Ameèrique 
parlent de la chaſſe & de la guerre; en 
Angleterre, on parle politique; en 
Ecoſſe, de la religion; en France, du 
grand Monarque (1); dans TIndoſtan , 
les habitans ne parlent que d amour & 
_ de. mariages, Cela me rappelle quelques 
| analogies „qui m'ont frappé, entre la 
preſqu'iſle de IItalie & celle de IIn- 
doſtan; je les ex poſerai ſans les exami- 
ner. Les Indous furent autrefois un 
peuple cẽlebre & puiſſant, & leurs con- 
noiſſances, leur religion & leurs loix , ſe 
repandirent dans pluſieurs pays de Abe. 
De meme les connoiſſances, la religion, 
les loix de VEmpire Romain, eclai- 
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(r):Ceſt un trait de fatyre que netic. pas haſardd 
, 1 „Sil eũt feng tems vecu a Paris & ſur-tow 
avec les hommes qui y penſers N. de 22 
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| rerent les Nations de V'Europe ; mais 
. par la ſuite I' Empire Romain fut dé 
4 truit & diviſe en pluſieurs états inde- 
pendans, par les irruptions des Barba- 
res. L'Empire de FIndoſtan eſſuya un 
pareil ſort, car il fut conquis & demem- 
bre par les Tartares Mogols. Les Etats 
de Fltalie ne ſont à preſent que des 
Souverainetés nominales, car elles de- 
pendent de l' Empereur, de la France, 
& de VEfpagne. De mème, les Princes 
de Flindoſtan ont long-tems Ee ſous 
la protection d'une des Puiſſances de 
Europe. — Les Italiens d' aujourdhui, 
s occupent fort pen de la guerre; ils ſont 
efféminés, indolents, & ne trouvent 
de charmes que dans l'amour & dans 
da muſique. Tel eſt exactement le ca- 
tractere des Indous de ce ſiscle. On 
Pourroit tracer d'autres rapports entre 
ces deux Nations; en fait de reſſem- 
blance ., il faut ſe defier-de Vimagination. 
Kinſi je ne nee 7 2225 lein fur 
ce jet. 
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de ce pays, à meme de parler libre- 
ment des Europeens, & de leur ryran- 
nie: mais ils cEtoient toujours réſervés 
devant moi. Ils fe plaignent ſouvent 
de linſolence des ſoldats. Ils diſent que 
la caſte des guerriers Européens doit 
etre 'compoſte de mechants hommes. 
Jentendis un jour une converſation en- 
tre un Maure qui tenoit une boutique 
à Bombay, & un de nos caporaux. Le 
caporal demandoit le prix d'un morceau 
de fromage; le Maure le fit une roupie, 
ou cinquante Tous la livre ; apres avdir 
dit une quantite d'injures meEldes de me- 
naces, le caporal jura qu'il en pouvoit 
acheter de meilleur en Europe, à qua- 
tre ſols la livre, « Eh bien, dit le ven- 
deur de fromage: « Je crois qu'il y 2 
» bien peu de perſonnes ici qui vous em- 
» pecheront d'aller ly acheter. Ce fut la 
plus grande preuve que me donnerent les 
Indous de leur dégoũt pour les Euro- 
peens. = Un aũtre j6ur je fis prẽſeut à 


% 
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une converſation entre un Maure & un 
de nos ſoldats, ſur la religion. Apres 
une longue diſſertation, au milieu de 
eue le Chrétien ſe mit en colere, 
& maudit Mahomet & tous ſes ſecta- 
-teurs, le Diſciple du Grand-Prophete re- 
l d'un air tranquille-; » Monſieur , 
* pourquoi les Chretiens maudiſſent - ils 
Mahomet? Nous autres r 
v ne maudiſſons jamais Jeſus - Chriſt. » 
Le ſoldat irrite au dela de NL 
de cette comparaiſon , auroit certaine- 
ment battu le Maure, ſi ſa colgge ne s toit 
pas diſſipèe dans un torrent di impreca- 
tions (1). 


8 4 1 


8 ＋ 


; (2) N cette manie ne wit certainement pas 
excuſable , elle prévient ſouvent de plus grands maix, 
VUn particulier du Nord de IAngleterre , qui avoit le 
caractere irraſcible, poſledoit une mine de charbon, 
ſouvent il maudiſſoit ſes charbonniers , ce qui le ſou- 
| lageoit & appaiſoit ſa fureur. Mais comme il begayoit 
beaucoup, il navoit pas toujours le pouvoir. de pro- 
- (poncer des malediftions , alors il roit. accoutume de 


e 
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II ya 4 Bombay o Yon trouve tant $ 


de. differentes Nations, 2 une eſpece de 
langue qui eſt .compolee des * mots les 
plus uſires de la langue de chaque Na- 
tion, & de ſignes naturels. On ſoutient” 
la gonyerſztion, par des geſtes & des con- 
torſions; ce qui offre \ Fetranger un 
ſpectacle Pn Les Indous parlent 
d'un ton de voix tres-haut, ce qui me 
parut deſagreable , , au ce que ha- 
bitude qui nous fait preter A tout, me 
le rendit familier ; cependant leurs voix 
ne ſont pas rudes | „ mais au contraite 
naturellement douces & melodieuſes. Les 
hommes ſe raſent la tete , mais toutes 
les femmes portent leurs Rene tres⸗ 


longs. Les J uifs & les Parſis parenz 


de, Tongues. barbes ; mais les Indons*; 
dont la religion | ordonne h propreté; 5 
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bonniers voyoient ſa colere prte' à éclater, & lui in- 
capable de parler, ils lui diſoient ſouvent: * O, ſi 
» votre dae pouvoit prononcer un ou deux jure- 
3». mens | N, de F Aut, 
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ſe raſent les cheveux , dont ils laiſſent 
oe pendant une touffe ſut la couronne 
| de la tete, h barbe , les aiſlelles, &c. Les > = 
| potiers gagnent beaucoup dans ce pays- 
ci, car les Gentoux ne ſe ſervent jamais 
deux fois du meme pot ou de la meme aſ- 
| ſiette „ ce qu'ils regarderoient comme 
une ſouillure; mais quant aux aſſiettes, 
ils en forment avec de larges feuilles 
cpaiſſes de banane, & ils ne ſe ſervent 
point de cuillers ; ils ont des cuillers . 
à pot, faites de noix de cacao, avec N 
leſquelles ils ſervent leur 1 riz qui eſt or- 
dinairement mele avec du guy , eſpece de 
beurre 3 demi - battu . qui ils conſervent 
frais pendant des années entières „dans 
des bonteilles de cuir, ang y mettre de 
ſel, & des Epices „ce qui forme une 
nourriture agreable & nourriſſante. Ils 
ne mangent pas cela avec des couteaux , 
ni avec des fourchettes, mais avec les 
doigts. La nourriture des carnivores Eu- 
ropeens les choque : car, excepte les 
Guerriers , les Indous ne mangent point 
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de rande. II eſt de certaines claſſes. 


parmi eux, auxquelles on permet de 
manger du poiſſon. En parlant des An- 


glois, ils diſent en ſecouant la tete: 


„Ah, les Anglois mangent tout, com- 
> 'bantent „ 
Javoue que la coutume qu'o ont it les Eu- 
ropeens & les Maures, de manger des ſer- 
pens & des grenouilles, me rẽpugna beay- 
coup. Les grenouilles de ce pays - ci ſont 
auſſi groſſes que des poulets. Elles fone 


les ſoirs par leurs croaſſemens, un. tres» 


grand bruit dans les etage & dans les 


champs, cę qui remplace la melodie des 
giſequx en Furope· Ceux qui en mangent 
m ont dit que g etoit une nourriture 


tres delicate. Je les en crpis ſur leur pa- 
role. Le fen General Wedderburne leg 
aimoit tant qu'il il avoit un pecheur de 
grenouilles, comme on tient en Europe 
des pourvoyeurs de volailles. | 
II y a une eſpece de ſerpents, qu'on 
peut apprivoiſer; ils s accoutument a vivre 
dans les maiſons, & ſont certainement 
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que rarement les Pretres' & les Legiſles 
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{enſibles'? aux'charmes de la muſique. ( Car 2 : 


au ſon d'un violon „ils levent la tẽète, * 
font des mouvemens qui ſont en rapport 
avec la muſique. Lorſqu'ori teur touche 
1e dos, ils paroiſſent ſentit les careſſes, 
ils le témoignent par des mouvemens 
plus vits , , & par un N qui Sous dans | 
leurs yeux. my E-04 ©.11 FOOL 
Je nai pas encore, m pat la leckure 
ni par la -douverſarion'? pu avoir des 
details ſatisfalfants ſur Vorigine, des idecs 
de ſouillure, & des antipäthies ſingin 
eres, qui cauſent de ſi grands tourmens 
aux Indous'Tl'y a eu 'Pluſicurs 'Ecrivains' 
qui les ont "attributes aux” rüſes des Pre2 
tres & des premiers politiglies.” Le char⸗ 5 
Htaniſmie des Prettes &. de EY politique | 
n inſpire pas aux homes de nouvealix 
deſirs ni de nouvelles Averſidns. Il peut 


£42 


finctificr les prejuges deja recus, & les 
corroborer; il peut les Perkectionnet les 


augmenter & s'en ſervir comme d'un inſ- 
trument pour ſes deſſeins. Mais je cröis; 


teurs 
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teurs les creent, Que I'<ifice ſoit Veffer 
de art, le fondement eſt dans la nature. 
C'eſt a en une precaution ſage de la 


politique, de punir les crimes antitiatu- 
rels; & en effet on les punit; mais la 


punition de ces ctimes eſt - elle éta- 


blie par les vues d'une politique ſure Þ 


C'eſt une averſion naturelle qui porte ; 
d'abord les hommes à les punir; de meme 
qu'un enfant eſt ports par une antipathie 
naturelle, à tuer les teptiles odieux qui 


ſe peſamtent ſa vue dans les bois & dans 


les champs. — Les Furopeens font ſa- 


Jets à pluſieurs antipathies, dont il eſt 


 impoſiible d' attribuer la ſource à la ſu- 


perſtition & a la politique; de meme 


les Aſiatiques ont les leurs, avec cette 
difference , qu'elles ſont tout à la fois 
plus violentes & en plus grand nom- 


bre. Il paroit que leurs nerfs ſont plus 


ſenſibles; ils ſont frappes avec plus de | 


force de chaque objet. 


Les Gentous ont une manière de 


boire qui eſt ſinguliere. Par un motif de 
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devotion ils ne touchent point avec les 
Tevres le vaſe qui contient la liqueur , & 
ils ſe la verſent dans la bouche, en le 
ſoutenant à un pied de diſtance. En le 
touchant , ils craindroient Etre ſouillés 
par de eau ſtagnante. Ils boivent vo · 
lontiers de l'eau coulant par une pompe, 
par un ruiſſeau, mais jamais celle du un 
ẽtang. - | Fl 
Les Indous conſervent la coutume 
Aſiatique, ſelon la Bible, de ſe ſervir': 
de boeufs pour battre bus: bled. On 
fixe dans la terre, un biton , au bout 
duquel eſt un pivot qui ſert d'axe A 
une roue, ou plutot à une forme de 
bois, qui eſt tournée par les bœufs, & 
qui circonſcrit leurs pas dans l'aire; le“ 
grain eſt delivre de ſon &corce & de la 
paille , par les mouvemens repetes de 
leurs pieds. Deux boeufs peuvent battre 
deux ou trois cent boifſeaux de riz par 
jour. Les Europcens ont efſaye'pluſieurs- 
fois d'inventer une machine ſimple Poe 
battre le ble , operation la plus péni- 
ble & la plus coilteuſe de Vagriculkure. 
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Nos laboureurs ne pourroient- ils pas imi- 


ter les Aſiatiques, & ſe ſervir de leur 


methode de battre le grain avec le ſe- 


cours des bœufs. On conſtruit Faire en 
Etendant ſur un terrein uni, une pate 


compoſce d'eau, de terre, & de fu- 


mier de vache. Les femmes ſont char- 
gèes de cette opèration. | 

Il n'eſt rien de plus precieux z aux 
yeux des Gentous, que le fumier de 
vache. On ne ſcait peut-etre pas en Eu- 
rope, que ce fumier eſt un remede in- 


faillible contre toute eſpece d' animaux 
nuiſibles. C'eſt pour cela qu'on sen ſert 
dans la conſtruction des aires. C'eſt en- 


core pour la meme raiſon, qu'on s' en 


ſert comme de plitre , delaye dans de 
l'eau & mele avec un peu de terre, 
pour en revetir les maiſons. On en 
met d' abord une couche ſur les mu- 
railles, & lorſqu'elle eſt ſeche, on en 


applique une ſeconde, pour remplir 
toutes les crevaſſes qu'une exceſſive ſe- 


chereſſe pourroit avoir occalionnees. 
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Lorſque cette pate eſt bien unie & bien 
ſolide, on blanchit les murailles avec 
une a chaux faite d'&cailles d hui- 
tres, & elles ſont couvertes à en 
rieur comme a intérieur „des figures 
de differens animaux, principalement 
d'Elephants. Mais je n'ai pas encore fait 
connoitre toute [utilite. du fumier de. 
vache (1). C'eſt une choſe non- ſeule- 
ment nèceſſaire dans Vagriculture & dans. 
Larchitecture, mais dans leurs ceremo=—' 
nies religieuſes. Les Indous frottent avec 


*I 
On 
Wo 


— 


— 


(19 1 y a quelque tems, un Prince Parſi & un 


Bramine vinrent en Angleterre ; M. Burke , guide 


par fa generoſits ordinaire & ſon goũt pour le bien 
public, recommanda à la Compagnie des Indes Orien- 
tales, de leur procurer un beau logement dans la Pa- 


roiſſe de Saint- James. Mais fi cet. Orateur '$*etoit rappellé 


la Wnération que les Indiens ont pour le fumier de 
vache, il n'auroit trouve aucun endroit de la Paroiſſe 
de Saint-James convenable pour la demeure de ces 
Etrangers : il les auroit loges dans Weſt-Smith-Ficld , 
(partie de Londres qui eſt Preſdue campagne ). Note 
de 'Þ _— | 
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du fumier de vache „les endroits de 
leurs maiſons qui ont été touches par 
des Chretiens. Comme nos ſoldats lo- 
gerent , pendant la guerre avec les Ma- 
rattes, dans les Pagodes de I'Ifle de 
Salſette , elles furent regardées comme 
avilies, & on les abandonna entierement 
juſqu ce qu'elles euſſent été purifièes 
par du fumier de vache. Il eſt humi- 
liant pour un Sectateur du Chriſtianiſ- 
me, d'&re regardé par ancienne & 
nombreuſe ſecte des Indous, comme 
un animal beaucoup plus degoiitant & 
plus odieux que les excremens Fun bufle 
ou d'un boeuf. 3 8 N 
II eſt certain que les Gentous font 
de grands Idolitres (1). Je ne connois 
point la doctrine de leurs Prétres; ils 
adorent des figures d' hommes avec des 
| (1) Ceſt un point qui eſt conteſts. II eſt difficile 4 
de prononcer. Il y a des Voyageurs & des Ecriyaing | 
qui nient cette idolatrie, N. de Edit. 


C 
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totes d'clephants , & pluſieurs autres Ido- 
les. Les figures humaines auxquelles 
les Indiens rendent un culte, ont plu- 
ſieurs mains, & un corps Enorme. [ls 
adorent auſſi differentes eſpèces d ani- 
maux (1); j'ai vu dans leurs temples, 
des bœufs en vie. J'ai cru qu'ils atten- 
doient le moment d' etre ſacrifiés a leur 
Dieu ou Dieux; mais on me fit bien 
tot entendre qu'ils ẽtoiĩent eux = MCIME$, 
_ des Dieux. 

On ſcait que les Parks qui habeas: 
ce pays, adorent le feu, mais non d'une 
manigre abſurde, ni idolatre; car plu- 
ſieurs Parſis Agnes de foi m'ont aſſure, 
qu ils adorent le feu ſeulement, comme 
un embleme de la Divinite, & comme 
ſon principal agent dans le ſyſtenie de 
Univers. — Ils méteignent jamais leur 


4. 


uu UU K r a 


| (1005 petit en voir la deſcription dans POuvrage 
de M. Sonnerat, fur les Indes & ka Chine, N. de 
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feu. Ils reſtent pendant des heures en- 
tières pres de leurs lampes, adreſſant 
leurs prieres à Dieu les mains jointes, 
& portant les yeux vers le ciel avec de 


grandes marques de devotion. Ils prient 


tout le jour, & melent leurs prieres 


dans les affaires & la converſation or- 


dinaire. 
Ils ont une veneration ſuperſtitieuſe 


pour les coqs & les chiens. Ils élevent | 


une grande quantite de ces derniers 
dans leurs maiſons , & les nourriſſent 


en leur donnant deux fois par jour du 
riz & du gui. Ils ſont tres- charitables 


envers les chiens , meme envers ceux qui 
ne leur appartiennent pas. En quelque 
endroit qu'ils en voyent, ils les appel- 
lent pour leur donner à manger. Lorſ- 
que vous paſlez dans quelque village 


Parſis avec un chien, vous entendez 


crier: Jo! jo! ſucceſſivement par plu- 

ſieurs perſonnes; tout le monde s em- 

preſſe d' etre le premier a àmuſer votre 

chien, Ces animaux ſont auſſi ſacrès dans 
88 4 
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tètes d'clephants , & pluſieurs autres Ido- 
les. Les figures humaines auxquelles 


les Indiens rendent un culte, ont plu- 


ſieurs mains, & un corps énorme. [ls 


adorent auſſi differentes eſpèces d' ani- 


maux (1); j'ai vu dans leurs temples, 


des bœufs en vie. J'ai cru qu'ils atten- 
doient le moment d' etre ſacrifices a leur 
Dieu ou Dieux; mais on me fit bien- 


tot entendre dr ile ẽtoiĩent eux = mémes 


des Dieux. 

On ſcait que les Parks qui habltens 
ce pays, adorent le feu, mais non d'une 
manigre abſurde, ni idolatre ; car plu- 
ſieurs Parſis dignce de foi m'ont aſſure, 
qu'ils adorent le feu ſeulement , comme 
un embleme de la Divinite , & comme 
ſon principal agent dans le Stem de 
Univers. — Ils weteignent jamais leur 


TE ID 4. 
— Eo I tt a W N . = — 


(1) On peut en voir la deſeription dans dora. 


de M. S, ſur les Indes & la Chine, N. de 


Rais. 
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feu. Ils reſtent pendant des heures en- 
tières pres de leurs lampes, adreſſant 
leurs prieres à Dieu les mains jointes, 
& portant les yeux vers le ciel avec de 
grandes marques de devotion. Ils prient 


tout le jour, & melent leurs prieres 


dans les affaires & la converſation or- 
dinaire. | 

Ils ont une veneration ſuperſtitieuſe 
pour les coqs & les chiens. Ils levent 
une grande quantité de ces derniers 
dans leurs maiſons, & les nourriſſent 


en leur donnant deux fois par jour du 


riz & du gui. Ils ſont très - charitables 
envers les chiens, meme envers ceux qui 
ne leur appartiennent pas. En quelque 
endroit qu'ils en voyent, ils les appel- 
lent pour leur donner à manger. Lorſ- 
que vous paſlez dans quelque village 


Parſis avec un chien, vous entendez 


crier: Jo! jo! ſucceſſivement par plu- 
ſieurs perſonnes; tout le monde s em- 
preſſe d' etre le premier a àmuſer votre 
chien. Ces animaux ſont auſſi ſacrès dans 
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tous les pays ſous la domination des 
Turcs (1). Il y a quelques années, la 
plus grande partie des chiens de [Iſle 


n 


* 3 „ I dts Mis A * 5 — ** — 


(+) En 1743, les chiens fe mukiplierent en it 
grand nombre a Conſtantinople , qu ils devinrent inſup- 
portables aux habitans; ils furent obligés de les nour- 
rir , de crainte qu'enrages par fa faim, ils n'attaquaſſent 
Hoes beſtiaux & leurs enfans meme , fait dont il y a 
des exemples. Cette affaire devint ſi ſerieuſe , qu elle 
fut portée au Divan. Il fut dans le plus grand embar- 
ras, car il ne ſavoit pas quel remede apporter aux 
plaintes des habitans de Conſtantinople , fans vieler la 
doctrine de leur religion, qui defend expreſſement à ſes 
Sectateurs d'dter la vie à un chien. Le Divan fut tire 
de ſon incertitude par une fineſſe du grand Viſir. Ce 
Miniſtre remarqua, que quoique le Saint Prophete 
elit defendu aux Muſulmans de tuer un chien, cepens 
dant il ne leur avoit point defendu de les tranſporter 
d'un endroit a un autre, Apres avoir regu Vapprobation 
gu Divan, il envoya done tous les chiens de la capi- 
tale des Tures dans une iſte déſerte de I Archipel. On 
chargea pluſieurs vaiſſeaux de ces paſſagers, qui furent 
debarques avec le plus grand ſoin. & moururent bientdt 
de faim. L'equipage d'un vaiſſeau Anglois, qui deux 
jours apres paſſa près de cette Iſle, fut frappe d horreur 
en entendant leurs hurlemens, dont i ſut la cauſe en 
arrivant 3 N N. dell Aut, | 
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de Bombay, devinrent enrages ; lorſque 
cette nouvelle parvint au Gouvernement, 
il ordonna de tuer tous les chiens ſans 
exception. Conſternes en apprenant cet 
ordre , les Parſis Saflemblerent & firent 


une ligne pour defendre leur vie, aux 


depends de la leur, On crut donc qu'il 
Etoit prudent de ne point- inſiſter ſur 
execution de Varret paſſe contre ces 
animaux fideles & affectionnés. 

Qu'il eſt difficile de diſtinguer les 


ſentimens de la nature, des prejuges de 


Feducation ! La pare des Nations. 


connues ont bien ſoin d'enterrer leurs 


morts, & regardent comme une eſpèce 


de malhens „lorſque les amis qu'ils ont 


dans des pays éloignés, ne ſont pas 
honores de funcrailles décentes. Cette 


meme circonſtance, qui ſelon Homere , 


angmentoit encore a malheur des heros. 


qui perirent dans le ſiege de Troye , 


dont les membres diſperſes furent dé- 


vores par des chiens & des vautours af- 
tames; cette circonſtance, dis je , ſi 


7 
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horrible aux yeux des Grecs, efit paru aux 
Parſis un ſujet de conſolation, Car ils 
abandonnent leurs cadavres aux oiſeaux 
de proie, le regardant comme dernier 
ſervice que Famitic - puiſſe rendre aux 
morts. Ils élevent à cet effet des bàti- 
mens de dix pieds de haut; au- deſſus 
de ces murailles, ils conſtruiſent une 
grille de fer ſur laquelle ils placent les 
morts. Ces bitimens reſſemblent beau- 
coup aux fours , exceptẽ qu'ils n'ont pas 
de toit. Les corneilles, les milans & les 
vautours , ont bientöt dévoré la chair; 
& lorſque les os ont été expoſes au ſo- 
leil pendant quelque années, ils tom 
bent par degré en poudre dans le fond 
du bitiment , & font ainſi place aux 
autres cadavres. 

Je prefere à cette coutume des Parſis 5 
celle que les Gentous ſuivent pour les 
funcrailles de leurs morts. Ils brülent 


leurs corps avec du bois de ſandale, & 


d'autres aromates. Je connois un très- g 


digne homme, nommé le Capitaine Veſt, : 
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qui eſt ſi enchante de cette manière, qu'il 


a ordonnè qu'après ſa mort ſon corps 


ſoit brülé avec du bois de ſandale, ſelon 
la coutume des Indous. — Les pauvres 
Faquirs, dont vous avez ſi ſouvent en- 
tendu parler, enterrent leurs morts dans 
les memes endroits qu' ils habitent, qui 
ſont , ou des chaumieres ou des caver- 
nes. Ces martyrs volontaires paſſent ſou- 
vent pluſieurs jours & pluſieurs nuits cou- 
verts de pouſſière, ſous des bananiers LY 
ils confeſſent leurs fautes , & les expient 


— 


par le repentir: ils ont pour toute nour- 
riture une bouteille d' eau & un peu de 
gram ou de ble ſec, qui reſſemble aux 
pois, mais le goũt en eſt plus doux. Cet 


ordre de mendians procure ſouvent des 
proviſions à nos Patty Maures (1), lorſ- 


qu'ils voyagentzs ils ne recev oient pas de 


ſecours, ils courroient riſque de mourir 


de faim, car les Indous les fuient com- 


— 
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me õ'ils Etotent quelques animaux e 
bles. N 

On fait generalement que la coutume 
d'inoculer la petite verole eſt ſuivie 
dans tous les pays de FAfie ; mais il eſt 
un moyen pratique dans V'Indoſtan , qui 
n'eſt pas connu en Europe, dont l'effet 


certain eſt d'empecher que les enfans ne 


conſervent des traces de la petite ve- 


role. Ce preſervatif eſt compoſe de cer- 


taines herbes Indiennes, & dune eſ- 
pece dhuile, qu'on applique ſur la fi- 


gure, auſſitòt que les boutons commen- 


cent a noircir. Je ſuis ſurpris qu' aucun 


Chirurgien de la Compagnie ne ſe ſoit ja- 
mais informe de la compoſition de cette 


recette; car je ſuppoſe qu'il Feat bien- 
tot découverte; le fait eſt, que les In- 
dous ſavent comment prevenir les rava- 
ges de la petite verole ſur la peau. 

A preſent que je ſuis entrè dans le 
ſujet de la Chirurgie de IIndoſtan, je 


ferai connoitre une autre operation Chi- 


rurgicale, dont je puis affirmer les heu- 
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reux effets. Lorſqu- une perſonne ſe meur- 
tri „ ſoit par une chüte, par un coup, 
ou d'une autre 'manicre , ceux qui ſe. 
rencontrent pres delle lui õtent bien 
vite la plus grande partie de ſon habil- 
lement „& lui frotent doucement avec la | 
| main la partie bleſſce „& apres cette. 
premicre friction, elles lui frottent avec, 
plus de force tout le corps. Ce ſont les 
femmes qui rendent ordinairement ce . 
ſervice: dans le fait, elles ſont les Chi- 
rurgiens & les . de ce pays; & 
= dirigent leurs malades avec toute, 
Padrefſe du membre le plus experiments 
qune facultè Europèenne. | 
© Avant que les Indous ſortent de 
leurs lits, ils allongent leurs corps, & 
font pluſieurs mouvemens rapides avec 
les bras & les jambes. Enſuite ils vont 
A la porte de leurs maiſons „ od ils 
5 e en cercle pour le nẽtoyer les 
dents. Ils ſe rempliſſent pluſieurs fois, 
la bouche d' eau, enſuite ils renverſent. 
la tete en arrière, & font un bruit ſem- 
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went ag {gion des Ye" ik „ 
| Nea autres ablutions ſectetes. = 2 

Quoique les Indous Toient. un des 
peuples les plus doux de Univers, 5 
cependant ils dif putent  quelquefois. Te 3 


7 


vais vous rendre compte d'une de leurs 


querelles. Les tempètes font ſouvent 
confioitre la nature du. fol « qui 'elles rava- 
gent. — Les parties irritees commen- 
cent. d'abord par ſe reprocher chacune 
leurs injuſtices & citent pluſieurs ma- 
ximes de morale & de religion, qui ont 
eté violées par ces injuſtices. Ils detail- 
lent les actes de violence & de fraude, 
que leurs antagoniſtes ont commis con- 
tre les autres & contre eux-momes. i Ils 
decrient leurs familles reciproques , en, 
ſe diſant : « Votre. ſoeur alla un jour 
chercher de' Veau au puits, & elle ſe 
> laiſſa embraſſer par un foldar Chretien; 
„ vous avez, par avarice, viole les loix 


» de notre divine religion, en vous ſer- 


»'vant du meme Pot nat terre pendant | 
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» ctiez tellement ivre de brabtree-· tvoddy „ 
» que non: ſeulement vous touchätes le A 
„ vaſe avec les lèvres, mais vous le bY 
* ſerràtes entre les dents. — A bs. | 
v raſa pas la tète , mais ile left never | 
v par un Cipaies. Ils diſputent ainſi pen- 

dant quelques heures; mais enſuite la- 

querele devient plus ſerieuſe, & les ter- 
mes d&shonorants de Caffre & d Halla- 
chore ſont prodiguges avec da plus grande 
fureur. Pour le dernier degre d' inſulte, 
ils bote nt leurs ſouliers z©-ctachent de- 


dans, & fe les jettent à la figure lun : 

de l'autre (1). Enſuite ils s arrachent les : 
cheyeux , ie batrent , „non el avec eile 

— A ee S097 0) e e l 
8 3 en 1 | | 


100 1 * gr an que lorſque * 3 en 
trent dans leurs temples , ou dans Pappartement d'un 
homme de qualité, ils dent leurs ſouliers & les laiſ- | 8 
| ſent à la porte. Paroſitre en preſence de quelqu un — 
ſans ſouliers, eſt la plus grande marque de reſpeR. Les 5 
jetter T la figure de ſon voiſin, eſt Ja pins rn 
a. de e N. 4e Auteur. . 
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poing, mais avec la paume de la main? 
comme font les femmes & les enfans. 
Lorſqu'ils ſont fatigues de cet exercice, 
ils ſe quittent, & chacun proteſte qu'il 
auroit donné à ſon ennemi de plus 


grandes marques de ſa colere, Sil ne 


ſe croyoit pas autant ſouillé en le tou- 


chant, qu'il le ſeroit en appro chant un 
Pore ou un Chrétien. | 


Jai vu une tres - grande preuve OR 7 
Finfluence- qu'a la nourriture ſur la 
conſtitution animale ,. dans les com- 
bats des chiens de ce pays. Ceux qui 
ſont nourris par les habitans avec du riz 
& du guy, ne ſont pas plus en 'Etat” 


de combattre avec ceux nourris par les 


Anglois , quoique de la mème eſpèce, 
qu'un deux ne le ſeroit avec un lion. 
Nos ſoldats prennent un grand plaiſir à 
faire combattre leurs chiens avec ceux 
des Indous, ce qui eſt un amuſement 
bien cruel. 7 5 
Ceux qui connoiſſent la wfolurion avec 


laquelle les femmes des Indons periſſent 
| ſur 
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ſur le bücher de leurs maris, ne ſeront 
point ſurptis ſi je leur dis, quiil y a 
A preſent à Bombay „une femme n&e à 
Mangalore , qui s'habilla en homme : 
& s'enrôla dans une troupe de Cipaies; 
ps eſperoit retrouver ſon amant, qui 

'Etoit engage A notre ſervice 745 la 
S guerre. Apres avoir combattu 
dans un ou deux engagemens , dans leſ- 
quels elle deploya un courage mäle, elle 
le trouva, fe fit connoitre a lui, & de- 
vint ſa femme. Les femmes des Heymals, 
ſont chargees de Femploi de porteurs , 
comme leurs maris , & lacrainte du fouet 
les retient dans cette occupation, ainſi 
que les hommes; la conſtance & I'he- 
roiſme de cette femme, lui procurerent 
la place de furveillante des femmes des 
Coulies: je Tai vue, le rattan en main, 
remplir Foffice un bergent. : 
I des exemples de mariages 
contracts entre des Europcens & des 
filles de Maures & de Parſis, du con- 
ſentement de leurs parens. Mais je n' 

Tome J. e | 
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jamais entendu dire qu'un Europeen eũt 
Epoule la fille d'un Genrou. Je crois 
que les femmes ſacrifieroĩent ſouvent les 
prcjuges de leur religion a l'amour qui 
Femporte ſur tout, ſi elles ne toĩent 
pas arrètèes par Pautorite de leurs pa- 
rens. Un jour que le Lieutenant L. — 
Th. ſe promenoit dans les fauxbourgs 
de Bombay, il appercut une femme de 
la plus grande beauté a la fenètre d'une 
maiſon , dont une des murailles touchoit 


au jardin dans lequel cette fenctre don- 


noit. II s'arrèta pour Tadmirer 5 mais 
cette Dame s' en appercut , & ſe retira 
auſſi tôt dans ſa chambre. M. — L. 
Th. reſta au meme endroit , eſpèrant 
que l'objet de ſon admiration reparoi- 
troit à la fenètre; ſon eſpoir ne fut pas 
trompè; car ſoit par curioſitè ou par 


Fenvie d' etre admirèe, ou ſoit que la 


paſſion qui enflammoit le Lieutenant, 
commencat a poindre en elle, elle ſe 
remit à la fenetre , mais ſans promener 
indiffcremment ſes regards, comme elle 
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| Pavoit d' abord fair. — L'amoureux la 
ſalua reſpectueuſement, & $'efforca de 
lui faire connoitre , par des geſtes, les 
emotions tendres qu'elle lui avoit inſpi- 
rees. Que la nature eſt eloquente , lors 
meme qu'elle n'eſt point aidce de la pa- 
role ! Cette jeune perfonne parut com- 
prendre ſon intention; car, apres lui 
avoir lance un coup d' il, qui n'expri- 
moit ni l'averſion ni le mépris, elle ſe- 
coua la tete gracieuſement, & ſe retira. 
Le Lieutenant, qui ne pouvoit penſer 
qu'a cet Evenement , retourna au mème 
endroit le lendemain, a la meme heure, 
| Apresayoir attendu quelque tems, la de- 
moiſelle regarda par la fenetre, & la mè- 
me converſation muette qui s' toit paſſèe 
la veille , recommenca ; mais elle dura 
plus long-tems. | 

Quoique la Compagnie des Indes 
Orientales donne de bien plus grands 
appointemens aux Officiers qui entendent 
la langue des habitans, M. — L. — Th. 
qui ſe ſoucie fort peu de l'argent, ne 
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S'ctoit jamais occupe de Papprendre 3 
mais ſon nouvel amour lui rendant cette 
langue néceſſaire, on le vit, avec 
ẽtonnement, deyenir très- ſtudieux, & ne 


point quitter le Diclionnaire Perſan de 
Richardſon. Il fut bientot aſſez habile 


pour pouvoir exprimer {a paſſion a l' ob- 


jet de fon amour. Des.- lors, il com- 
menca a lui rendre des viſites plus re- 
gulicres , & ils fixerent Pheure de leur 
entrevue à la nuit, dont Fobſcurite eſt 
favorable aux amants, & à la délicateſſe 
de leur paſſion. M.-— L. — Th. & ſon 
aimable Gentou briloient de la meme 
flamme , qui fut ſuivie d'un heureux ſuc- | 
ces; car la Demoiſelle stant parce de 
ſes plus beaux habits, & ornce de tous 
ſes joyaux, elle ſuivit a Theure de mi- 
nuit les pas de ſon amant, & dit ainſi 
un Cternel adieu à fa maiſon paternelle, 
a ſes parens, & a fa religion. Le pere 
de cette jeune perſonne ſe plaignit ame- 
rement au Gouverneur de Bombay, de 


la conduite de M. — L. — Th, qui » 
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ſelon lui, avoit avili ſa fille au- deſſous 
du rang d hallachore , & couvert ſa fa- 
mille d'une tache ineffacable, En un mot, 
il demanda que pour faire quelque re- 


paration A la dignité de ſa maiſon, on 


renvoyät le Lieutenant L. — Th. du 
ſervice de la Compagnie. hy 
Le Gouverneur repondit, que ſi M. = 
L. — Th: s toit ſervi de la fourberie ou 
de la violence, pour enlever ſa fille, la 
Compagnie lui oteroit non - ſeulement 
ſa commiſſion, mais que les loix de la 
Grande - Bretagne lui auroient inflige 
quelque punition ſevere 3 mais qu'il 
paroifloit que Venlevement s'ẽtoit fait 
avec le conſentement de la demoiſelle, 
& quainſi il n'avoit aucun droit, non 


plus que le Gouvernement Anglois, de 


blämer la conduite du Lieutenant. Mada- 


me L, — Th. a perdu pour toujours Pami- 


ric de fa famille; mais cette circonſtance 
la rend encore plus chere à un mari affec- 
tionne & genereux,. 

En regardant a la date de ma Lettre, 


of — 
N 


SS 


* 
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je vois qu'elle a rempli mes momens de 
loiſir pendant cinq jours. — Je pourrois 
encore vous donner pluſieurs petits de- 
tails; mais le Patty Maure part demain 
pour Calcutta. 


Je ſuis „&c. &c. &c. Kc. 


Fin du nr. 7 . 
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ERRATA DU TOME PREMIER. 


P REF ACE de U Editeur , page ix, au bas de la 
page, au lieu de ces mots: en traduiſant, &c. life en 
publiant la traduction Fra ngoiſe, &c. | 

P. 135, I. premiere, il eſt tache ; Z. il eſt tacheté. 

P. 251, I. 8, M. R. Of. J. M. Roſſ. 

P. 252, derniere ligne de la note, du Gouvernement 
general, J. du Gouverneur general, 


%, 


